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PSEAUME XVIII. 



Prière d’une ame chrétienne , laquelle pour 
s'affermir de plus en plus dans le mépris 
du monde , & dans la fidélité qu'elle dois 
à Dieu, adore fa grandeur & fa magni- 
ficence qui éclate dans l’immenfité des 
deux, & fa fainteté qu’on ne peut s’em- 
pêcher de reconnaître dans la beauté , la. 
jufiice & la fublimité de fa loi. 

i-Coeli (narrant glo- J^.i. Les Cîeux publient 

riam Dei , & opéra ma- la gloire de Dieu : en ex- 
tittHm ejns annnnttat fir- poiânt a nosyeux cequ’iij 
mamentitm • contiennent de merveiU 

îes,ils nous apprennent quel eft celui qui les a formes. 

C^ue les impies qui fe piquent dç 
fupériorité d’eiprit & de raiion fonç 
faraphr. Tome U. A 





2 Parapha, morale 

mcpril'ables , ô mon Dieu , de ne 
pas reconnoître votre gloire, votre 
grandeur , & votre fagellè dans la 
itru&ure magnifique des cieux & des 
allres fufpendus lur nos têtes ! Ils 
l'ont frappés de la gloire des Princes 
& des Conquérans qui fubjuguent les 
peuples & fondent des empires ; & 
ils ne fentent pas la toute-puiiïànce de 
votre main , qui feule a pu jetter les 
fondemens de l’Univers. Ils admirent 
l’induftrie & l’excellence d’un ouvrier 
qui a élevé des Palais fuperbes que le 
tems va dégrader & détruire ; 8c ils 
font honneur au halard de la magni- 
ficence des cieux ; & ils ne veulent 
pas vous reconnoître dans l’harmo- 
nie fi confiante 8c fi régulière de cet 
ouvrage immenfe 8c fuperbe , que la 
révolution des tems 8c des années a 
toujours relpeéfé , & refpe&era juf- 
qu’à la fin. N’eft-ce pas afies vous 
manifefier à eux, que de leur mon- 
trer tous les jours ces ouvrages ad- 
mirables de vos mains? Les hommes 
de tous les fiécles & de toutes les 
nations inftruits par la feule nature 
y ont reconnu votre divinité 8c vo- 
tre puifiânee > 8c l’impie aime mieux 




DU PSEAUME XVI IL 3 

démentir tout le genre humain , taxer 
de crédulité le iéntiment univerfel , 
fes premières lumières nées avec 
lui , de préjugés de l’enfance , que 
Te départir d’une opinion monftrueufe 
& incompréhenfible , à laquelle fes 
crimes feuls , ces enfans de ténèbres, 
ont forcé fa raifon d’acquieicer , & 
que fes crimes feuls ont pu rendre 
vraifemblable. 

ÿ.i. Dies dieieruc- ÿ . 2. Chaque jour 

rat verbum ; & nox apprend à louer le 
noEli indicat J lien - Seigneur au jour qui 
tiam. le fuit ; chaque nuit 

inflruit la nuit fuivan- 
te à chanter les louanges du créateur. 

Si le Seigneur n’avoit montré 
qu’une fois aux hommes le lpeètade 
magnifique des affres & des deux* 
l’impie pourrait y foupçonner du 
preftige ; il pourrait peut-être fè per- 
iuader que ce font-là de ces jeux du 
hafard & de la nature , de ces phé- 
nomènes paflàgers qui doivent leur 
nailfance a un concours fortuit de la 
matière, & qui formés d’eux-mêmes 
&: fans le fecours d’aucun être intel- 
ligent, nous difpenfent de chercher 




4 Paraphr. morale 

les raiibns & les motifs de leur for- 
mation & de leur uiage. Mais , ô 
mon Dieu , ce grand lpe&acle s’of- 
fre à nos yeux depuis l’origine des 
liécles : la fuccelfion des jours & des 
nuits n’a jamais été interrompue , & 
a toujours eu un cours égal 6c ma- 
jeftueux depuis que vous l’avez éta- 
blie pour la décoration de l’Univers 
6c l’utilité des hommes. Le premier 
jour qui éclaira le monde, publia vo- 
tre grandeur par la magnificence de 
ce corps immenfe de lumière , qui 
Commença à y prélider ; 8c il trani- 
mit avec fon éclat à tous les jours 
qui dévoient fuivre, ce langage muet, 
mais lî frappant , qui annoncé aux 
hommes la puillance de votre nom 6c 
de votre gloire. Les allres qui préh- 
dèrent à la première nuit , ont reparu 
& préfidé depuis à toutes les autres, 
8c font paflèr fins celle avec eux 
par la régularité perpétuelle de leurs 
mouvemens , la connoilïance de la 
lagelfe & de la majefté de l’ouvrier 
fouverain qui les a tirés du néant, 



Digitized by Coc 




DU PSEAUME XVIII. 5 

Ÿ- 3 . Non Junt la- ÿ. 3* Ceslouangei 
çiiela , neque fermo- qui ne font jamais iri- 
nes , quorum non au- terrompues , font dan* 
iiantur voces eorum. unlangage intelligible 
à tous les peuples de 1» 
terre» 

Oui, Seigneur , les peuples les 
plus greffiers & les plus barbares en- 
tendent le langage des cieux dont la 
magnificence publie votre gloire. 

Vous les avez établis fur nos têtes 
comme des hérauts céleftes , qui ne 
cefifent d’annoncer à tout l’Ünivers 
la grandeur du Roi immortel des 
fiécles : leur filence majeftueux parle 
la langue de tous les hommes & de 
toutes les nations ; c’efi; mie voix 
entendue partout où la terre nour- 
rit des habitans : l’impie feul fe bou- 
che les oreilles ; & il aime mieux 
écouter le croaflement impur de fes 
pallions qui blafphêment en fecret 
contre la iouveraineté de votre Etre, 

3 ue la voix éclatante de ces chefs- 
’œuvres de vos mains , qui la pu- 
blient depuis la naiflance du monde. 

y. 4. Inomnem ter- y. 4. La voix des ' 

Tant exivit fonus eo- ouvrages du Seigneur 

A iij 

I 

-J 
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6 Paraphr. morale • 

mm ;& in fines orhis Ce répand dans torrt 
terra , vcrba eorum. Tunivcrs ; elle retentit 

jufqu'aux extrémités 
de la terre. 

Qu’on parcoure jufqu’aux extré- 
mités les plus reculées de la terre 
& les plus déiertes ; la magnificence 
des cieux y annonce votre gloire , 
comme dans les Régions les plus 
habitées & les plus connues. Nul 
lieu dans l’Univers , quelque caché 
qu’il foit au relie des hommes , ne 
peut fe dérober à l’éclat de votre 
puilfance qui brille au-delfiis de nos 
têtes dans ces globes lumineux qui 
décorent le firmament. Voilà, grand 
Dieu , le premier livre que vous avez 
montré aux hommes pour leur ap- 
prendre ce que vous étiez : c’elt là 
où les enfans d’Adam étudièrent 
d’abord ce que vous vouliez leur 
manifefter de vos perfections infi- 
nies ; c’elt à la vûe de ces grands 
objets, que frappés d’admiration Sc 
d’une crainte relpedueufe , ils le 
prollernoient pour en adorer l’au- 
teur tout-puilîant. Il ne leur falloit 
pas des Prophètes pour les inltruire 
fur ce qu’ils deYojent à votre ma- 
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DÜ PSEAUHE XVIIL 7 
jefté fuprême : la ftruéture admira- 
ble des Cieux & de l’Univers le leur 
apprenoit allés. Ils laiflerent cette 
religion fimple & pure à leurs enfans : 
mais ce précieux dépôt fe corrompit 
entre leurs mains ; à force d’admirer 
la beauté & l’éclat de vos ouvrages * 
ils les prirent pour vous-même : les 
aftres qui ne paroiffoient que pour 
annoncer votre gloire aux hommes 
devinrent eux-memes leur divinité. 
Infenfés ! ils offrirent des vœux & 
des hommages au foleil & à la lune, 
à toute la milice du ciel qui ne pou- 
voit ni les entendre ni les recevoir ; 
& ils ne vous connurent plus , grand 
Dieu , vous qui n’avez pofé ces maf- 
fès éclatantes au-defïus de nous que 
pour être les lignes & les témoins 
perpétuels de votre puiflànce , Sc 
conduire les hommes par ces objets 
vifibles à la connoiflànce & au culte 
de vos perfections fuprêmes & in- 
vifîbles. Telle fut la naiflànce d’un 
culte impie & fuperftitieux qui in- 
feéta tout l’Univers ; la beauté de 
vos ouvrages fit oublier aux hommes 
ce qu’ils dévoient à leur auteur. Ce 

A iv 
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8 Paraphr. morale 

font toujours vos dons eux-mêmes, 
grand Dieu, répandus dans la na- 
ture , qui nous éloignent de vous ; 
nous y lixons notre cœur , & nous 
le refufons à celui dont la main bien- 
faifante répand fur nous ces largef- 
fes : vos ouvrages &; vos bienfaits , 
les biens , les talens du corps & de 
l’efprit , font nos Dieux ; c’eil à eux 
feuls , que fe bornent tous nos hom- 
mages. Ilsn’étoient dellinés qu’à éle- 
ver nos cœurs jufqu’à vous par les 
fentimens continuels de l’amour & de 
la reconnoilfance ; & l’unique ulàge 
que nous en failons , ell de les mettre 
à votre place , 6 mon Dieu , & de le» 
employer contre vous-même. 

V. In foie po fuit Ÿ- f. Mais c’eftprin- 
tabernaculum fuum : cipalement dans le fo- 
£? ipfe tanquam fpon~ leil , que Dieu fe dé- 
fus procedens de tha- couvre à nous , <?c 
lamo fuo. qu’il femblc avoir éta- 

bli fa demeure : aufli 
charmant qu’un nou- 
vel époux qui fort de fa chambre nuptiale. 

V. 6 & 7. Exulta.- Ÿ .6 bc 7. Ce belaf- 
yitutgigas adcurren- tre comme un géant, 
dan yiami àfummo s'élance dans fa cas* 



f 
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DU PSEAUME XVIII. 9 

cceh egrejjio ejus , & ricre , & va chaque 
occurfus ejus ufque jour d’une extrémité 
ai Jummurn ejus ; du monde à l'autre 
nec eji qui fe abfcon- répandre fa lumière & 
dut a calore ejus. fa chaleur. 

L a grande leçon , ô mon Dieu , 
que le ciel , & le ibleüfurtout, de voit 
donner aux hommes , c’elt fa régu- 
larité dans la courfe que vous lui avez 
marquée. Fidele à fuivre la voie que 
vous lui avez tracée des le commen- 
cement , ce bel aitre ne s’en elt ja- 
mais départi: fon éclat, où illemble 
que vous avez manifellé principale- 
ment votre gloire & votre puillànce, 
lui a attiré autrefois des hommages 
impies & infenfés : on a adoré cette 
tente fuperbe, où il femble que vous 
avez établi votre demeure éc caché 
votre majeilé ; & on n’a pas compris 
qu’en obéilîant à vos ordres par 
l’uniformité confiante de la carrière , 
il crioit aux hommes que toute leur 
grandeur conlille à remplir leur def- 
tination , & à ne jamais s’écarter de 
la voie que vous leur avez tracée 
en les tirant du néant. Les créatu- 
res mfenûbles vous obéilfent , grand 




10 Paraphr. Morale 

Dieu: c’eft dans le cœur de l’hom- 
me feul , que vos ordres éternels trou- 
vent de l’oppofîtion & de la révolte. 
Le foleil , comme un époux éclatant 
qui fort de fa chambre nuptiale , fe 
lève & parcourt régulièrement tout 
ce vafte Univers ; il répand partout 
fi chaleur 8c fa lumière, 8c recom- 
mence chaque jour fa courfe majefi- 
tueufe ,* 8c l’homme inconftant 8c ne 
relfemblant jamais d’un moment à 
l’autre à lui-mcme , n’a point de rou- 
te fixe 8c alfurée : il fe dément fans 
ceife dans les voies ; tous fes jours ne 
font marqués que par des change- 
rons 8c desinégalitésquile font per- 
dre de vue. Sa courfe reifemble à celle 
d’un infenfé qui va & revient , 8c re- 
tourne fans fiivoir où fes pas doivent 
le guider : il 1e fatigue , il s’épuife , 8c 
n’arrive jamais au but. Son inconf- 
tance lui eft elle-même à charge , 8c 

11 ne peut la fixer : elle devient un 
poids qui l’accable , 8c dont il ne fiau- 
roit fe débarrafter ; elle fait tous fes 
crimes , 8c elle fait auflî tout fon 
malheur 8c fon plus cruel fupplice. 
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y. 8. Lex Domini y. 8. Telle eft la loi 
immaculata , corner - du Seigneur : belle ôc 
tens animas ; tejlimo - pure comme le foleil , 
nium Domini Jidele , elle ravit tous ceux 
fapientium pmjians qui la contemplent : 
paryulis. elle eft fidèle en fes 

promefles ; elle donne 
la fagefie aux plus fimples. 

L E langage muet , mais fi intelli- 
gible, des deux & des aftres , qui 
manifelloient votre grandeur à l'Uni- 
vers , & lui apprenoient à vous ren- 
dre le culte & les hommages qui vous 
font dûs , n’a pas été entendu de la 
plupart des hommes , 6 mon Dieu ; 
il a fallu que vous leur parlaiïiez en- 
core par vos Prophètes, & à la fin 
des tems par votre Fils. 

Que n’avez- vous pas fait ? Que de 
merveilles n’avez vous pas opérées 
pour les ramener aux voies de la 
vérité & du falut , dont ils s’étoient 
égarés ? Vous leur avez parlé vous- 
même ; vous leur avez marqué les 
devoirs & les obfervances que vous 
exigiez d’eux; vous avez renfermé 
dans la pratique de votre loi fainte 
tout ce qui pouvoit les rendre heu- 




12 Paraphr. morale 

rcux fur la terre , 6c dignes de po£ 
feder un jour l’héritage que vous 
leur prépariez dans le Ciel. Que les 
préceptes de cette loi , grand Dieu , 
l'ont purs ! qu’ils l'ont faints 6c dignes 
de l’homme ! ils ne refTemblent pas 
au faite des leçons 6c des dogmes 
des Philofophes , qui ne préchoient 
que l’orgueil , 6c ne régloient que 
les dehors capables d’attirer des 
louanges à leurs luperbes fedateurs. 
Votre loi iainte régie le cœur : elle 
en corrige les alteétions vicieufes ; 
elle change réellement l’homme , 6c 
le rend tel au-dedans , qu’il paroît au- 
dehors. Un culte extérieur 6cfuperfl- 
ciel ne feroit pas digne de vous , 
grand Dieu : vous qui étçs le Dieu 
de nos cœurs * 6c qu’on ne peut ho- 
iiorer qu’en vous aimant, vous ne 
comptez pour de véritables homma- 

f es que ceux que le cœur vous rend. 

es doéteurs d’une fcience orgueilleu- 
fe promettoient la fagelfe à leurs difei- 
ples : quelle fageflfe , grand Dieu , 
qui laiiïoit à l’homme toutes fes mi- 
sères , 6c ne fe propofoit que de le 
rendre eftimable aux yeux des au- 
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DU PSEAUME XVII I. 13 

très hommes ! Quelle fageilê qui 
étoit l’ouvrage pénible de l’orgueil 
& des recherches curieufes 8c inuti- . 
les de l’efprit ! La véritable iagelle , 
ô mon Dieu, ne fe trouve que dans 
l’oblervance de votre loi fainte : ce 
ne font pas les iavans fieuls 8c les 
' génies fublimes , qui ont droit d’y 
prétendre ; elle devient le partage 
des fimples 8c des ignorans comme 
des plus doétes ; elle elt communi- 
quée aux petits comme aux grands , 
aux fouverains comme aux fujets , 
au Grec comme -au Scythe , aux 
Barbares comme aux Romains & aux 
peuples les plus polis : vous l’offrez 
a tous les hommes que vous voulez 
tous fauver ; elle rend témoignage à 
la fidélité de vos promelles , 8c de 
votre amour pour eux ; 8c loin que 
les fciences 8c les dignités y don- 
nent plus de droit , il faut devenir 
humble 8c petit pour parvenir à cette 
fublime fiigeffe , 8c en être un diici- 
ple accompli. 



Ÿ. 9. Jujtidx Do- Ÿ. 9 • I-a loi du Sei- 
mini reElx , Ixtijican- gueur , nous tr.ice le 
tes corda f prciceptum droit chemin du botv 
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14 Paraphe., morale 

Domini lucidum , il- heur : elle bannit la 
luminans oculos. triftefl'e de nos cœurs : 

elle difïipe les téné* 
bres de nos efprits. 

Les doctrines humaines laifloient 
toujours des doutes & des ténèbres 
dans refprit; elles laifloient au cœur 
Tes inquiétudes & fa triftefle , parce- 
qu’elles y laifloient toutes les par- 
lions : mais votre loi fainte , ô mon 
Dieu, en banniflantdu cœur toutes 
les affeéfions criminelles, en bannit 
le trouble , & y rétablit la tranquil- 
lité. L'homme livré à Tes pallions 
eft en proie à mille ennemis fecrets 
qui le troublent & qui le déchirent ; 
Ion ame efl: le le jour affreux de l’en- 
nui, des remords cruels, des plus 
trilles agitations : la paix efl: le fruit 
de l’innocence feule , & l’innocence 
efl: un bienfait que l’homme ne peut 
devoir qu’à l’amour & à la pratique 
de votre loi ; c’eft elle qui fait tout 
notre bonheur lur la terre , parce- 
que c’efl elle qui rétablit l’ordre dans 
nos cœurs , & avec l’ordre , la paix 
5 c la joie qui en font inféparables. Les 
iciences humaines engageoient les 
hommes dans des recherches conti- 
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nudles & laborieufes, qui n’abou- 
tilfoient jamais qu’à augmenter leurs 
inquiétudes & leurs doutes: chaque 
chef de fede fe gloriiîoit d’avoir 
trouvé la vérité ; ils lé la diiputoient 
les uns aux autres ; & leurs difputes 
elles-mêmes montraient ailes que nul 
d’eux ne l’avoit trouvée. Aulîi , grand 
Dieu, ce n’eft pas aux efforts orgueil- 
leux de l’efprit, que vous l’avez pro- 
mife ; plus les hommes ont travaillé 
à fa recherche par cette voie , plus 
iis s’en font éloignés. Votre loi léule 
pouvoit éclairer tous les efpriss : la 
vérité fi long-tems inutilement cher- 
chée s’y montre au premier coup 
d’œil ; il ne faut que l’aimer pour la 
connoître ; il n’y a qu’à vous écou- 
ter , grand Dieu , quand vous nous 
parlez par la bouche de votre Egli- 
fe, qui efl l’interprète infaillible de 
votre loi fainte : on n’a pas befoin 
de recherches ; fe foumettre à fes 
dédiions , c’eft avoir trouvé la vérité : 
la foi eft la fdence la plus fure de 
l’homme. 




i 6 Paraphr. morale 



ÿ. 10. Timor Domi- ÿ. io. La loi du 
nifan£lus } permanens Seigneur eft fainte ; 
in Jkculum faculi; ju- elle ne s’altérera ja- 
dicia Domini vera , mais: elle eltjuftc, & 
jujlijicatd in femet- fe juftifie elle-même. 
ipfa. 

Les doctrines humaines varient 
fans celle ; les dilciples ajoutent aux 
découvertes de leurs maîtres : votre 
loi feule , grand Dieu , eii toujours 
la même. Le ciel & la terre palferont; 
les fiécles 8c les mœurs changeront ; 
les monumens de l’orgueil feront 
détruits ; on en élevera d’autres fur 
leurs ruines : la révolution des tems 
effacera les titres & les inicriptions 
les. plus fuperbes, mais elle n’effa- 
cera jamais un feul iota de votre loi 
divine. C’eft le caradère de la feule 
vérité , de demeurer toujours , 8c 
d’être toujours la même ; cette im- 
mutabilité l’a toujours juffifiée , 8c 
la défend contre toutes les entrepri- 
fes de l’erreur 8c de la nouveauté j 
elle rend toujours inexcuiables les 
enfans de rébellion 8c d’indocilité , 
qui ont abandonné la Habilité de fa 
do&rine , 8c fe font laifle entraîner 
à tout vent des doctrines dotantes 8c 
étrangères, ÿ, u. 
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ÿ. 11 . Defiderali- ÿ . 1 1 . Elle efl: plus 

lia fuper aurum & la- défirable que l’or , que 
piae/n pretiofum mul- toutes les pierres pre- 
tum ; & dulciorafu- cieufes du monde: elle 
fer mel & fayum. efl: plus douce que le 

miel le plus délicieux. 

On n’a pas de peine à fe fou- 
mettre à la vérité quand on l’aime : 
mais l’amour de la vérité efl un 
amour humble & docile. L’orgueil 
nous fait fouvent mettre nos fauflès 
lumières à la place de la vérité; 
nous croyons l’aimer , & nous n’ai- 
mons que nos préjugés & nos pro- 
pres penfées ; nous croyons tout fa- 
cririer pour elle , & nous ne fommes 
les victimes que de notre orgueilleux 
entêtement, il n’y a de défirable fur 
la terre , que cette docilité humble 
& confiante aux oracles de votre 
loi , Ô mon Dieu ; la faulTè gloire où 
l’on peut parvenir en les combat- 
tant, fe change tôt ou tard en op- 
probre ; tous les tréfors de la terre 
deviendroient le prix de notre indo- 
cilité & de nos prévarications, que 
ce ne feroient que des monceaux de 
boue que nous amaflèrions fur nos 
Parapb, Tome IL b 
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têtes, & qui faliroient tout l’éclat 
de nos talens. La foi fanélifiée par 
la charité eft cette pierre précieuie 
de votre Evangile , o mon Dieu, 
avec laquelle on a tout, & fans la- 
quelle on auroit tout ce que les hom- 
mes défirent le plus , qu’on n’a rien. 

Donnez-moi , grand Dieu , cette 
docilité d’efprit & de cœur , qui fou- 
met la raifon aux vérités de votre 
loi , & le cœur à l’amour & à l’ob- 
fervance de fes préceptes ; c’eft: le 
feul tréfor , ce font les feules richef- 
fes après lefquelles je foupire. L’or 
& les pierres précieufes peuvent em- 
bellir le corps , mais elles n’enrichit- 
fent pas l’ame ; les plaifirs des fens 
peuvent nous furprendre , mais ils 
ne fauroient nous fàtisfaire : ils laif- 
fent toujours un vuide & un aiguil- 
lon dans le cœur. Il n’efl: que la dou- 
ceur qui accompagne l’innocence & 
la fidélité à vos commandemens 
qui mette dans notre ame , ô mon 
Dieu, une paix & unejoiefupérieure 
à tous les plaifirs, & à toutes les, 
vaines félicités de la terre. 




- du Pseaumê XVIII. rg 

ÿ. iz. Etenimfer- ÿ. iz. Mon expé- 
Vus tuus cujlodit ea; ricnce me fait parlée 
in eufiodiendis illis de la forte : je la gar- 
retributio multa. .. de , ô mon Dieu > cet- 
te divine loi ; <5 c je 
trouve une douceur infinie à la garder. 

J E puis , ô mon Dieu , rendre 
moi -même ce témoignage à v r otre 
grâce : depuis qu’elle m’a retiré des 
égaremens du monde , & qu’elle a 
mis dans mon cœur la réiolution 
d’obferver votre loi , je goûte une 
paix & des douceurs que je n’avois 
jamais goûtées dans l’ivreflè des 
pallions i je m’applaudis tous les 
jours d’avoir trouvé en obéiflànt à- 
vos préceptes , le bonheur que je 
cherchois en vain dans le monde. 
Que vous êtes riche en miiericordes , 

g rand Dieu , de récompenfer li li- 
éralement ici-bas même ceux qui 
vous fervent ! tous les biens , tous 
les bonheurs leur arrivent avec la 
{âge lié ; la paix de la conlcience , la 
fourmilion dans leurs peines , votre 
protection dans leurs périls , la mo*. 
dérarion dans l’abondance , la pres- 
cience dans toutes leurs démarches*,. 

H ij, 
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l’ufage chrétien de tous les événe- 
mens, votre bénédiction dans toutes 
leurs entreprilés ; voilà , grand Dieu, 
ce qu’on gagna à garder votre loi 
fainte. 

Ÿ- 1 3 • Delitta guis ÿ. 13. Cependant 
întelligit? abocculcis qui pourrait connoître 
meis munda me : & parfaitement tout ce 
ab alienis parce fervo qui le rend coupable 
tuo. devant vous ? Purifiez 

donc mon ame des ta- 
ches que je n'apperçois 
pas > & prefervez-moi furtout des pcchcs de 
malice. 

Mais, ô mon Dieu , quel eft le 
jufte fur la terre, qui puifle le flatter 
d’obferver votre loi comme il faut ? 
Cette plénitude de juftice , cette 
exemption de toute tache n’eit pas 
donnée ici-bas. Et en effet , ô mon 
Dieu , quoique ma conduite paroillè 
irréprochable aux yeux des hommes, 
puis-je me promettre qu’elle l’efl: à 
vos yeux ? Puis-je connoître tous les , - 
mouvemens déréglés de mon cœur, 
qui m’échappent prelque à mon in- 
Içu ? Que fai - je , grand Dieu , fi 
dans les œuvres iaintes où il iemble 
que je ne me propoie que de vous 
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plaire , il n’y entre pas quelque fecret 
orgueil 8c quelque recherche imper- 
ceptible de moi-même? Que lai-je. 
Il les louanges des hommes ne fouil- • 
lent pas les démarches de piété que 
je ne puis dérober à leurs yeux, 8c 
fi elles n’en font pas quelquefois le 
motif fecret? Que fiii-je , fi dans ma 
douleur à la vûe des fautes de mes 
frères, dont je me crois exempt, il 
n’y entre pas quelque fecrette com- 
plaifance dans moi -même ? Que 
fai-je , li la pratique d’une vie ré- 
gulière , 8c la fuite des plaifirs 8c 
du tumulte du monde n’ell pas plu- 
tôt en moi une parellè 8c un amour 
du repos , qu’un véritable amour de 
l’ordre 8c de la juflice ? Que lai-je 
enfin , fi mon zèle à corriger ceux 
que vous m’avez fournis n’eft pas 
à vos yeux une impatience , une 
rudeffe d’humeur 8c d’orgueil , bien 
plus qu’un mouvement d’une chari- 
té tendre 8c chrétienne ? Comment 
démêler ce cahos , grand Dieu? 8c 
quel eft l’homme qui puiffe connoî- 
tre clairement tout ce que les ténè- 
bres de fon cœur 8c de ion amour 
propre lui cachent? Notre feule cou- 
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folation, grand Dieu, c’efl de nous 
adreffer à vous , & de vous deman- 
der fans ceffe de nous purifier de 
ces fouillures fecrettes que nous ne 
faurions prefque ni connoître ni 
éviter fur la terre. Mais un nouveau 
motif de frayeur , & bien plus terri- 
ble pour ceux qui vous fervent , ô 
mon Dieu , ce font lçs péchés étran- 
gers aufquels ils ont pu donner oc- 
cafion, lorfqu’ils fuivoient encore les 
voies du monde & des pallions ; voi- 
là, grand Dieu, ce qui fait tous les 
jours devant vous le jufte fujet de 
mes frayeurs & de mes larmes. Com- 
bien d’ames ont péri par mes fé- 
duétions ou par mes exemples ? mon 
rang , mon élévation n’a fervi qu’à 
rendre mes défordres plus éclatans ; 
ceux qui dépendoient de moi , en 
ont été non-feulement les témoins , 
mais encore les miniltres infortunés. 
J’étois devenu un modelé public de 
diffolution , moi que vous aviez 
élevé pour être un modelé de vertu 
& d’innocence : la fidélité des âmes 
foibles a été ébranlée par le crédit 
que mon nom donnoit à mes crimes;. 
Ce les pécheurs y ont trouvé une 
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nouvelle autorité à leurs dérégle- 
mens. Comment réparer , grand 
Dieu , cette multitude innombrable 
de péchés étrangers que je ne fau- 
rois même connoitre ? Mon repentir 
& mes larmes pourront-elles jamais 
ks effacer, il votre clémence ne 
m’en accorde le pardon? Il eft vrai. 
Seigneur , qu’un cœur profondément 
touché trouve toujours accès auprès 
du trône de votre miféricorde : au- 
gmentez dans le mien , ô mon Dieu 
la vivacité de fa componction ; vous 
nous accordez le pardon de nos cri- 
mes , lofque vous nous en infpirez 
un lincere repentir. 

ÿ. 14. Si mei non V. 14. Si je fuis afle* 
fuerint dominati,tunc heureux pour ne leur 
immaculatus ero: & point donner d’empire . 
emundabor à ddiblo fur moi ; évitant le» 
jnaximo. grandes chûtes , je ne 

lai li erai pas d’ctre pur 
à vos. yeux. 

, TOUT ce que vous exigez de 
moi , grand Dieu , dans cette multi- 
plicité de misères fecrettes que vous 
voyez dans mon cœur , c’eft qu’elles 
ne s’en rendent plus les maîtreifes y 
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c ’eft que la cupidité ne remporte pas 
en moi lur votre grâce ; c’en que cet 
orgueil enraciné dans la nature , 6c 
cet amour propre iecret ne me do- 
mine pas à un point que je lui làcrifie 
mes obligations efientielles , 6c les 
préceptes immuables de votre loi; 
c’eft que ces infidélités légères ne 
me conduifent pas à une grande chii- 
te , 6c ne biffent pas dans mon ame 
une de ces feuillures fatales qui vous 
féparent d'elle , 6c la rendent indigne 
d 'être votre temple 6c votre demeu- 
re. Alors , grand Dieu , en gémif- 
fant tous les jours fur ces fautes iné- 
vitables que chaque jour voit recom- 
mencer , mes gémiffemens les purifie- 
ront , 6c je confier verai à vos yeux 
la pureté 8c l’innocence qui donnent 
droit à vos promeflès. 

\ 

ÿ. iy & 16. Et ÿ. î i 6c 16. Alor» 
erunt ut complaceant vous verrez a^ec com- 
eloquia oris mei ; & plaifance mon cfprit 
meditatio cordis mei méditer vos perfec- 
in confpeElu tuo fem- tions , 5 c ma bouche 
per : Domina adjutor vous louer, Seigneur , 
meus , & redemptor qui êtes mon appui «5c 
meus. mon libérateur. 

Alors , grand Dieu , vous écou- 
terez 
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terez avec bonté les vœux & les priè- 
res que je vous adreflèrai pour être 
délivré de ce fonds de corruption qui 
me rend fi lâche & fi infidèle dans 
vos voies. Vous embraferez mon 
cœur d’un nouveau feu , quand je mé- 
diterai en votre préfence vos miféri- 
cordes éternelles &: mes misères infi- 
nies : vous m’aiderez à les connoître 
&: à m’en délivrer ; car vous feul , o 
mon Dieu , êtes mon appui & toute 
ma force. Vous ne permettrez pas 
qu’elles prennent une polïëlfion en- 
tière de mon ame ; car elle vous ap- 
partient par trop de titres , o mon 
Dieu ; vous l’avez tirée du néant ? 
vous l’avez rachetée de tout le fang 
de votre Fils ; vous l’avez purifiée de 
toutes les iniquités qui lui avoient ren- 
du le prix de ce fiing inutile. O mon 
divin Libérateur, vous avez trop fait 
pour moi , pour me laifièr déformais 
entre les mains de ma propre foibleflç. 



9 
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PSEAUME XXI. 

Prière de Jefus - Ckrift fur la 
Croix y appliquée a un pécheur 
nouvellement converti y & vio- 
lemment tenté de fe rengager 
dans le monde par les dégoûts 
& les contradiclions qu’il éprou- 
ve dans fa nouvelle vie. 

ÿ. i .DeuSjDeus Ÿ • i. Mon Dieu, 

meus , refpice in me ; mon Dieu, confîdcrez 
quare me dereliquijii ? l'état où je fuis ; pour- 
longè à Calute mea quoi m'avez-vous a- 
yeiladeliftorummeo - bandonné à la rage 
TUIl i, de mes ennemis? les 

péchés dont j’ai voulu 
me charger , vous demandent jufticc contre 
moi. 

O Mo N Dieu , mon libérateur, 
vous qui venez de brifer les 
chaînes fatales des pallions dont j’a- 
vois été fi long-tems lié , vous re- 
pentez-vous aujourd’hui de vos mi- 

Jericordes mç>n ame ? M’avez- 
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tous abandonné après m’avoir déli- 
vré de la mort du péché ? Le prodige 
qui a changé mon cœur deviendroit-il 
inutile à votre gloire & à mon falut ?' 
Mes crimes que vous fembliez avoir 
oubliés , en me les failànt expier par 
mes larmes , reparoillènt - ils encore 
devant vous ? les retirez-vous de 
nouveau du fond des eaux où vous 
les aviez enievelis , pour exciter en- 
core votre indignation contre moi , 
& vous faire de nouveau réfoudre 
ma perte, que votre clémence fem- 
bloit avoir retradée ? Vos dons , 
grand Dieu , leroient-ils fujets à l’in- 
cônftance & au repentir comme ceux 
de l’homme, 

Ÿ ■ 2. Deus meus , f. 2,PendantIe jour, 
clamai 0 per diem , & ô mon Dieu , je voi^ 
non exaudies ; & noc - appelle à mon fecoursi 
t £ , & non ai injppien- je vous y appelle pen» 
tiam mihi. dant la nuit , & vous 

ctes toujours égale- 
ment lourd à me? cris t 
ma prière après tout n'a tien que de raifoo- 
nable. 

Que puis-je faire , grand Dieu!- 
Livré à la foiblellè d’un tempéra-»' 
ment malheureux , & tenté à chaque 

Ci, 
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moment de me livrer encore à des 
penchans que mes larmes n’ont pas 
encore éteints, que puis-je faire, que 
de m’adreffer à vous dans les dégoûts 
èc les contradictions que j’éprouve 
au-dehors & au-dedans de moi dans 
ma nouvelle vie ? Cependant , grand 
Dieu , depuis que je me fens dans ces 
trilles agitations , & à chaque mo- 
ment à la veille de retomber , vous 
lavez qu’il ne s’eft pas paflë un feul 
jour ou je ne vous aye appellé à 
mon fecours , &: que je n’aye inter- 
rompu mon fommeil pour renouvel- 
Ier ma priere dans lehlence de la nuit. 
Le péril prelfe ; ma fragilité me fait 
tout craindre ; mes pallions le réveil- 
lent ; la vertu ne m’offre qu’une trif- 
tefié & une aridité qui m’accable ; le 
monde par fes cenfures & fes contra- 
dictions s’unit à mes penchans pour 
m’en dégoûter. Dans cet état li péril- 
leux je crie fans celle vers vous , ô 
mon Dieu ! regarderez-vous mes cris 
comme ceux d’un infenfé r 6c ne ferez- 
vous pas plus attendri du malheur qui 
me menace , qu’irrité de la foibkife 
qui va m’y rentramer ? 

■ j. ■ - ' 

i 
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ÿ. 3 . Tu autem in 
fanElo habitas , laus 
Jfrael. 



y. 3. Malgré cela 
vous demeurez tran- 
quille dans votre Sanc- 
tuaire , fans fonger à 
me venir fecourir , 
vous dont Ifrael célébra tant de fois les mifé- 
ticordes à fon égard. 



Votre temple Paint , ô mon 
Dieu , eft tous les jours témoin des 
prières que je vous adrelîè , profter- 
né aux pieds de Tes autels , pour ob- 
tenir votre fecours. N’y avez -vous 
pas établi votre demeure , grand 
Dieu , pour y écouter nos vœux , 
& recevoir nos foibles louanges ? 
N’eft-ce pas-là où vous nous avez 
promis d’avoir toujours les yeux ou- 
verts fur nos befoins , & les oreilles 
attentives à nos cris ? Plein de cette 
confiance , ô mon Dieu , je viens 
vous y invoquer, & mon cœur n’en 
eft pas plus affermi dans vos voies ; 
& mes forces pour réfifter à la fé- 
-duétion toujours également affoi- 
blies , ne femblent m’annoncer qu’une 
chûte ; & vous ne vous rendez pas à 
moi , ô mon Dieu : vous vous êtes 
éloigné, & je fens ce que c’eft que 

C iij 
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l’homme entre les mains de fa propre 
foiblelïè. 

* y. 4 . In te fpernve - y. 4 . Nos pères ef- 

Tunt pdtres nojlrijfpe- pércrent en vous ; ils 
raveruntj & liberajli efpércrent en vous 

dans leurs afflictions, 
& vous les en avez dé- 
livrés. 

Mais, grand Dieu , quoique 
vous tardiez à me fecourir , je me 
crains moi-même , mais je ne défef- 
père pas encore de votre prote&ion. 
Les juftes de tous les tems ont éprou- 
vé les périls & les tribulations qui 
m'environnent ; mais ils ont efpéré 
en vous , & vous êtes venu à leur 
fecours. Nos pères le font vûs ex- 
pofés à la fureur des lions , aux 
flammes d’une fournaife ardente , à 
l’impétuofité des flots de la mer , à 
l’édit barbare d’un Roi infidèle qui 
les dévouoit tous à la mort ; à ces 
périls inévitables ils n’opposèrent 
qu’une confiance vive en vos mifé- 
ricordes, & ils furent délivrés. Voi- 
là , grand Dieu , l’unique reflource 
qui me refte , & qui me rafliire en- 
core : les périls qui me ménagent font 
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auffi formidables ; mais mon efpé- 
rance en vous n’eft pas moins ferme 
que la leur : elle leur value leur faluc 
& leur délivrance ; héritier de leur 
foi , je le ferai auiïi des prodiges de 
protection & de miféricorde que vous 
opérâtes en leur faveur. 

y. y. Ad te clama- y. y. Ils poufscrçnt 
verunt , & falvifaEti des cris vers vous , ôc 
finit ; in te Jp erave- vous accourûtes à leur 
runt j & non funt fecours ; ils efpérèrent 
confujî. en vous, ils n'efpéré- 

rent pas en vain. 

Et oient-ils plus dignes de 
compaflion que moi ? qu’avoient - ils 
à vous offrir , grand Dieu , qui pût 
mériter la grâce d’un fecours fi mi< 
raculeux ? Le défert retentifloit en- 
core de leurs murmures contre vous : 
le pied de la montagne étoit encore 
infedé des cendres du veau d’or 
que Moyfè fit brûler, & auquel ils 
venoient d’offrir des hommages im- 
pies & infenfés : les tentes des filles 
de Madian étoient encore fouillées 
de leurs fornications & de leurs dé- 
bauches : établis dans la terre que 
vous leur aviez promife , ils avoienc 

C iv 
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oublié mille fois le Dieu de leurs 
pères , élevé de hauts lieux , facriiié 
leurs enfans à Moloch , & imité tou- 
tes les abominations des nations. Ce- 
pendant , ô Pere des miféricordes , 
dès qu’ils revenoient à yous , & que 
vous entendiez les cris de leur afflic- 
tion & de leur repentir , vous les déli- 
vriez de leurs calamités : ils n’a voient 
qu’à lever les mains vers vous, con- 
feifer leurs fautes , reconnoître en 
votre préfence la vanité & l’impuif- 
fance des Dieux étrangers, & n’atten- 
dre du fecours que de vous fèul ; ils 
ne l’attendoient pas long-tems, ô 
mon Dieu ; & des infidélités tant de 
fois renouvellées , au premier lignai 
d’un repentir lincère , fembloient 
multiplier fur eux vos bienfaits & vos 
merveilles. Vous retrouvez en moi, 
grand Dieu , les mêmes prévarica- 
tions , & le même retour vers vous ; 
ne vous démentez point dans les voies 
de votre miféricorde , & que la grâce 
abonde encore où le péché avoi; 
abondé. 
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ÿ. 6. Ego autemfum ÿ. 6. On me regar- 
vermisj& nonhomo; de plutôt comme un 
ôpprobrium homi- ver de terre , que com- 
nurrij & abjeblio pie- me un homme: je luis 
bis. devenu l'opprobre des 

hommes , & le rebut 
du peuple , qui me juge indigne de vivre . 

Ane'ant i devant vous , ô mon 
Dieu , à la vûe de votre fainteté infi- 
nie & de la corruption de mes mœurs 
palfées, j’avoue que je ne mérite pas 
d’être regardé comme un homme ani- 
mé d’un iouffle de votre divinité , ôc 
fait à votre relfemblance : je ne fuis 
qu’un ver de terre , qu’un vil animal 
paîtri de boue , & qui a toujours rampé 
en fe traînant fur ce qu’il y a de plus 
fale & de plus impur ; j’ai infçété la 
terre que j’habite ; j’ai lailfé par-tout 
les traces venimeufes & puantes de 
mon palfage ; je mériterois d’être 
écrafé , foulé aux pieds , & d’expirer 
dans l’ordure fur laquelle je n’avois 
celfé de me rouler. Cependant ma 
honte cachée n’étoît connue que de 
vous feul , & les dehors trompeurs 

3 ui la couvraient , me confervoient 
ans le monde que j’aimois , les dif- 
linétions Ôc les honneurs dont le 
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monde eft toujours libéral envers ceux 
qui l’aiment ; mais depuis que j’ai 
paru vouloir rompre avec lui , quel 
déchaînement , quelles contradic- 
tions ! Vous le voyez , grand Dieu , 
& vous voyez en même tems à quel 
point mon peu de foi m’y rend fenii- 
ble ; vous voyez les agitations & les 
dégoûts du bien que ce foulévement 
des efprits laiflè dans mon ame , & 
combien il eft à craindre que je n’y 
fuccombe. On me regarde comme le 
dernier des hommes ; on me traite 
comme le rebut & l’opprobre de mon 
peuple ; on invente de nouveaux 
termes de mépris pour m’en acca- 
bler ; on me fuit comme un homme 
couvert d’une lèpre honteufe ; on fe 
croiroit deshonoré , de conferver avec 
moi les liens même de la bienféance 
& de la fociété. 

y. 7. Omnes viden- y. 7* Ceux qui m« 
tes me derifenint me ; voyoient fe font tous 
locuti funt labiis , Cf mocqués de moi ; ils 
moverunt caput. en partaient avec ou- 

trage j & ils m’inful- 
toient en remuant la tête. 

Je fai, grand Dieu , qu’en vous 
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«xpofant les mépris & les déniions 
que ma nouvelle vie m’attire de la 
part des hommes , je ne fais que rap- 
peller les opprobres que votre Fils 
adorable eut a fouffrir fur la croix j 
car le monde le perfecute encore en 
la perfonne de fes ferviteurs : je fe- 
rois heureux de partager avec lui lès 
ignominies , li je pouvois partager 
les difpofitions faintes , & la lou- 
milfion aux ordres de votre juftice. 
Les outrages des méchans ajoütoient 
lin nouveau prix à la patience & au 
facrifice de cet agneau divin ; & je 
les fouffre avec tant de répugnance , 
& mon orgueil les trouve li infup- 
portables , qu’ils font fur le point de 
me faire perdre tout le mérite du 
mien. Hélas , je ne faurois plus pa- 
roître nulle part dans le monde , 
qu’on ne me montre au doigt comme 
un infenfé , & qu’on ne m’accable de 
déniions & de cenlures. Le parti que 
j’ai pris de vous fervir eft traité de 
foibleUe & d’extravagance : il faut 
que je me condamne à vivre feul , 
& que je renonce au commerce des 
hommes , li je ne veux plus fervir de 
jouet à leurs entretiens : dès que je 
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me montre, toutes les langues ne pa- 
rodient occupées qu’a me donner du 
ridicule ; & ceux qui gardent le iilen- 
ce , m’infultent par des geftes de mé- 
pris encore plus outrageans que les 
difcours. 

y, 8 . Speravit in y. 8 . Il a mis , di- 
Dominojenpiat eum; fent-ils> fon efpérance 
falvum faciut eum , dans le Seigneur ; que 
quoniamvult eum. le Seigneur le délivre 

donc: puifque le Sei- 
gneur l'aime > qu’il nous l'enlève des mains. 

S’ i l me furvient , mon Dieu , 
des contre-tems & des affligions ca- 
pables d’attendrir les Ipe&ateurs les 
plus infenfibles , ils en prennent oc- 
casion d’infulter avec plus d’inhu- 
manité à mes malheurs & à ma nou - 
velle vie. Les ferviteurs de Dieu t 
comme lui , diient-ils d’un ton moc- 

3 ueur , font trop heureux de fouffrir: 
n’a qu’à continuer de prier du ma- 
tin au loir ; c’eft ainli qu’on remédie 
à fes affaires : il n’a qu’à s’en remet- 
tre à la Providence & demeurer tran- 
quille ; tout ira de foi-même : Dieu 
n’abandonne pas les liens ; qu’il efpère 
toujours en lui , & nous verrons où 



J 
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le mènera cette nouvelle façon de 
conduite. ’ 



ÿ. 9. Quoniam tu ÿ. 9. C’eft vous } 
es qui extmxijli me mon Dieu, qui par un 
de ventre y fpes mea miracle de votre puif- 
ab uberibus matris fance , me tirâtes du 
37i ex. fein où vos divines 

mains m’avoient for- 
me : je fus efpérer en vous aufli-tôt que je fus 
fucer la mammclle. 



E s T - i l poiïïble , grande Dieu , 
que ce langage de blafphême & 
d’impiété foit devenu le langage 
commun des hommes aufquels votre 
nom a été annoncé i Mais n’eft-jl 



pas plus étonnant que ces difeours 
impies foient capables de m’ébranler 
& de me décourager dans votre fervi- 
ce , & qu’ils puillènt faire fur moi 
quelque autre impreflion que celle 
de l’horreur & de l’indignation qu’ils 
méritent ? N’eit-ce pas vous ieul , 
grand Dieu , dont la main invilible 
m’a formé dans le fein de ma mère , 
& tiré de fes entrailles pour me faire 
jouir de la lumière du jour ? n’eft-ce 
pas vous qui avez pris foin de mon 
enfance , & qui par des accroiflè- 
mens imperceptibles , m’avez con- 
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duit jufqu’à la force de l’homme par- 
fait i Avois-je dans ce premier état 
de foiblelfe , lorfque vous difpofiez 
avec une fageiî'e infinie la ifruéture 
de mes membres dans le iein où vous , 
me formiez ; avois-je d’autre protec-, 
teur que vous , ô mon Dieu ! qui 
eft-ce qui préiidoit alors à cet arran- 
gement ii merveilleux , que vous- 
même ? 



ÿ. 10. In te projec - 
tus Juin ex utero , de 
rentre matris mece , 
Deus meus es tu : ne 
difcejjeris à me. 

donc pas 



Ÿ. 10. Du fein de 
ma mere je fus reçu 
entre vos bras; je vous 
reconnus alors pour 
mon Dieu, & je vous 
adorai toujours de- 
puis : ne me dclaifl'ez 
aujourd'hui , Seigneur. 



Au fortir du fèin de ma mère , 
où vous veniez de conlfruire avec 
un artiiiee incompréheniible le corps 
dont vous m’avez revêtu , vous me 
reçûtes entre vos bras comme mon 
premier pere : on m’apprit des-lors 
a vous invoquer; & à peine ma lan- 
gue commençoit à fe délier , qu’on 
l’inilruifi; à nommer votre faint nom , 
& à vous appeller mon Dieu , Ôc le 
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Dieu de mes pères. Puis -je donc 
craindre aujourd’hui que vous ne 
m’abandonniez à ma propre foiblei- 
fe ? puis-je me défier de votre pro- 
tection ? Je ne fuis moi-même dans 
l’ordre de la nature & de la grâce , 
que l’ouvrage de votre puifiance & 
de vos mifericordes ; je vous dois 
tout ce que je fuis : vos bienfaits 
grand Dieu , devroient fuffire pour 
me répondre de votre fecours; vous 
m’avez délivré jufqu’ici de trop de 
périls ; vous m’avez fait furvivre par 
une protection fingulière à tous les .. 
accidens qui depuis mon enfance ont 
menacé ma vie ; vous m’avez ména- 
gé trop de fecours de vertu dans les 
exemples domeftiques , & dans la 
piété de mes pères : vous avez trop 
fait pour moi , grand Dieu , pour me 
voir périr fans me tendre une main 
fecourable. 

y. ix. Quoniamtri- ÿ. u. Mes maux 
failatio proxima ejl ; font bien prêtons ; & 
quoniam non ejl qui je n’ai perfonne que 
adjuvet. vous dont je puiife at- 

tendre du fecours. 

I L eft vrai , grand Dieu , que le 
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danger de ma fituation me fait tout 
craindre. Je fens au-dedans de moi 
une révolution fi continuelle de dé- 
goûts , de réfolutions , de découra- 
gement , que je tremble avec raifon 
qu’un moment fatal de foiblefle 8c 
d’ennui ne m’abbatte fans reffource : 
le trouble ne fort pas de mon cœurs 
tout ce qui m’environne , tout ce que 
je vois , 8c tout ce que j’entends au- 
tour de moi, le nourrit 8c l’augmente 
ians cefle : 8c dans cet état de tri- 
bulation , fi vous ne calmez l’orage , 
ô mon Dieu , qui agite mon ame; fi 
vous ne me donnez pas cette foi, 
généreufe qui regarde les difcours 
& les jugemens des hommes comme 
le langage des infenles ; fi vous ne 
me mettez fans cefie devant les 
yeux , que tout ce qui paroît mé- 
prifable aux yeux du monde , eil pré- 
cieux devant vous ; qu’il eft impoiïï- 
ble de vous fervir 8c de lui plaire ; 6 c 
qu’on n’efi: jamais plus afiiiré de 
vous être agréable , que lorfque le 
monde nous hait 8c nous réprouve ; 
fi vous ne venez à mon fecours , ô 
mon Dieu , avec toutes les forces 8c 
lçs lumières de votre graçe , ma perte 

paroît 
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paraît certaine ; 8c je ne vois plus de 
reflburce à tous les malheurs qui me 
menacent. 

♦ 

ÿ. 11. Circumdede- ÿ. 12. Mes enne- 
runt me vituli multi j mis i comme autant 
tauri pingues obfede - de taureaux furieux , 
runtme. m'ont environné de 

toutes parts. 

V. 13. Aperuerunt Ÿ. 13. Ils fc font 
fuper me os fuum t fenus jetter fur mol 
Jîcut leo rapiens & comme des lions que 
rugiens. la faim fait rugir de fu- 

reur, & qui s’élancent 
la gueule ouverte fur leur proie* 

I L femble , ô mon Dieu , que je 
fuis devenu un anathème parmi lea 
hommes , en commençant à fuir & 
à dételfer tout ce qui allume leurs 
pallions. Ils font fans celle autour de 
moi comme des animaux furieux, 
toujours prêts à me dévorer par leurs 
mépris outrageans : ils n’ouvrent la 
bouche que pour tourner en déri- 
fion vos miféricordes infinies fur 
mon ame : ils me regardent comme 
une proie qui leur a échappé , & qu’ils 
s’efforcent d’arracher de vos mains , 
pour en faire encore la pâture des 
Tarapbr. Tome II, D 
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pallions les plus furieufes & les plu? 
Criminelles. Ils le couvroienc autre- 
fois à mes yeux de la peau d’agneau ; 
& fous les apparences de la douceur 
& de la tendrelfe , ils m’entraînoient 
avec eux dans des pâturages empef- 
tés , & dans les voies de la diflolu- 
tion & du crime ; je m’étois laide fé- 
duire aux faux femblans de leur dan- 
gereufe amitié : mais depuis qu’éclairé 
de vos lumières , j’ai connu le danger 
de leur fociété , & que je m’en fuis 
féparé,ils font devenus à mon égard, 
comme des lions furieux qui rugiffent 
fans ceffe contre moi , qui m’accablent 
de déridons & d’inve&ives , &c qui 
ne cherchent plus qu’à me ravir la 
Vie de la grâce. Les mêmes paiïions, 
© mon Dieu , qui lient les hommes 
cntr’eux , les divifent : leurs haines 
ou leurs amours prennent également 
leur fource dans la dépravation de 
leur cœur ; & il n’y a de véritables 
liens fur la terre , que ceux que la 
charité forme parmi les obfervateurs 
fidèles de votre loi. 



Digitized by Gôogîe 




DU PSEAUME XXI. 43 

Ÿ. 14. Sicut aqua. ÿ- 14. Je me fuis 
effufus fum ; & dif- répandu comme l’eau, 
pei rfa funtomnia ojja. tous mes os fe font 
mea. déplacés. 

Cependant , grand Dieu , 
& cet aveu me couvre de confu- 
fion en votre préfence : les contra- 
dictions que j’éprouve dans votre 
fervice de la part des hommes , 
m’abbattent & me découragent ; je 
me fens languiffant & fans force ; 
toutes mes réfolutions n’ont pas plus 
de confiilance que la foibleflè de 
l’eau , qui ne fauroit demeurer un 
inftant fiifpendue fans s’écouler & fe 
répandre. Cette fermeté que je me 
promettois loin des périls , m’aban- 
donne dès qu’ils fe préfentent : fem- 
blable à un homme dont tous les os 
font déplacés , je ne faurois me fou- 
tenir , ni faire un feul pas fans crain- 
dre une chûte. 

V. if. FaSlum ejl ÿ. 1 f . Je fcns au- 
xormeum, tanquarn dedans de moi mes 
xera liquefeens , in forces s'écouler com- 
inedio ventris mei. me la cire qui fe fond. 

Mon cœur qui avoit foutentf 

D i, 
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autrefois avec tant de courage le* 
amertumes & les contre -tems dont 
les pallions font toujours accompa- 
gnées , ne trouve plus en lui aucune 
force pour fupporter celles qui font 
înféparables de la vertu : il n’eft plus 
qu’une cire molle fur laquelle tout 
fait des impreflions > & où les der- 
niers objets effacent fucceffivement 
celles que les premiers venoient d’y 
faire. Je ne faurois répondre un ini- 
tant de moi-même ; & a chaque nou- 
velle fituation , je me trouve prefque 
un nouvel homme. 

Ÿ. i G. Aruit tan - ÿ. 1 6. Toute ma 

ÿuam tejla \irtus force cft defl'échée » 
mea ; & lingua mea comme la terre qui eft 
üdhxjit faucibus cuite au four ; ôc ma 
7 neis ; & in pulverem langue cft demeurée 
çnortis deduxijli me. attachée à mon palais; 

& vous m'avez con- 
duit jufqu’à la pouftiére du tombeau. 



C E goût que je fentois d’abord , 
© mon Dieu , dans les pratiques de 
la piété , elt tout-à-fait tombé ; cette 
onction que je trouvois dans la mé- 
ditation de votre loi fainte , s’eft 
changée en une affreufé féchereiTe. 



Dignzco by 
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Je reffemble à une terre cuite 8c 
defféchée au feu : cette aridité a 
gagné toutes les puiffances de mon 
ame ; & dès que j’en veux faire 
ufàge pour vous bénir , un fatal dé- 
goût les lie ; & fi elles ne fe refu- 
ient pas à mes efforts , elles ne s’y 
prêtent qu’à regret 8c comme malgré 
elles. Ma langue n’éprouve plus en 
chantant vos louanges , ces douces 
confolations qui ranimoient autrefois 
ma fidélité , 8c eny vroient mon cœur 
d’une joie làinte : il femble qu’elle 
eft attachée à mon palais , quand je 
veux l’employer à joindre fa voix à 
celle de l’Eglilé 8c célébrer vos mifé-^ 
ricordes. Tout me coûte , grand Dieu ; 
tout me révolte ; tout ne m’offre 
qu’une trifte aridité dans la voie de 
vos commandemens : voulez - vous 
donc me lailfer retomber dans la 
poiflliere hideufe , 8c dans l’infec- 
tion du tombeau dont vous m’avez 
retiré ? 8c cette langueur ne me 
menace -t - elle pas d’une mort pro- 
chaine ? 

y. 17. Quoniamcir- y. 17. Car un grand 
tumdedçrunt me çar nombre de chiens m’a 
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nés multi ; concïlium environné : l'afTem- 
malignantium obfe- blée des méchans m'a 
iitme. ailicgé. 

Les hommes donnoient autrefois 
au déréglement de mes mœurs , de 
vaines louanges : il eft jufte , grand 
Dieu , que j’expie aujourd’hui par l’hu- 
miliation où me laiflé leur mépris , la 
complaifance fecrette que je trouvois 
dans leurs applaudiffemens. En effet, 
o mon Dieu , ce n’eft pas affez pour 
eux de me méprifer ; ils s’acharnent 
fur moi comme des chiens que la rage 
met en fureur ; ils font fans ceffe à 
ma réputation les morfures les plus 
cruelles ; ils ne s’affemblent que pour 
me déchirer : je deviens le jouet & le 
fujet ordinaire de leurs entretiens 8c 
de leurs piquantes railleries ; ils ne me 
perdent pas de vûe ; 8c c’efi de pure 
laflitude , 8c pour recommencer le 
lendemain , qu’ils lâchent enfin priie. 

ÿ. 18. Foderuntma- ÿ. 1 8. Ils ont percé 

nus meus & pedes mes mains & mes 
meos ; dinumerave- pieds ; ils ont compte 
wnt omnia ojfa mea. tous mes os. 

Un peuple incrédule perça autre- 
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fois les mains & les pieds à votre 
Fils adorable ; il ne brifia pas fes os , 
mais il femble qu’il les compta pour 
leur faire fouffrir à chacun quelque 
nouveau tourment : & voilà , grand 
Dieu , une figure des peines que 
j’endure de la part de vos ennemis ; 
ce parallèle devroit me confoler , 
grand Dieu , & il m’afflige. Ils ne 
percent pas mes mains avec le fer 
mais avec le glaive- de leur langue , 
ils me reprochent des biens injufte- 
ment acquis , & des rapines dont je 
fuis innocent ; la bénedidion que 
vous répandez fur mes affaires tem- 
porelles , ne leur paroît que le fruit 
de mes malverfations & de mes in- 
juftices: que je ferois heureux , grand 
. Dieu , fi ma vie avoit été aulfi in- 
nocente que ma fortune j & fi je 
n’avois pas fait plus de tort à moi- 
même , qu’aux autres hommes ? Ils 
ne clouent pas mes pieds lur la croix î 
mais ils me font un crime de toutes 
mes démarches: ils attribuent à os- 
tentation ,à une ambition lecrette , à 
un defir de me concilier l’eftime 8c 
l’amitié des Grands , les œuvres pu- 
bliques que je crois être obligé de 
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foire pour votre gloire , ô mon Dieu » 
& pour Thonneur de la vertu. Ils 
comptent tous mes pas, & vont fon- 
der en détail jufqu’à mes intentions 
ies plus fecrettes pour les décrier , 
comme fi elles leur étoient parfaite- 
ment connues. 

ÿ. iç.lpjiverocon- y. 19. Ils fe font 
Jîderaverunt & infpe- appliqués à me conli- 
xerunt me ; divije- dérer , & à me regar» 
runt jibi vejlimentà der ; ils fe font parta* 
mea , & fuper vejiem gés mes habits , & ilt 
meam mijerunt for- ont jette le fort fur m* 
Um. robe. 

Que vous dirai-je , grand Dieu ? 
ils vont fouiller jufques dans ma vie 
pafïee ; & en rappellent avec un 
vain triomphe des événemens qui 
devraient faire le fujet de leurs lar- 
mes, comme ils le feront toujours 
des miennes : enfin ils examinent, 
ils épluchent avec des yeux cenfeurs , 
& ma perfonne , & tout le détail 
. de ma conduite ; rien ne leur échap- 
pe. La prolpérité dont vous me fa- 
vorifez , aigrit leur jaloufie & leur 
malignité ; ils regardent mes biens , 
comme des biens mal acquis , & fe 
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les partagent d’avance , dans la folle 
efpérance que l’autorité ou la jufti- 
ce m’en dépouilleront un jour. A 
peine dans leurs projets chimériques 
me laillent-ils un vêtement pour me 
couvrir; encore voudroient-ils laif- 
fer à la décifion du fort à qui d’eux 
il demeurera. Infenfés de m’envier 
des biens fragiles que je méprife , 
& de ne pas louhaiter plutôt de par- 
tager avec moi les grâces & les lu- 
mières que vous avez répandues dans 
mon ame ! mais plus infenfé moi- 
même , ô mon Dieu , de me laifièr 
ébranler par des difcours dont je 
connois h bien la puérilité & la 
folie! 

V. 20. Tu autem , V. 20. Mais pour 
, Domine 3 neelonga- vous. Seigneur, n'é- 
y erisauxiliumtuumà loigncz point votre 
me ; ad defenjionem affillance de moi ; ap- 
Tjieam conjpice. pliquez-vous à me dé- 

fendre. 

J E connois là-deflus , grand Dieu, 
toute ma foibleflè ; mais vous , Sei- 
gneur , qui la voyez encore mieux 
que moi dans mon cœur , & avec 
des yeux moins favorables ( car 

Faraphr. Tome IL E , 
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nous nous diminuons, toujours nos 
infidélités , & notre amour propre 
entre pour beaucoup dans tous les 
jugemens que nous portons de nous- 
memes; ) vous , Seigneur, qui voyez 
mes irrésolutions & ma lâche timidi- 
té , & qui connoiflez encore tout 
ce que mon cœur m’en cache à 
moi-même, ne différez pas de ve- 
nir à mon fecours. Plus je fuis foi- 
ble , plus je fuis digne de votre pro- 
tection , ô mon Dieu , le protecteur 
des foibles , & l’afile toujours affuré 
de ceux qui vont périr & qui vous 
réclament. Vous n’avez , grand Dieu, 
qu’à jetter les yeux fur moi: l’état 
périlleux où je me trouve , nie ré- 
pond de votre alliftance ; il ne vous 
permettra pas de la différer un ieul 
moment. 

ÿ. ii. Erue à fia- ÿ. 21 . Délivrez mon 
mea,Deus , animam amedel’cpée, 6 mon 
jneam ; & de manu Dieu ; délivrez-Ja de 
tanis unicam mecun. la puiflance du chien. 

J E n’ignore pas , grand Dieu , 
à quel point je fuis indigne des grâ- 
ces que je vous demande; & que 
lein de venir à mon fecours , vous 
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devriez m’abandonner & me livrer 
au glaive de votre juftice pour pu- 
nir mon peu de fermeté , & ma trop 
grande fenfibilité aux dilcours & aux 
jugemens du monde. Je l’ai allés con- 
nu , o mon Dieu , pour le méprifer; 
& je vous ai allés long-tems outra- 
gé pour ne craindre que vous fèuL 
Qu’ai-je à elpérer du monde , grand 
Dieu , pour avoir encore la foiblei- 
fe de vouloir lui plaire ? Qu’ai-je re- 
çu de lui pour le ménager encore , 
que les penchans , &: les pallions cri- 
minelles qui avoient donné la mort 
à mon ame ? & que n’ai-je pas re- 
çu de vous , grand Dieu? Que n’a- 
vez-vous pas fait pour moi? Et 
quels biens immenfes & éternels n’en 
attends - je pas , pour m’obliger à 
vous être fidèle ; Retirez donc , 
grand Dieu , le glaive de votre co- 
lère fufpendu fur ma tête ; ne per- 
mettez pas que mon ame retourne 
à fon vomifîèment comme un animal 
immonde. Je n’ai qu’elle feule à 
fauver , grand Dieu ; & li je viens 
à la perdre , cette perte inlinie ne 
peut plus être remplacée , vous ne 
m’en donnerez pas une nouvelle 

E ij 
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pour réparer les crimes & les ingra- 
titudes de la première. Mais quand 
même vous auriez uni à mon corps 
toutes celles qui animent les corps 
des autres hommes , en aurais -je 
trop , ô mon Dieu, pour célébrer les 
miiéricordes de mon bienfaiteur ? y 
en aurait-il une feule que je vouluflç 
fouftraire à votre empire ? & oie- 
rois-je par une noire ingratitude li- 
vrer à votre ennemi une ame qui 
vient de Vous , 6c qui n’eil faite que 
pour vous ? 

Ÿ-2.2.. S ah a me ex ÿ. ai. Sauvez-moi 

ore leorùs i & à comi - de la gueule du lion , 
tus unicornium humi- & des cornes des licor- 
litatem meam , nés dans l’ctat d'humi- 

liation où je fuis. 

L’ennemi de mon falut, grand 
Dieu , furieux que vous lui ayez 
enlevé fa proie , rugit comme un lion 
autour de moi pour me dévorer; 
il n’a lait autrefois qu’une trop lon- 
gue & trop funelle expérience de 
ma foiblefie ; il connoît tous les en- 
droits de mon cœur par où l’on 
peut me furprendre ; il les voit pref- 
que tous à couvert depuis que yous 
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m'avez mis fous les ailes de votre 
grâce : il en relie encore un qui flate 
la haine & fa vengeance , & par où 
il efpère de me porter le coup mor- 
tel ; c’efl ma crainte infènfee des 
difcours publics, & l’abbattement où 
me jettent les mépris & les dérilions 
que m'attire mon changement & 
mon retour à vous. Diflipez , grand 
Dieu , ces frayeurs puériles : revêtez- 
moi de ce bouclier d’une foi ferme 
& généreufe , contre lequel tous les 
traits des langues infenfées viennent 
s’émoulïèr. Sauvez-moi, grand Dieu, 
de ma propre foibleflè ; j’ai plus à 
craindre de moi-même, que de toute 
la rage & de tous les efforts du lion 
dévorant. 

Ÿ. 23 .Narralono- y. 23. Je ferai coft- 

men tuum fratribus noître votre faint nom 
meis ; in medio Eccle- à mes ficres : je publie- 
Jia laudabo te. rai vos louanges au 

milieu de l’aflemblce. 

; Alors, grand Dieu , loin de 
rougir de jvotre nom devant les 
hommes , je chercherai leurs affem- 
blées les plus nombreufes pour y 
•fmblier vos merveilles ; je ne les 

E iij 
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craindrai plus comme mes cenfeurs ; 
je les regarderai comme mes frères 
fortis du même fein, régénérés dans 
ks mêmes eaux , enfans d’un même 
père , héritiers d’un même royau- 
me , unis à moi par des liens plus 
indiilblubles que ceux de la chair 
& du fang : & touché de leurs éga- 
r.emens & de leurs malheurs, com- 
me des miens propres , je leur ra- 
conterai vos miféricordes fur mon 
ame ; je leur apprendrai quelles 
font les richeffes de votre bonté 
envers les pécheurs qui reviennent 
à vous: & témoins des merveilles 
que vous avez opérées en moi , 
comme ils l’avoient été autrefois de 
mes égaremens , ils vous offriront 
peut-être un cœur touché de repen- 
tir ; ils vous rappelleront dans leur 
ame d’où le monde & le démon vous 
avoient chaffé ; & délivrés du joug 
honteux & accablant de leurs pal- 
lions , ils uniront leur voix à la . 
mienne pour chanter les louanges de 
votre grâce. 

y. *4. Quitimetis y. 14. Vous qui 
jPominum t laudate craignez le Seigneur 
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eum j univerfum fe- louez-le > glorifiez-Ie 
men Jacob , glorijî- tous > vous qui êtes 
cate eum. la race de Jacob. 

J E fens déjà , grand Dieu , que 
vous n’avez pas dédaigné mon hum- 
ble prière : il me femble qu’une nou- 
velle force eft entrée dans mon 
cœur. Je ne fai , grand Dieu, fi je 
ne préfume pas trop de. moi-même ; 
mais il me lemble que dans ce mo- 
ment je défierois , non-feulement le 
monde avec toutes fes cenfures 6 c 
tous fes mépris , mais encore avec 
fes perfécutions , fes outrages , 8c 
tous les maux qu’il pourroit raffèm- 
bler lur ma tête : je le défierois de 
me féparer de la charité de Jefus- 
Chrift votre Fils. Vos Saints , grand 
Dieu , ont paru intrépides devant 
les tyrans ; iis vous ont confeifé au 
milieu des roues & des feux: & je 
n’oferois vous rendre gloire au mi- 
lieu de votre peuple par la crainte 
de quelques vaines cenfures ! Je ne 
rougis plus , grand Dieu , devant 
vous , que d’avoir été aflës ingrat 6 c 
aflës peu affermi dans la foi , pour 
rougir de vous devant les hommes* 

E iv 
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Et fi vos ferviteurs , grand Dieu , 
fi ceux qui vous aiment 8c qui vous 
craignent , n’ofent pas vous bénir oç 
vous glorifier en public ; 8c où fera 
donc , grand Dieu , l’honneur , l’hom- 
mage , 8c la gloire qui vous cil due 
fur la terre i Si la race fainte de 
Jacob , fi les véritables enfans d’A- 
braham craignent de vous rendre en 
public le culte 8c les devoirs dont 
ils font les feuls fidcles obfervateurs ; 
fera -ce donc l’impie 8c le pécheur 
qui racontera vos juilices ? Faudra- 
t-il donc , grand Dieu , aller chercher 
dans les Illes les plus éloignées 8c 
chez des nations inconnues , des 
hommes qui ofent vous fervir 8c vous 
adorer publiquement? Vous les avez 
diilinguées 8c prévenues , les âmes 
fideles , par des bénédictions fi fin- 
gulières ; vous les avez choifies 8c 
léparées au milieu d’un monde cor- 
rompu , tandis que vous lailfez éga- 
rer dans leurs voies criminelles le 
relie des hommes : ne doivent-elles 
. pas des marques publiques 8c con- 
tinuelles de reconnoilfance à un bien- 
fait fi fignalé ? Quelle autre peine 
pourroien; - elles fencir , que celle de 
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ne pouvoir appeller toutes les créa- 
tures , le ciel & la terre , les hommes 
de toutes les nations , pour les rendre 
témoins des hommages d’amour, de 
louange & d’aétions de grâces , que 
leur bouche & leur cœur ne doivent 
celïèr de vous rendre ? 



y. z f. Timeat eum y. Que toute 
omne femen Ifrael ; la poftérité d'Ii'rael 
quia non Jprevit , ne- s'attache au Seigneur : 
que defpexit depreca- il eft l’afile des affli- 
tionem pauperis. gcs ; jamais il nerejct- 

tera leurs pticres. 



Qu E toute la race des Jufles , 
grand Dieu , méprife donc les cen- 
tiares & les jugemens d’un monde 
que vous avez réprouvé ; qu’elle ne 
craigne que vous fèul , qui tenez en 
main leur deftinée éternelle , & non 
des hommes qui ne peuvent rien 

Î iour elle. Quand on a la crainte & 
’amour de votre nom gravé dans le 
cœur ; que tout ce qui n’eft pas vous, 
^rand Dieu , ou qui ne conduit pas 
a vous , paroît méprifable ! & quand' 
toutes les créatures s’uniroient con-' 
tre nous & conjureraient notre perte , 
que pouvons -nous perdre , grand 
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Dieu , tandis que nous confervons 
votre grâce ? Les peines & les outra- 
ges que le zèle de votre gloire nous 
attire de la part des hommes , nous 
rendent un objet encore plus digne 
de vos foins 5c de votre complai- 
lance. C’eft alors , grand Dieu , que 
loin d’être infenlible à nos gémillè- 
mens , & de dédaigner nos prières, 
vous venez au-devant de nous avec 
toute l'abondance de vos confola- 
tions & de vos grâces : qu’on eft 
riche , grand Dieu , quand on n’ell 
pauvre & affligé que pour vous avoir 
été fidèle ! 

y. 16. Nec avertit y. 16. Ilm’aregar» 
facient fuam à me ; dé dans mon afflic- 
& cùm clamarem ad tion ; il a été touché 
tum j exaudivit me. des cris que je lui ai 

fait entendre. 

J e l’éprouve dans le moment , ô 
mon Dieu; eh, qui pourra déformais 
fe laiffer abbattre par des craintes 
humaines ! l’abîme de difiolutions où 
j’avois croupi fi long-tems , mes irré- 
lblutions , ma lâcheté , mon peu de 
reconnoiffance depuis que votre 
main miféricordieufe m’a retiré de 
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Ce gouffre, fembloient éloigner de 
moi pour toujours de nouveaux lê- 
cours de votre grâce. Cependant , 
ô Dieu plein de bonté , vos entrail- 
les paternelles fe font encore émues 
fur moi ; vous m’avez regardé avec 
des yeux de pitié & de tendrelïè ; 
vous avez été touché des périls dont 
j’étois environné , & que ma foi- 
bleffe feule alloitme rendre funeftes : 
vous avez réveillé ma foi ; j’ai con- 
nu mon infidélité & mon ingratitu- 
de.; je vous ai appellé à mon lecours ; 
effrayé de mon état & du danger qui 
me menaçoit, j’ai redoublé mes cris 
vers vous , & vous m’avez exaucé j 
vous avez calmé mes agitations , 
diflipé mes vaines frayeurs , fait fuc- 
céder le courage à l’abbattement , 
& la férénité à l’obfcurciffement & 
aux ténèbres qui s’étoient emparées 
de mon ame. 

y. ij.Apudtc laus y-.z7.Je vousadrefle- 
mea in Ecclejia mag~ rai mes louanges dans 
na; vota mea reddam une grande afTemblée: 
in conjpeâu timen- je rendrai mes vœux à 
tiumeum. Dieu, cnprcfence de 

ceux qui le craignent. 

* U 

Q mon Dieu , pourquoi tous les 
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hommes ne peuvent-ils pas être té- 
moins des fentimens de mon amour 
& de ma reconnoiftance ? Pourquoi 
le monde dont les louanges ou les 
cenfures faifoient fur moi de fi fu- 
neftes impreilions , ne peut-il pas 
voir dans mon cœur à quel point je 
mépriié la vanité de Tes jugemens ? 
Non, grand Dieu, éprouvez* moi 
feulement; que je fois trouvé digne 
à vos yeux de célébrer vos louanges , 
& detre affocié à l’affemblée des 
J uftes dont la fidélité glorifie votre 
ïaint nom & honore la religion au 
milieu du monde. Je ne me propolè 
plus de plaire à ce monde milerable 
qu’en le méprifimt ; à vous feul, 
grand Dieu , eft due la gloire & la 
louange : qui fuis-je ? Et qu’y a-t-il 
en moi de louable , pour chercher 
les applaudiftemens des hommes ? 
S’ils me connoifloient tel que je fuis , 
ô mon Dieu , j’en devrais être l’op- 
probre & le rebut. Multipliez , grand 
Dieu , vos ferviteurs lur la terre , 
faites croître en ces jours mauvais le 
nombre de vos élus ; rendez féconde 
en Saints une nation , qui autrefois 
en a tant donné à votre Eglife ; aug- 
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mentez -y l’aflèmblée de ceux qui 
vous craignent : voilà , grand Dieu , 
les feuls cenfeurs & les feuls juges 
que je veux avoir de ma conduite ; 
eux feuls font dignes de publier vos 
mifericordes fur mon ame , & de 
s’unir à moi pour vous en rendre 
des actions de grâces proportionnées 
à ce bienfait, 

y. 28. Edentpau- y. 28, Je ferai af- 
peres , & faturabun- feoir les pauvres à ma 
fur: & laudabunt table ,& ils feront raf. 
Dominum , quire qui- fafics , & ceux qui 
runteum; vivent cor- chercheront le Sci- 
da eorum in fœculum gneur , le loueront } 
Jizculi. leurs cœurs vivront 

çUns toute l’éternité. 

Pour mettre un cahos immenlç 
entre le monde & moi , je retran- 
cherai toutes les profufions & les 
folles dépenfes , qui font devenues 
comme l’unique lien de la fociété 
parmi fes partifans, N’çft-il pas juftç 
d’ailleurs , grand Dieu , que je ré-* 
pare par des largelfes faintes , l’ufage 
criminel que j’ai fait julqu’ici des 
biens que je ne tiens que de vous , 
de que vous ne m’aviez donnés quç 
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pour foulager ceux quilouffrent dan* 
la faim & dans la misère ? Les pau- 
vres feront donc déformais l’objet le 
plus cher & le plus indifpeniable de 
mes foins. Pourrois-je , grand Dieu , 
vivre dans l’abondance, tandis que 
des malheureux , que mes frères , 
que les membres de Jefus-Chrilt vo- 
tre Fils , languifiènt dans les horreurs 
de la faim& de l’indigence? Je veil- 
lerai, 6 mon Dieu, à leurs befoins ; 
j’adoucirai leurs peines : ma nourri- 
ture la plus délicieufe fera celle que 
je me retrancherai pour les raflàfier ; 
j’efluyerai leurs larmes ; & dans la 
joie innocente qu’ils fendront de le 
voir ainfi fecourus , ils vous béni- 
ront , grand Dieu , de leur avoir 
ménagé dans la charité de ceux qui 
vous iervent , des fecours fi favora- 
bles : loin de murmurer contre vo- 
tre providence , ils en publieront les 
louanges ; ils fe confieront en un 
Dieu qui ell le père & le protecteur 
des pauvres & des orphelins ; ils 
s’attacheront à vous ; ils aimeront 
leur état de fouffrance ; ils le regar- 
deront comme le gage alluré de vo- 
tre prédilection & de leur fifiut ; & 
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leur ame dégagée des.miferes de 
leur corps , vous en rendra d’éter- 
nelles aétions de grâces dans le fé- 
jour de la vie & de la félicité. 

y. 29. Reminifcen- y. 29. La terre dans 
tur , & convertentur toute fon étendue fe 
ad Dominum uniyerji fou viendra de ces cho- 
Jines terrx. fes > & fe convertira 

au Seigneur. 

5 1 tous les Chrétiens , ô mon 
Dieu , comptoient pour un de leurs 
premiers devoirs la compaflïon , & 
les fecours qu’ils doivent à leurs frè- 
res affligés ; fi après avoir fourni 
aux beioins & aux bienféances de 
leur état , ils regardoient le refie de 
leurs biens comme le bien des pau- 
vres ; s’il ne s’élevoit aucune mifere 
parmi nous , qui ne fût à. l’infiant 
foulagée: quel fpeélacle honorable 
pour le Chrifiiamfme , ô mon Dieu ! 
les nations les plus éloignées & les 
plus infidèles , remplies d’admiration 
pour un culte qui lait unir les hom- 
mes par des liens fi intimes & fi in- 
difiolubles » viendroient en foule aux 
pieds de vos autels grofiir le nombre 
des fidèles. Ils vous reconnoîtroient 
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à ces traits comme le feul auteur 
d’une loi , qui porte tant de caractè- 
res de divinité : ils demanderaient 
avec emprelfement d’être incorpo- 
rés dans une fociété fainte , où tous 
les malheurs de la vie humaine trou- 
vent des confolations & des refiour- 
çes fi fûtes ; où l’on peut regarder 
comme à foi , dès qu’on en a befoin , 
les biens que les autres pofiedent, 
& où la religion ne fait de tous les 
fidèles qu’une feule famille , ou tout 
femble être commun , & où les liens 
feuls de la charité unifient les hom- 
mes mille fois plus étroitement que 
les liens de la chair & du fimg, qui 
ne fervent fouvent qu’à les divil'er, 

y. 30. Et adora - y. 30. Et tous les 

iuntinconfpeâuejus peuples difftrens des 
univerfx familix gen- nations feront dans 
pium. l’adoration en fa pré- 

sence. 

C’est cette charité inaltérable, 
o mon Dieu, qui unifioit vos pre- 
miers fidèles : ç’étoit le caractère 
le plus marqué de cette Eglife naii- 
'fante , comme il en étoit le premier 
devoir ; c’étoit à ces traits , qu’on la 

difiinguoit 
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diltinguoit parmi les peuples idolâ- 
tres; & ce tut l’attrait principal qui 
les appella à votre Egliie , & les ren- 
dit vos adorateurs. Nous aurions 
encore la même confolation , fi nous 
avions la même vertu que nos pères: 
il ne refteroit plus d’infidèles de 
d’incrédules fur la terre , fi le Chril- 
tianifme étoit comme autrefois une 
fociété d’amour & de charité ; & fi 
les intérêts , les haines , les jaloufies , 
l’ambition & l’avarice , & toutes les 
autres pallions qui divifent le refte 
des hommes , & qui portent partout 
le trouble , la dillenfion de la guer- 
re , n’avoient pas infeéfcé votre héri- 
tage , divifé parmi nous le père de 
l’enfant , l’époux de l’époufe , armé 
les Rois & les Peuples les uns contre 
les autres , de gagné même votre 
fanétuaire , l’afile laint de la paix 8c 
de la charité. 

ÿ. 3 1 . Quoniam Do- ÿ. 3 1 . Parceque le 

mini eji regnum ; & régne & la fouverai- 
ipfe dominabitur gen- ncté eft au Seigneur; 
tium. & que c’cft lui qui ré- 

gnera fur les nations. 

Mais, grand Dieu , nos crimes 
Parapbr, Tome IL F 
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ne fauroient empêcher l’effet de vo» 
promcffes: vous tenez le cœur des 
Rois entre vos mains ; c’eft vous feul 
qui difpofez des Royaumes & des Em- 
pires ; vous les avez tous promis à 
votre Fils ; vous les lui avez donnés 
comme Ion héritage. Cette promefiè 
magnifique s’accomplit infenfible- 
ment : des ouvriers apolloliques por- 
tent la lumière de l’Evangile jufqu’aux 
extrémités les plus reculées de la ter- 
re ; ils y établiffent le Royaume de 
votre Fils. Les tems marqués dans 
vos confeils éternels avancent tous 
les jours ; 6c comme il eft le Sauveur 
de tous les hommes il en fera le Roi; 
& tous les hommes , reconnoîtront 
fa fouveraineté , 6c fe foumettront 
enfin à fon Empire. 

y. 3 i. Manducave- y. 31. Les riches 
runt , & adoraverunt même & les grands dut 
omnes pingues terra ; monde viendront aufll 
in confpectu ejus ca- l’adorer, & goûter les 
dent j omnes qui défi délices de fa table: en* 
tendant in terram. fin tout ce qu'il y a de 

mortels fur la terre > 
fléchiront le genouil devant lui» 

Déjà, grand Dieu , les Céfars 
&les Grands de la terre , qui avoien* 
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été d’abord les perfécuteurs de £*• 
doétrine, s’y font fournis : ils ont mis 
à Tes pieds leurs feeptres & leurs cou- 
ronnes : ils fe font crus plus heureux, 
d’enrichir leurs Etats de quelques ref* 
tes précieux de fa croix , que s’ils y 
avoient ajouté des Provinces & de 
nouveaux Royaumes : ils fe font vus 
admis à fa table avec plus de joie 
qu’aux feftins les plus fomptueux ; 
les mets les plus précieux & les plus 
exquis ne leur ont paru que de la 
boue au prix de cette viande célefte. 
Les Rois des nations imiteront enfin 
leur exemple : défabufés d’un culte 
impie & infenfé , ils ouvriront les 
yeux à la lumière & à la vérité qu’ils 
n’a voient pas connue , & qu’on leur 
annoncera : frappés de fon éclat , ils 
fè profterneront devant le libérateur 
qui leur a envoyé la vie &: le falut ; 
leurs têtes orgueilleufes fe courbe- 
ront devant le ligne humble & trille 
de fa croix ; & tous les peuples de 
la terre toujours imitateurs des vices 
ou des vertus de leurs Souverains, s’u- 
niront avec eux dans la même foi & 
dans les devoirs d’un même culte. 
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y. 3 3- Et anima y. 33. Ermoname 
mea illi rivet y & fe- vivra pour lui; & ma 
Oitn meum Jerviet ipji. race le fervinr. 

Que ne puis-je , grand Dieu , 
avancer l’heureux moment de l’éta- 
bliflement de votre régne dans tout 
l’Univers ! que n’ai-je les lumières , 
les talens , les grâces, & le zèle de ces 
hommes apofloliques , qui vont an- 
noncer votre nom à ces peuples fau- 
vages qui ne vous connoilTent pas ! 
Mais du moins. Seigneur , je ne veux 
plus vivre que pour vous j & après 
vous avoir confacré ce qui me refie de 
vie , je tâcherai de laifTer votre crain- 
te à mes enfans , comme l’héritage le 
plus précieux qu’ils puiiïènt attendre 
de moi : je ne reconnoîtrai pour mes 
«^fcendans que ceux qui vous fend- 
ront avec fidélité. Faites paffer en 
eux, ô mon Dieu , avec mon fang 
les grâces dont vous m’avez favorifé : 

S ue vos bénédiélions s’y perpétuent 
e génération en génération ; & faites 
plutôt tarir la fource de ma race, que^ 
de permettre qu’elle s’écarte jamais 
de la voie de vos commanderions* > 
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ÿ. 3 4. Annuntïdbi- 
lur Domino generatio 
yentura : & annuntia- 
lunt cœli jujlitiam 
tjus populo qui naf- 
ceturj quem fecit Do- 
minus. 



ÿ. 34. La poftérité 
à venir fera annoncée 
par le Seigneur, & les 
cicux annonceront fa 
juftice au peuple qui 
doit naître dans la 
fuite, au peuple que le 
Seigneur a fait. 



Ce que je vous demande, grand 
Dieu , pour mes defcendans , je vous 
le demande en même-tems pour tou- 
res les races futures des hommes. 
Avancez , ô mon Dieu , à leur égard 
raccompliflement de vos promelfes-: 
hâtez l’avénement de ces tems heu- 
reux , où de nouveaux cieux , je veux 
dire , des hommes apoftoliques iront 
annoncer votre nom & les merveilles 
de votre juftice aux nations les plu$ 
inconnues , Sc les Ibumettront au joug 
de votre do&rine : ne différez pas 
de faire paroître fur la terre ce fié- 
cle fi denré, &ces peuples à venir, 
que vous avez marqués dans vos 
confeils éternels, pour les rendre 
participans de ce bienfait fignalé. 
Vous etes, grand Dieu , le Créateur 
& le Père de tous les hommes; c’eft 
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vous feul aui avez établi dans l’Uni- 
vers la multitude de ces peuples &c 
des nations ; il eft de votre bonté , 
de ne les pas laiffer jufqu’à la fin en- 
fevelis'dans les ténèbres & dans les 
ombres de la mort. Le fang de votre 
Fils qui les a rachetés , vous follicite 
tous les jours pour eux : vous ferez 
luire enfin , ô mon Dieu , au milieu 
de ces régions infortunées la lumière 
de la vérité ; & tous les peuples con- 
noîtront qu'il n'y a point d'autre Dieu 
que vous , & point d’autre Sauveur 
que votre Fils que vous nous avez 
envoyé. 
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Actions de grâces qu'une ame re~ 
venue depuis long-tems des 
égaremens du monde 3 rend a 
Dieu pour le bienfait inefti- 
mable qui l'a appellée a la 
connoijfance de la vérité. 

ÿ. 1 . Dominus re- ÿ.i.C’eftleSeignerrt 
gitme , & nihilmihi qui me conduit ; rien 
deerit;in loco pajcuiz ne pourra me man- 
iai me colZocayit. quer : il m’a placé daq* 

d' excellons pâturages 

V o u s êtes , ô mon Dieu , le feul 
Père & le véritable Pafteur de nos 
âmes. J’avois été long-tems une bre- 
bis égarée : je n’entendois point 
votre voix, quoique vous ne ceflàf- 
fiez point de me parler au fond du 
cœur : le monde parloit plus haut 
que vous ; il parloit à mes fens , & 
je n’avois des oreilles que pour lui ; 
il me fafeinoit les yeux, & me faifoit, 
voir vos pâturages & les devoir# 
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de votre loi , comme des pâturages 
triftes , arides , couverts de ronces 
& d’épines ; il me montroit les liens 
au contraire , comme des lieux 
fémés de fleurs , & où les plaifirs 
naiflènt fous nos pas. Cependant, 
ô mon divin Pafteur , j’y errois dans 
l’aridité & dans la dilétte : fous ces 
fleurs trompeufes je trouvois à 
chaque pas le ferpent qui failbit 
fur moi des morfures cruelles ; les 
plaifirs qui s’offroient , allumoient 
ma foif pour de nouveaux plaifirs , 
loin de l’éteindre ; les pallions qu’il 
failoit naître fucceflïvemcnt dans 
mon cœur , étoient autant de ty- 
rans qui le déchiroient tour à tour. 
Je ne me lalfois point de chercher 
ce que je croyois devoir le fatif- 
faire & foulager fon inquiétude ; 
& quand je me flatois de l’avoir 
trouvé , je fentois un moment 
après ma méprife : je changeois 
d’objet , & ma triftefle fecrette ne 
changeoit point , & rien ne remplif* 
foit le vuide de mon cœur. Mais,- 
ô mon Pafteur adorable , depuis 
que j’ai quitté ces pâturages triftes 
& empeftés , & que je fuis revenu 
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dans votre bercail , que ma deftinée 
eft différente ! tranquille fous votre 
conduite , libre de ces foucis & de 
ces agitations , qui luivent les pal- 
lions criminelles , il me femble que 
mon cœur eft a fa place ; qu’il ne 
lui manque plus rien , & qu’il n’a 
plus d’autre defir que celui de vous 
fuivre & de vous fervir avec plus 
d’amour & de fidélité. Que de dé- 
lices, que de coniolations abondan- 
tes , ô bon &. tendre Pafteur , ne 
trouve-t-on pas dans vos pâturages , 
& dans les voies où vous conduifez 
vos brebis ! Ce ne font pas -là de 
ces plaifirs que Pufage empoifonne 
& rend infipides ; plus on les goûte , 
plus on les trouve délicieux ; plus 
on vous fuit , plus le goût de vous 
fuivre augmente. Le monde promet 
des plaifirs , & il ne donne que des 
croix & des chagrins : vous , Sei- 
gneur, vous, ne nous annoncez que 
des croix , & ces croix font la 
fource de mille confolations ineffa- 
bles. 

ÿ. i. Super aquam ÿ • Il m'a élève 

refeclionis educavit auprès d une eau fbrti- 

Parapbr. Tome II, G 
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me ; animant mearn fiante , & il a fait rc- 
ronvertit. venir mon ame. 



L e monde , 6 mon Dieu , me con- 
duifoit fur le bord des eaux empoi- 
fonnées , pour défaltérer ma foif cri- 
minelle des plaifirs ; mais plus j’en 
buvois , plus ma foif devenoit ardente. 
C’étoient des charbons brûlans que je 
mettois fur mon cœur ; 8c plus je 
cherchois à me rafraîchir , plus je me 
trouvois embrafée. Mais l’eau dont 
vous m’avez défidtérée , ô mon Dieu , 
eft cette eau qui rejaillit jufqu’à la vie 
éternelle : on n’a plus la foif du monde 
& des plaifirs quand une fois on en 
a bû. Une feule goutte de cette eau 
célefte rafraîchit , foulage plus le 
cœur , que tous les fleuves de Baby- 
lone : c’eft une eau claire & paifible 
qui n’entraîne avec elle ni boue ni 
triftes débris ; au lieu que l’eau de „ 
Babylone n’eft qu’un limon puant; 8c 
femblable à un torrent furieux , elle 
entraîne dans le gouffre tous ceux qui 
fe courbent pour en boire , 8c n’efl: 
fameufe que par les cadavres 8c les 
débris lugubres des fortunes qu’elle 
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traîne toujours après elle. O mon 
Dieu , vous m’avez iàuvée de ce nau- 
frage î vous m’avez tendu la main 
pour me retirer du milieu de ces 
eaux , fur le point qu’elles étoient de 
m’engloutir ; & mon ame n’a bien 
connu le danger qui la menaçoit , 
qu’après que votre miféricorde l’en a 
eu délivrée. 

Ÿ. 3 . Deiuxvt me V. 3 . Il tn’a conduit 
fuperjemitas jujlitict par les fentiers delà 
propternomen Juum. juftice pour la gloire 

de fon nom. 

Souffrez, ô mon Dieu , que 
je rappelle ici en votre préfencc tou- 
tes vos miféricordes fur mon ame. Ce 
n’a pas été affés pour vous de me 
retirer du gouffre , lorfque j’allois 
enfoncer: fouvent en foitant des pé- 
rils du monde , on tombe dans de nou- 
veaux périls : on s’éloigne de fes 
voies ; mais on n’entre pas comme 
il faut dans les vôtres : on s’égare 
dans le chem in même de la venu , 
& on veut aller à vous par des 
fentiers qui ne font pas ceux par 
où vous nous vouliez conduire. Et 
voilà , ô mon Dieu , un nouveau 

G4 
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bienfait dont mon ame vous eft re- 
devable : vous m’avez appris que les 
devoirs de mon état étoient la feule 
voie de mon ialut ; qu’en les rem- 
pliffant avec fidelité , on accomplit 
ioit toute jullice ; que les œuvres 
les plus faintes incompatibles avec 
ces devoirs , étoient les œuvres de 
l’homme , & non de la grâce ; que 
c’étoit une îllulion de préférer ce 
qu’un faux zèle nous inlpire , à ce 
que vous demandez de nous ; & que 
votre ordre eit clairement marqué 
dans les devoirs de notre état , au 
lieu que dans toutes les pratiques 
prétendues de piété qui nous en éloi- 
gnent , nous n’y voyons de clair & 
de fur que votre volonté propre. 
Vous me l’avez appris , ô mon Dieu, 
par une miféricorde bien gratuite : 
je ne vous offrais alors que de foi- 
bles commencemens de bien , & 
une vie dont mes larmes ne pour- 
ront jamais effacer les feuillures : 
mais vos dons ne vont jamais feuls ; 
vous donnez encore à ceux à qui 
vous avez commencé de donner. 
C’efl pour la gloire de votre nom * 
o mon Dieu , que vows êtes , fi .riche 
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en miféricordes : vous ne voulez pas 
que ceux qui fe difent vos ferviteurs , 
le deshonorent par des Angularités, 
&les abus d’une piété mal entendue. 
Le monde , mon Dieu , eft affez dif- 
pofé à décrier la vertu , fans que ceux 
qui en font une profefîlon publique, 
lui fournilïènt par un zèle bifarre& à 
contre -tems , de nouvelles çenfures 
contre elle. 

Ÿ-i.Nam&Jiam- V. 4. Car quand 
bulavero in medio même je marcherais 
umbm mortis , non au milieu de l’ombre 
timebo mala ; quo- de la mort , je ne 
niamtu mecum es. craindrais aucuns 

maux, parce que vous 
êtes avec moi. 

Apre's tous les dangers dont 
vous m’avez fauvé , ô divin Paf- 
teur de moname, que pourrais* je 
craindre tant que je marcherai dans 
vos voies ? quand même vous m’y 
laifTeriez dans ces états de dégoût , 
d’aridité , de ténèbres , qu’éprouvent 
quelquefois les âmes les plus fidè- 
les ; votre main même qui me frap- 
perait , me raffureroit : je fentirois 
que c’eff vous , vous , ô mon Dieu , qui 
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créez, quand il vous plaît, la lumiè- 
re & les ténèbres j vous qui vous 
montrez à une aine avec tout ce que 
votre prélènce a de confolant , ou 
qui vous cachez à Tes yeux dans un 
nuage pour éprouver là foi : te vous 
fentirois toujours au-dedans de moi, 
grand Dieu , opérant ces conlbla- 
tions ou ces peines , & ma confiance 
feroit toujours égale ; & ces ténèbres 
où vous me laiilèriez , qui lèmblent 
annoncer à une ame votre abandon , 

& les ombres de la mort & du péché * 
me privant de vos conioLitions , n’é- 
branleroient pas ma fidélité ; parce, 
que je fauroisque vous êtes toujours 
avec moi. 

Ÿ. f. Virgatua & y. y. Votre verge & 
iaculus tuusjipfa me votre bâton ont été le. 
tonjàlata Jhnt. fujet d'une grande con* 

folation pour moi. 

J E lai , ô mon Pafteur adora- 
ble , que dans vos pâturages même 
le loup entre fouvent pour y cher- 
cher fa proie ; mais votre houlette 
feule fuffit pour nous défendre , 8c 
le mettre en fuite : il n’elfc à, crain- 
<Lrç que pour les brebis imprudentes 
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qui s’écartent du troupeau , & qui 
Vont errer dans des voies que vous 
ne leur avez pas marquées. Je fai , 
grand Dieu , qu’on éprouve des lai- 
litudes & des défaillances en mar- 
chant dans les fentiers de vos Com- 
mandemens ,• mais vous ne laifièz 
pas périr les brebis que le Père vous 
a données : une force fecrette les 
foutient &. les confole ; vous les 
mettez même fur vos épaules, quand 
elles parodient fur le point de fuc- 
comber , & hors d’état de continuer 
leur route. Ce n’eft pas vous , ô 
mon Dieu , qui leur manquez ; tous 
vos fecours font pour elles : c’efi 
leur infidélité feule qui les éloigne, 
ces fecours , ou qui les rend inuti- 
les : je l’ai éprouvé mille fois ; mes 
langueurs & mes lalfitudes dans vo- 
tre fervice ont toujours pris leur 
fource dans mon peu de fidélité : à 
rnefure que j’ai cherché plus de 
confolations du côté des fens , de 
l’orgueil , ou de l’amour propre , 
vous m’avez foufirait celles de la 
grâce; dès que j’ai voulu m’adoucir 
votre joug , vous me l’avez rendu 
plus péfant. Non , ce ne font pas 

Giv 
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vos voies , ô mon Dieu , qui font 
dures & pénibles ; c’eil nous ièuls qui 
y portons avec nous les épines & les 
dégoûts : tout y conlôle un cœur 
hdele , &c tout y rebute un cœurtiéde 
& lènfuel. 

jt.6.PtiraJiiinconp ÿ. 6. Vous avez 
peElu meo mentant préparé une table de- 
adversùs eos qui tri- vanr moi contre ceux 
biilant me. qui me perfécutent. 

Le monde , ô Père miféricor- 
dieux , eit une terre maudite , fé- 
conde en chagrins , mais qui ne four- 
nit point de relTources : les plaifirs , 
ou ufés , ou hors de faifon, ne con- 
voient pas les pertes & les afflidions 
d’un mondain qui porte la douleur 
& l’amertume dans le cœur ; tout 
ce qui ne parle qu’aux fens , ne por- 
te aucun remède dans l’ame où ré- 
fident tous les maux & toutes les 
inquiétudes du pécheur: environné 
de confolations extérieures , il fent 
qu’elles ne palfent pas la Surface , 
& que l’aiguillon relie toujours au- 
dedans de lui ; aufli le monde elt un 
maître ingrat & trompeur qui rit de 
nos maux , & qui en faifant Semblant 
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de les foulager , ne cherche encore 
qu’à les aggraver , & à nous féduire. 
Mais pour vous , ô mon Dieu , vous 
avez pourvu avec une bonté de père 
à toutes les iniirmités de vos en- 
fans ; votre table fainte eft toujours 
ouverte , & toujours prête à les re- 
cevoir : vous vous y donnez vous- 
même à eux ; & dans cette nourri- 
ture divine ils trouvent un remè- 
de afluré à toutes les foibleflès , & 
une conlolation réelle contre toutes 
les tribulations que 1 • monde leur fuf- 
cite. En defcendant vous-même dans 
leur goeur* fous les enveloppes des bé- 
nédidions myftiques , vous y portez 
la fource intarilfable de la paix & de 
la joie ; vous en réparez les ruines lé- 
gères ; vous en fortifiez ce qui com- 
mençoit à s’affoiblir ; & ils marchent 
avec un nouveau courage vers les 
montagnes éternelles dans la force 
de cette viande célefte. Que les âmes 
mondaines font à plaindre , ô mon 
Dieu , de fe priver d’un fi puiffànt 
fecours , de faire fi peu d’ufage de 
vos bienfaits , de' ne tenir à votre 
table , que lorlque la loi de votre 
Eglife les y contraint , 6c de regar- 
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der la participation à la plus grande 
& à la plus ungulière de toutes vos 
grâces , comme un devoir onéreux 
& pénible ? 

a 

V. 7. Impinguafti y. 7. Vons avez 
in oleo cap ut meum ; oint ma tête d'une hui- 
& calix meus ine- le de parfum : que 
brians qudm prudctr- mon calice qui a la 
rus ejil force d’enyvrci , eflr 

admirable. 

Oui, Seigneur , c’efl dans ce 
feftin d’amour que vous répandez 
avec effufion dans nos âmes des 
conloîations ineffables , & que vo- 
tre calice les enyvre d’une joie tou- 
te divine. Les parfums de l’Egypte 
amolliffent le cœur en fortifiant le 
corps ; ils préfervent nos cadavres 
d’une corruption paflàgère , & leur 
afTurent une longue durée dans la 
trifte demeure du tombeau : mais 
l’huile du parfum précieux que vous 
verfez dans nos âmes avec les faints 
myftères , les purifie , les embellit, 
ks rend plusvigoureufes & plus for- 
tes dans la jfratique de vos Com- 
mandemens ; met en elles un ger- 
me d’immortalité, qui non -feule- 



/ 
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ment les garantit d’une corruption 
pafl'igère , mais qui leur allure au 
îortir de leur mailbn de boue , une 
éternelle durée dans votre lèin. Que 
vos enfans rebelles , ô divin Père de 
famille , trouvent votre table dé- 
goûtante & votre calice amer , je 
n’en fuis pas étonnée : ils n’y por- 
tent qu’un goût dépravé, & infeété 
par l’amour des objets fenfibles & 
terreflres. Comment pourroient-ils 
éprouver la fainte yvrefle de ce vin 
délicieux qui enfante les Vierges; 
eux qui le reçoivent yvres encore » 
& comme abrutis par l’ufage conti- 
nuel qu’ils font du calice des prof- 
titutions de Babyione ? Il n’eft que 
les cœurs purifiés par la grâce & 
yuides de l’amour du monde , qui 
puillènt goûter tout ce que votre 
calice a de doux & de conlolant : 
eux lèuls en fortent enyvrés d’un 
plaifir fi célefte , fi vif & fi touchant, 
que tout le refte leur devient fade 
& infipide ; ils ne s’en éloignent 
qu’à regret , & regardent comme 1 a 
plus doulourenfe de toutes leurs pei» 
nés , de n*être pas quelquefois trou-» 
vés dignes d’être admis à la table 
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de vos enfans , & d’être privés pour 
peu de tems de cette nourriture 
divine. 

y. 8. Et mifericor- y. 8. Et votre mi- 
iia tua JubJequetur fcricorde me Cuivra 
me omnibus diebus dans tous les jours de 
yitx mex. ma vie. 

Pour moi , ô mon Dieu , j’ef- 
père que votre mifericorde ne per- 
mettra pas que je vive jamais pri- 
vée de cette manne adorable , & de 
la plus grande confolation que vous 
nous ayez laiffée dans cet exil : s’il 
m’arrive de m’en éloigner quelque- 
fois , ce fera par un refpeét d’amour 
pour vous ; ce fera pour me punir 
d’y avoir porté trop fouvent les mê- 
mes foiblelfes qui vous deplaifent , 
& de ne m’y être pas préfentée avec 
toute la foi & toute la ferveur que 
vous demandez de moi ; & d’être 
venue , fans vous vouloir facrifier 
mille attachemens légers & humains , 
participer à un myllère où vous 
lèmblez facrifier fous de viles appa- 
rences votre gloire & votre majefté , 
& qui nous renouvelle le grand fa- 
crifice que vous avez confommé 
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pour nous fur la croix. Mais je ne fou- 
tiendrai pas long-tems, ô mon Dieu, 
ces privations douloureufes : je laverai 
mes pieds , je puriiierai mon cœur , 
aidée de votre grâce , pour être trou- 
vée moins indigne de paroître devant 
vous ; & ce pain de tous les jours fera , 
ou mon unique delir , ou ma plus con- 
folantc nourriture tout le relte de ma 
vie. 

y. 9. Et ut inhali- y. 9. Afin que j'ha- 
tem in domo Domini bitc trcs long - tems 
in longitudinem die- dans la maifon du 
rum. Seigneur. , 

Voila, grand Dieu , ma plus 
douce efpérance pendant Jes jours 
de mon pèlerinage , & dans cette 
terre étrangère , où vous ne vous 
communiquez* à nous ‘ que fous un 
voile qui vous cache : voilà , o mon 
Dieu , ce qui me fera attendre avec 
moins de triftefîè le moment que 
vous avez marqué pour nous ouvrir 
enfin les portes éternelles du tem- 
ple célefte * de cette maifon pater- 
nelle d’où nous fommes fortis , où 
nous vous verrons à découvert , 
où vous avez préparé différentes 
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demeures & différens degrés de bon- 
heur , pour ne pas ôter toute efpé- 
rance aux foibles & aux imparfyts ; 
& où une fois admis , nous y habi- 
terons pendant toute la durée des 
jours de l'éternité. 
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Prière d’une ame chrétienne aux pieds des 
Autels } qui admire & remercie la bonté 
de Dieu d’ avoir choifi fa demeure j & 
renfermé fa gloire & fa majejlé dans 
un temple matériel ; qui fe repréfente 
les difpofitions qu’exige la préfence 
d’un Dieu Jl grand & fi terrible de ceux 
qui viennent y paroître devant lui & 
qui gémit des irrévérences & des fican- 
dales qui profanent tous les jours ce 
temple faint. 

Ÿ. 1. Domini ejl y. 1. La terre Sc 
terra , & plenitudo tout ce qu’elle renfer- 
ej us ; orbis terrarum me eft au Seigneur j 

& univerji qui habi- toute la terre habita- 
tant in eo : ble » & tous ceux qui 

l’habitent , font à lui s 

y. 2. Quia ipfefu- y. 2. Parce que c'cft 
per maria fundavit lui qui l’a fondée au- 
gura , & fuper fluni- deflûs de* mers , Se 
ma pretparavit eum, établie au-deflus des 

fleuves. 

G rand Dieu , la terre entière 
eft l’ouvrage de vos mains , 
& n’appartient qu’à vous feul ; c’eft 
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le temple que vous rempliflez de 
votre immenfité : vous y donnez 
l’accroiflèment aux plantes ; vous y 
nourrilfez les oifeaux du Ciel, les 
poiffons qui nagent dans les mers , 
& les animaux qui rampent fur la 
terre : Vous y multipliez la race des 
hommes , & vous foufflez fans celle en 
eux, comme au commencement , cet 
efprit de vie qui anime leur boue ; 
vous êtes l’ame de tout ce qui rei- 
pire dans l’Univers. N’étoit-ce pas 
ailés aux hommes , pour y fentir 
partout votre préfence , &: vous y 
rendre partout le culte & les hom-, 
mages dûs à votre grandeur & à 
votre empire fouverain fur cet Uni- 
vers , & fur tout ce qu’il renferme ? 
Cependant comme cette variété d’ob- 
jets qui concouroient tous à nous 
rendre votre préfence ici -bas plus 
fenfible , n’avoient réufli qu’à nous 
en dillraire & nous la faire oublier ; 
comme vos ouvrages qui ne fe fou- 
tiemient que par la meme main qui 
les a formés , nous faifoient perdre 
de vûe l’ouvrier tout-puiilànt : vous 
avez fouffert , vous , ô mon Dieu , 
qui êtes préfent partout , que l’on 

vous 
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vous confacrât des lieux que vous 
avez promis d’honorer d’une pré- 
fcnce fpéciale : les Patriarches vous 
élevèrent des autels ; la montagne 
de Sion devint enfuite le temple 
ièul , où il étoit permis de vous of- 
frir des victimes & la fumée des en- 
cenfemens : vous ne vous y montriez 
pas vous-même ; c’étoit votre Ange 
qui y defcendoit enveloppé d’une 
nuée : enfin depuis que votre Fils 
s’eft montré lui-même lur la terre , il 
vous a formé partout des adorateurs 
en elprit & en vérité ; & partout on 
a élevé des temples , où votre Verbe 
fait chair eft encore avec nous , & 
y fera jufqua la confommation des 
fiécles. 

y. 3. Quis afceniet y. 3. Qui eft-ce qui 
in montem Domini ? montera fur la mon- 
tLut quis Jlciiit in loco tagne du Seigneur ? ou 
fan&oejus? * qui s’arrêtera dans fon 

lieu faint ? 

M A i s , ô mon Dieu , fi nos tem- 
ples font ce ciel nouveau , où toute 
votre gloire & toute la terreur de 
votre majefté réfide ; fi ce n’eft plus 
un Ange que la nuée myftérieuiè y 
faraphr. Tome IL H 
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cache, mais votre Fik lui- même, 
mais un Dieu fait chair , caché fous 
les bénédictions myftiques.: fi les An- 
ges eux-mêmes l’y adorent fans ceflè, 
& faifis d’une fainte terreur, fe cou- 
vrent de leurs ailes & peuvent à pei- 
ne y foutenir l’éclat de fà majeflé ; 
<3111 pourra fe flatter , grand Dieu , 
d’être digne de monter dans ce lieu 
fàint , & d’y venir paraître en vo- 
tre préfence ? Vous exigeâtes autre- 
fois de votre peuple tant de jeûnes , 
de purifications , de précautions , 
afin qu’il lui fut permis de camper 
à une certaine cliflance feulement 
du pied de la montagne , fur laquelle 
vous vous communiquiez à votre 
ferviteur Moyfè ; que ne devez-vous 
pas exiger , ô mon Dieu , du nou- 
veau peuple , à qui vous permet- 
tez de monter tous les jours for la 
montagne fàinte , de vous y voir & de 
communiquer avec vous ? Vous n’en- 
vironnez plus ce lieu terrible d’éclairs 
& de foudres, pour en défendre l’ap- 
proche à un peuple confterné ; vous 
n’y mettez plus d’autres barrières que 
celles de notre amour & de notre foi s 
mais plus votre bonté femble oublier 
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eru notre faveur ces précautions for- 
midables , qui reüdoient autrefois vo- 
tre préfence inacceflible ; plus votre 
indignation s’allume contre ceux qui 
s’en prévalent , pour paraître devant 
vous , 6 mon Dieu , dans une fitua- 
tion & avec des feuillures qui vous 
deshonorent. 

y. 4. Innocens ma - y. 4. Celui dont les 

nibus & mundo cor- mains font innocen- 
ce y qui non accepit in tes & le cœur pur » 
van o animant fuam , qui n’a pas reçu fou 
ntc juravit in dola ame en vain , ni fait 
jp roximo fuo. un ferment faux te 

trompeur à fon pro- 
chain. 

Que faudrait- il donc , grand 
Dieu , pour ne pas bleflêr la làin- 
teté de vos regards , quand on 
vient s’afïémbler dans votre temple ? 
Il faudrait y porter des mains inno- 
centes pour être en droit de les lever 
vers vous, & un cœur pur dont vou9 
pulliez recevoir les hommages y 8c 
cependant , ô mon Dieu , que de 
mains fouillées dé crimes & de ra- 
pines , viennent y embraffer votre 
autel faint , & vous préfenter des 
dons & dés offrandes ! Que de 
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mains teintes encore par des de£rs 
de haine &c de vengeance , du iàng 
de leurs frères , voyez-vous levées 
devant le fang adorable de l’Agneau , 
qui a réconcilié le monde & éteint 
toutes les inimitiés ! Que de cœurs 
livrés aux pallions les plus honteu- 
fes , loin de venir les déplorer de- 
vant vous au milieu de l’aflemblée 
fainte , viennent y chercher les ob- 
jets infortunés qui les allument ! 
Combien de cœurs diffipés par les 
follicitudes ou les plaifirs du liécle , 
y viennent à vos pieds fans penfer 
même au Dieu qui les regarde , 
fans former un feul mouvement in- 
térieur qui foit pour vous ; & ne 
femblent choilir votre préfence , que 
pour livrer plus à loilir leur efprit 
à toutes les images frivoles , dont ils 
ne peuvent fe défoccuper ? Com- 
bien de cœurs appéfantis & infenfi- 
bles , loin de fentir réveiller leur 
foi à la vue des merveilles que vo- 
tre amour pour les hommes opère 
fur nos autels , & de s’unir aux can- 
tiques & aux aétions de grâces de 
votre Eglife , n’y Tentent que le dé- 
goût d-e vos louanges chantées par 
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des Miniftres iaints , & l’ennui des 
momens qu’ils font obligés de don- 
ner à un devoir li confolant & li 
honorable pour l’homme ? Que fau- 
droit-il encore , grand Dieu , pour 
être digne de paraître dans ce lieu 
faint t il faudrait fentir tout le prix 
de fon ame , la regarder comme un 
dépôt facré qui vous appartient , & 
que vous nous redemanderez un 
jour 3 y venir chercher les fecours 
qui vous la confervent & les remèdes 
qui la purifient ; & y être plus occu- 
pé de fes befoins fecrets , & des or- 
nemens intérieurs qui la rendent 
agréable à vos yeux , que des vai- 
nes parures qui ne font qu’embellir 
un corps dont les vers vont faire 
au premier jour un fpeétade hideux 
d’infeétion & de pourriture dans le 
tombeau. Et cependant , ô mon Dieu y 
cette ame immortelle & deftinée à 
vivre éternellement avec vous , eft 
la feule chofe dont la plupart de 
ceux qui viennent dans le temple 
faint , ne font point occupés : il femble 
que c’ell en vain qu’ils l’ont reçue , & 
qu’elle ne mérite pas la plus légère ' 
attention: tous leurs foins fe bor- 
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nent à parer un corps périflable , à 
s’attirer des regards qui ne devroient 
être que pour vous , & à infpirer 
peut - être des pallions criminelles , 
& irriter votre colère, dans le tems 
même que votre Fils verfe de nou- 
veau fon fang fur l’autel pour l’ap- 
paifer , & vous réconcilier encore 
avec les hommes. Enfin , ô mon 
Dieu , la fraude , la mauvaife foi , 
l’injuftice , devroient être bannies 
de ce lieu faint , tandis que vous y 
répandez avec tant de prolufion tous 
les tréfors de votre grâce fiir nous» 
Un Chrétien qui remfè’fes largeffes 
aux befoins de fes frères , ou qui 
ufurpe & retient injufte'ment leur 
bien , ofe-t-il fe montrer devant des 
autels , qui lui rappellent de toute 
part la profufion de vos bienfaits 
fur les- hommes , tandis que vous y 
confirmez vos promelfes & votre 
alliance par le fang de votre Fils qui 
coule fur l’autel? Celui qui jure frau- 
duleufement à fon -prochain , & qui 
ne craint point de violer la fainteté 
de fon ferment & de fes promefiès, 
qui fait fervir à tromper fes frères , 
le lien le plus facré & le plus invio* 
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labié de la fociété , & qui deyroit 
être profcrit de Taffemblée même 
des hommes, auroit-il la témérité de 
venir fe mêler avec les Anges dans 
nos temples , & y converfer avec 
vous ? Non y Seigneur , les immon- 
des , les raviffeurs , les adorateurs 
du monde & de fes idoles , les ido- 
lâtres de leur propre corps, ne font 
pas dignes de fe préfenter dans le 
temple fâint , à moins qu’ils n’y vien- 
nent former des defirs de pénitence » 
& vous demander d’accorder à ces 
foibles commencemens de repentir 
la grâce d'une converfîon parfaite* 
Ils entrent alors dans le droit de 
ceux qui ont les mains innocentes , 
1? cœur pur , qui font de la fan&i- 
fication de leur ame kur foin princi- 
pal & leur affaire la plus importante, 
& dont la droiture & la fimplicité 
peut à la vérité être furprife par les 
rufes & la mauvaife foi des mé- 
dians, mais qui ignorent eux-mêmes 
t’art infâme d’uier de ces indignes 
artifices. 

Ÿ. f. Hic accipiet y. f. C’efl: celui-li 
èenedi&ionem à Do qui recevra du S«i* 
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mino , & mifericor- gncur la benédiûion , 
diam à Deo Jalutari & qui obtiendra la 
fuo. miféricorde du Dieu 

fon Sauveur. 

Voila, grand Dieu , les âmes 
que votre majefté terrible ne dédai- 
gne pas de fouffrir en fa préfènce 
dans le lieu faint : vous les y regar- 
dez même avec des yeux de com- 
plaifance ; vous y verfez fur elles 
vos bénédictions les plus abondan- 
tes ; vous les faites entrer dans la 
participation de toutes les grâces 
opérées par les myftères qui fe con- 
fomment fur vos autels : elles n’en 
fortent jamais que comblées de quel- 
que nouvelle faveur de votre part ; 
c’eft - à - dire , plus ferventes dafls 
l’amour de votre loi , plus affermies 
contre les féduétions du fiécle , plus 
intrépides lorfqu’il s’agit de foutenir 
les intérêts de la vérité’, & la gloire * 
de votre nom , aux dépens de la 
leur propre : & s’il leur arrive de 
vous avoir déplu , en n’ayant pas 
marché dans vos voies avec affés de 
fidélité ; c’eft-là , ô mon Dieu , que 
vous vous réconciliez avec elles ; 
que leurs prières unies à celles de 

l’Eglife , 
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l’Eglife , vous appaifent , vous font 
oublier leur infidélité, &: que le lang 
de votre Fils leur Sauveur leur ob- 
tient la mifericorde que vous ne re- 
filiez jamais aux âmes touchées de 
repentir, & qui vous la demandent 
à ion nom. 

V. 6. Ilctcejl généra- V.fr.Tclle eftlara- 
tio quxrenùum tum ; ce de ceux qui le cher- 
quctrentium faciem chent ; de ceux qui 
Del Jacob. cherchent à voir la fà- 

; ce du Dieu de Jacob. 

Multipliez, grand Dieu , 
la race de ces âmes fideles, qui ne 
viennent dans votre temple laine 
que pour vous y chercher , vous y 
adorer , & jouir des douceurs de 
votre divine preience. C’elt pour 
elles feules , grand Dieu , que vous 
deicendez fur l'autel , & que vous 
daignez habiter au milieu de nous; 
ce n’eft pas pour ces âmes irreli- 
gieufes & mondaines, qui n’y vien- 
nent , ce femble , que pour vous 
infulter par des irrévérences & des 
fituations indécentes , qu’elles n’ofe- 
roient fe permettre dans des fieux 
profanes ; qui ne viennent pas y 
Parapha Tome IL I 
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chercher la face du Dieu de Jacob , 
mais la face des idoles impures, 
aufquelles elle» proftituent leur cœur 
& leurs hommages ; & qui fe dif- 
penfent devant la majefté d’un Dieu 
terrible , & au milieu de tous les 
objets les plus refpedables de la re- 
ligion , des bieniéances même , & 
d’une certaine apparence de retenue , 
dont elles n’oieroient fe difpenfer 
devant des perfonnages graves, & au 
milieu des afl'emblées publiques du 
fiécle. 



Ÿ. 7 & Z.Attollite Ÿ. 7 & 8. Lever 
portas, principes, vef vos portes , Princes ; 
tras ; & elevamini , 5 c vous , portes cter- 
portx aternales , & nelles, levez vous , & 
introibit rex gloritz. vous ouvrez pour laif- 
Quis ejl ijle rex glo- fer entrer le Roi de 
rice ? Dominas fortis gloire. Qui eft ce Roi 
& potens. de gloire ? Le Seigneur 

qui eft vraiment fort 
& puiflànt. 

O ! fi elles pouvoient voir , ces âmes 
irreligieufes que la foi n’éclaire point, 
lorique le Miniftre par la vertu des 
paroles myltiques , & par l’invoca- 
tion du faint Eiprit , attire fur nos 
autels le Saint des Saints : fi elles 
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pouvoient voir les portes du fanc- 
tuaire éternel s'ouvrir , le Roi de 
gloire quidefeend accompagné & en- 
touré de la multitude des efprits célef- 
tes ; ces efprits fi purs & il laints , qui 
pénétrés de crainte & de refped:, 
s’inclinent profondément en fa pré- 
lénce , & éblouis de la ma j elfe 5c de 
l’éclat qui l’environne , couvrent leurs 
faces , ne le croyant pas dignes d’ar- 
rêter leurs regards fur fa perfonne di- 
vine. Et vous , cendre 5c poulfiere , 
qui avez même déshonoré la boue 
dont vous avez été formés par des 
fouillures de toute efpéce ; vous qui 
n’êtes pour les yeux du Seigneur, à 
caufe des crimes dont votre ame ell 
infe&ée , qu’un objet de haine 5c 
d’horreur ; vous qui devriez regarder 
comme une faveur fingulièreja liber- 
té que vous avez d’entrer dans nos 
temples , & qui dans des fiécles plus 
heureux , en eulïïez été chaffës igno- 
minieufement comme des profanes „ 
fi vous aviez voulu feulement y pa- 
roître; vous que le fèntiment de vo- 
tre indignité devroit faire pâlir & fril- 
lonner de tous vos membres , à l’ap- 
proche de ce fànéhiaire refpeétable. 
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qui renferme le Saint des Saints & le 
Roi de gloire , vous oiez le braver 
jufqu’au pied de fes autels. Eh ! ne 
favez-vous pas que ce Roi de gloire 
que vous ofez outrager , eih en même- 
tems le Seigneur vraiment fort & 
puiflànt? & ne devez- vous pas crain- 
dre qu’il ne renouvelle pour vous 

Î mnir, les prodiges qu’il opéra dans 
e défert pour venger des outrages 
moins criminels que les vôtres ; que 
la terre ne s’entrouve fous vos pieds 
pour vous engloutir tout vivans dans 
les enfers , ou qu’il ne parte du fond 
du fanéhiaire des foudres & des 
éclairs , pour mettre en poudre des 
téméraires à qui la préience & la 
majefté du Dieu tout-puilEant , ne 
peuvent en impofer ? 



s 
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Prière d'une ame revenue des 
égaremens du monde 3 qui gé- 
mit devant Dieu des inj ï délités 
de fa vie pajfée 3 & reconnoît 
que fes afflictions en font, la 
jufte peine. 

ÿ.i.Adte ,Domi- ÿ. i. J’ai élevé mon 

ne j levavi animant amc vers vous, Sei* 
meam f D eus meus ,in gneur; je mets ma con- 
te conjido , non eru- fiance en vous , mon 
iefcam. Dieu : ne permettez 

pas que je tombe dan*, 
la confufion. 

Que je me trouve heureufe , ô 
mon Dieu , d’avoir la liberté de me 
confoler avec vous , & de vous al- 
ler préfenter mon cœur jufqu’aux 
pieds de votre trône ! Mes peines 
étoient autrefois fans confolation ; 
je fouffrois toute feule ; je ne vous 
connoiflois pas , ô mon Dieu : com- 
ment vous aurois-je appelle à mon 

Iiij 
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fecours? Le monde étoit la feule 
idole , le feul objet de mes defirs ÿ 
de mes foins , de mes penfées : il 
occupoit mon cœur tout entier ; mais 
il reconnoiffoit mal mon dévoûment 
& ma fervitude ; il répandoit mille 
amertumes fur fes plailirs : j’y trou- 
vois à chaque pas des contradictions 
& des chagrins , qui plongeoient 
mon ame dans la trifteffe ; il ne m’of- 
froit rien qui pût la foulager : il me 
promettoit toujours un avenir plus 
agréable ; je me laiffois féduire à fes 
promelfes ; mais cet avenir s’éloi- 
gnoit de plus en plus , &; il ripit de 
ma crédulité comme de mes peines. 
Mais vous êtes , ô mon Dieu, un 
Maître bien plus aimable & plus 
fidèle : fi vous permettez que je fois 
affligée , vous me faites fentir la )u£ 
tice & l’utilité de mes fouffrances » 
vous m’apprenez qu’elles prennent 
leur fource dans les tréfors même de 
votre miféricorde , qui veut bien 
accepter ces afflictions légères pour 
expier des crimes qui m’en prépa- 
yoient d’éternelles. Je fens que la 
même main qui me frappe , me fou-, 
tient j & ma confiance en vous eft 

\ 
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un adouciffement fur à toutes mes 
peines. Après cela , grand Dieu , 
comment pourrois-je rougir de ier- 
vir publiquement un maître fi mifé- 
ricordieux& fi puiflant? Je ne rougis 
plus que de la folie de mes anciens 
égaremens, & d’avoir pu proftituer 
julqu’à un âge férieux , mes jours & 
mes années a un monde qui n’ell 
rien, qui ne peut rien , qui ne nous 
repaît que de fumée , & qui ne fè 
foutient que par l’y vreflè & l'éblouit 
fement de ceux qui le fervent. 



y. 2. Neque irri- 
deant me inimici mei ; 
etenim univerji qui 
fujiinent te, aoncon- 
fundcntur. 



Ÿ. i. Et faites que 
mes ennemis ne fe 
mocquent point de 
moi ; car tous ceux 
qui cfpcrcnt en vous > 
ne feront point con- 
fondus . 



En vain il traite d’infenfées les 
âmes qui marchent dans vos voies ; 
en vain les mondains que la vie des 
juftes condamne , la taxent d’hypo- 
crifie & de foibleffe: je ne crains 
point, ô mon Dieu, de partager 
avec vos ferviteurs ces déniions ho- 

Iiv 
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norables , il n’eft pas poilible que la 
fageife du Ciel toujours ennemie de 
celle du fiécle , ne lui paroiflè une 
folie. Qre je ne fois jamais iàge, 6 
mon Dieu , aux yeux de ce monde 
dépravé ! il n’honore de ce nom que 
des frénétiques que l’égarement ieul 
de laraifon agite 6c fait mouvoir, & 
qui ne doivent qu’à leur erreur la 
gloire , les talens , & la facilité ima- 
ginaire dont ils croient jouir. Plus je 
ierai un objet de rilée au monde & 
à les partiians , plus je me flatterai 
de n’etre pas indigne de votre appro- 
bation & de vos regards. Il réprouve 
tout ce que vous jufliiiez, 6 mon 
Dieu, 6c il juftifie tout ce que vous 
condamnez ; & ce qui marque l’ex- 
cès de ion aveuglement, c’efl: qu’au 
milieu de tout le frivole, de toutes 
les puérilités , de toutes les foiblef- 
fes , de toutes les extravagances 
des paffions dont il eft fans cefle 
agité , il ne trouve de ridicule que 
la fageife , la douceur , la dignité , 
la fublimité , l’ordre , la paix , & 
tout ce qu’a de grand , d’admirable 
& d’utile à la fociété votre doétrine 
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fainte. Se peut -il , ô mon Dieu , 
qu’un mécompte fi inlcnfé fafcine 
prelque tous les hommes ? Ils s’atta- 
chent à un monde qui s’écroule fous 
leur main : ils fervent vivement , fé- 
rieufement , un maître qui n’a de fé- 
rieux que les malheurs éternels qu’il 
leur prépare ; & ils ne vous fervent 
que par bienféance , & ils ne vous 
rendent que quelques hommages ex- 
térieurs & précipités , qu’ils accor- 
dent à l’ufage plutôt qu’à vous-même. 
Vous, ô mon Dieu, qui rendez au 
centuple les plus légères démarches 
qu’on fait pour vous ; vous qui donnez 
au-delà de vos promeffes ; vous qui 
prévenez les befoins de ceux qui im- 
plorent votre fecours ; vous enfin , ô 
mon Dieu , qui remplillèz les cœurs 
qui reviennent à vous,de tant de paix, 
de joie , de confolation , qu’aucun 
jufqu’ici ne s’eft repenti que de vous 
avoir connu & aimé trop tard. 

Ÿ. 3 . Confundantur Ÿ. 3 . Que tous ceus 

omnesiniqua agentes qui commettent l’ini- 
Jupervacuè. quité en vain, foient 

couverts de confudon. 

: Aussi, grand Dieu , ceux qui 
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efpèrent en vous, & qui ne fe re- 
butant point de la longueur appa- 
rente de leur exil , en l'outiennent 
avec courage les dégoûts & les pei- 
nes , & vous demeurent fideles juf- 
qu’à la lin , s’applaudiront un jour 
de leur choix. Dans ce dernier mo- 
ment où tout s’évanouit , & où il 
ne nous relie plus rien de réel , & 
qui puilfe nous furvivre , que nos cri- 
mes ou nos vertus , ils paraîtront 
remplis d’une fainte confiance , ils 
quitteront fans regret des biens & 
des honneurs qu’ils n’avoient jamais 
aimés, parce que tout ce qui ne de- 
voit pas les fuivre devant vous , ô 
mon Dieu , & qu’ils ne dévoient 
poflëder qu’un inllant, leur avoit 
toujours paru indigne de leur amour. 
Us connoîtront tout le prix de ces 
violences , de ces macérations , que 
le monde traitoit de folie , qui n’ont 
duré qu’un moment rapide , & qui , 
comme les étendarts de leur vic- 
toire , vont les conduire en triomphe 
dans les tabernacles étemels. Vous 
couvrirez au contraire alors de confu- 
Con, ô mon Dieu , les âmes infenfées 
qui ont jufques-là perfevéré dans 
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l’iniquité , fins y trouver le bonheur 
qu’elles y cherchoient: elles rappel- 
leront les violences , les peines , les 
affujettillemens qu’elles auront fouf- 
ferts pour le monde & pour con- 
tenter leurs paflions ; & elles n’y 
verront que des crimes pénibles qui 
leur avoient rendu la vie amère lur 
la terre , & qui vont la leur rendre 
infiniment malheureufe dans l'éterni- 
té. Elles commenceront dans ce mo- 
ment terrible , ou le nuage qui nous 
cachoit la vérité , fe diiïïpe , d’entrer 
en fureur contre elles-mêmes , acca- 
blées de honte & de défefpoir : elles 
fouhaiteront que leur ame , comme 
leur corps , rentre dans les abîmes du 
néant , pour ne pas aller foutenir de- 
vant la lumière du tribunal terrible , 
l’opprobre d’une vie infenfée ; la- 
quelle par la voie des contraintes , des 
chagrins , & desremords inféparables 
du crime & des pallions , les a menées 
à l’abîme fans reflource de tous les 
malheurs. 

y. 4. Vias tuas , y. 4. Seigneur , 
Domine , demonfira montrez - moi vos 
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mihi y & Jemitas tuas voies , & cnfeigncz- 
edoce me. moi vos fentiers. 

Continuez , grand Dieu, à 
faire fentir à mon ame tout ce que 
les voies du monde ont eu pour 
elle de pénible , de funefte & d’in- 
fenfé. Que ce fouvenir tout feul , 
ô mon Dieu , rend vos voies dou- 
ces & defirables ! quel malheur , & 
quelle ingratitude fi je venois à m’en 
écarter un feul moment ! Montrez- 
les - moi toujours , grand Dieu , ces 
voies faintes : frayez-moi vous-même 
les fentiers par ou j’y dois marcher ; 
car dans votre voie même Vous avez 
marqué différens fentiers , & à cha- 
cun de nous celui qui lui eft propre , 
& que vous lui avez deiïiné : ioyez-y. 
Seigneur , mon guide & mon foutien ; 
marchez -y toujours devant moi , 
afin que je ne puilfe pas m’y mé- 
prendre. Après cela , 6 mon Dieu , 
que vous le femiez d’épines ou de 
fleurs; que vous applanilfiez ce qu’il 
y a de rude , &de difficile à franchir, 
ou que vous m’en laiiliez porter toute 
la fatigue ; pourvu que je fois dans 

> 
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le chemin qui conduit à vous , ô 
mon Dieu , cette affurance m’adou- 
cira tout ; je ferai iure du moins que 
je ne marche pas en vain, que tous 
mes pas me conduifent au terme ; 
que j’y touche à chaque inftant , 6 c 
qu’il leroit infenfé de fe rebuter , 
lorfqu’on eft toujours fur le point 
d’avoir fini fa carrière. 

V. f- Dirige me in V. f. Conduifez- 
y eritate tua , Cf doce moi dans la voie droi- 
me; quia tu es Deus te de votre vérité ; & 
Salvator meus , Cf te inflruifczmoi ; parce 
fujlinuitotâ die. que vous êtes le Dieu 

mon Sauveur, & que 
je vous ai attendu avec confiance durant tout 
le jour. 

Ne permettez jamais , grand ' 
Dieu , que je perde un feul inltant 
de vûe la vérité que vous m’avez 
montrée , en m’ouvrant les yeux fur 
les erreurs & les vanités du fiécle. 
Les exemples , les lituations , nos 
propres penchans forment fans ceflè 
tant de nuages autour de notre cœur , 
qu’à moins que vous n’y portiez 
continuellement la lumière , nous 
courons rifque de retomber dans nos 
premières ténèbres î &; alors , grand 
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Dieu , ne marchant plus à la luenr 
de votre vérité , nous marchons au 
hafard , & chaque pas devient une 
chûte. Que cette vérité éternelle, 
ô mon Dieu , qui m’a découvert 
les biens véritables & lèuls dignes 
de mon amour , me guide donc fans 
jamais m’abandonner pendant les 
jours de mon pèlerinage : que cette 
nuée lumineufe me précédé toujours 
dans les routes dangereufes de ce 
défert , jufqu’à ce que j’arrive dans 
la terre promife à mes pères. Ne 
vous éloignez pas de moi, ô mon 
Dieu; car vous êtes vous -même la 
vérité , qui éclairez tous les hommes, 
qui ne ferment pas les yeux pour 
ne pas la voir : ioyez toujours le 
dodeur invifible de mon ame. Vous 
l’avez fauvée des périls du fiécle ; 
vous m’avez délivrée des pièges de 
Satan, où l’imprudence & les par- 
lions du premier âge m’avoient fait 
tomber ; vous êtes devenu , ô mon 
Dieu , doublement mon Sauveur, 
& je vous appartiens à plus d’un 
titre : que tant de droits que vous 
avez fur moi , vous aflurent pour 
toujours votre créature ; qu’ils vous 

r 
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rendent plus jaloux de conlerver 
l’ouvrage de vos miféricordes. C’eft 
dans cette confiance , grand Dieu , 
que je ne me laide point abbattre 
dans ces momens de nuage & de 
dégoûts où vous parodiez vous éloi- 
gner de moi : je vous attends avec 
une foi confiante , periuadée que 
votre abfence ne fera pas longue , 
& qu’après m’avoir laiifee quelque 
tems entre les mains de ma langueur, 
de mes ténèbres & de mon ennui , 
vous vous rendrez à moi avec toutes 
les lumières ôc les confolations de 
votre grâce. 



Ÿ. 6. Reminijcere 
miferationum tua - 

rum , Domine ; & 
mifericordiarum tua- 
rum qux à Jxculo 
funt. 



y. 6. Souvenez- 
vous de vos miféricor- 
des, Seigneur; fou- 
venez-vous des mifé- 
ricordes cjue vous avez 
fait paroître de tout 
tems. 



J e vous rappellerai toujours , ô 
mon Dieu , le iouvenir de vos mi- 
féricordes fur mon ame : elles font 
pour moi le fujet continuel de ma 
reconnoilfance ; & elles doivent être 
pour vous , grand Dieu , un nou- 
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veau motif de me les continuer : 
vous vous engagez par vos bienfaits 
envers ceux que vous en comblez ; 
il femble qu'en les enrichilfant de 
nouveaux dons , vous contractez 
avec eux de nouvelles dettes. Telle 
a été dans tous les tems votre con- 
duite avec vos lérviteurs ; toutes 
vos voies fur eux ont été depuis le 
commencement des voies de mifé- 
ricorde. Quand les voies ordinaires 
de votre providence ne fuiiiibient 
pas pour les délivrer des périls qui 
les menaçoient , & qu'il falloit que 
votre toute -puilTance s’en mêlât , 
vous prodiguiez , pour ainfi dire , 
les prodiges en leur faveur : vous 
changiez l’ufage des élémens ; vous 
renverrez l’ordre de la nature ; 
vous montriez à l’Univers le fpec- 
tacle du foleil arrêté dans fa courfe : 
votre bonté fembloit difpofer toute 
feule de votre puilfance ; 6c vous ne 
paroidiez agir fur la terre , ou dans 
le firmament , & mouvoir tous ces 
vaftes corps, que pour eux. Vous 
ne vous démentez point , grand 
Dieu * dans vos voies : vous êtes 
encore à notre égard , ce que vous 

étiez 
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étiez autrefois envers nos pères; & 
Vos anciennes miféricordes iont pour 
nous un titre facré qui nous en pro- 
met de nouvelles. 

y. 7- DeliSia ju- Ÿ • 7 . Ne vous fou- 
ventutis méat, & igno- venez point des fautes 
rantias meus ne me- de ma jeuneflc , ni de 
mineris. mes ignorances. 

Je fai , grand Dieu , que vos mi- 
féricordes anciennes tomboient fou- 
vent fur des cœurs ingrats ; & qu’a- 
pres avoir éprouvé toutes les mar- 
ques les plus éclatantes de votre pro- 
tection, vous les voyiez avec indi- 
gnation oublier le Dieu qui les avoit 
délivrés de l’Egypte , & elever des 
autels fàcriléges aux Idoles des na- 
tions. Mais au premier ligne de re- 
pentir , le glaive dont vous aviez com- 
mencé à les frapper , vous tomboit 
des mains : le courroux & les châti- 
mens font étrangers à votre majelté 
bienf aifante ; la bonté eil comme le 
fond de votre nature : c’elt nous qui 
fourniiïbnsles traits à votre vengean- 
ce ; mais vous ne prenez qu’en vous- 
même les bienfaits que vous répandez 
Ürr nous. Ainfi , grand Dieu , ce 

farapbr. Tome IL K 
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n’eft pas d’aujourd’hui que vos grâ- 
ces font tombées fur ceux fur qui vous 
ne deviez faire pleuvoir que vos fou- 
dres & votre indignation : j’en ferai 
toujours un exemple confolant pour 
les âmes qui ont eu le malheur de 
vous oublier. Où étois-je, grand 
Dieu , quand vous commençâtes à 
me tendre la main pour me relever ? 
dans quel abîme de diffolution & de 
folie etois-je plongée ? Mais , ô mon 
Dieu , effacez pour toujours ces ima- 
ges affreufes de votre fouvenir : c’eft 
alfés que je m’en occupe fans ceflë 
moi-même; & fi mes larmes ne peu- 
vent pas en laver les fouillures , de 
qu’elles revivent encore à vos yeux , 
je ne viens pas. Seigneur , juftifier 
devant vous des crimes que je ne fau- 
rois jamais trop pleurer ; mais fou- 
venez-vous , ô Père miféricordieux , 
que l’emportement de l’âge & des 
paffions y avoient plus de part , que 
l’irréligion & le mépris de votre loi. 
Mon cœur s’étoit fouftrait , il effc 
vrai , à vos commandemens ; mais il 
n’avoit pas fecoué le joug de votre 
autorité fainte : il refpeétoit encore 
le Dieu qu’il outrageoit ; il craignoit 
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encore le juge dont il irritoit la ven- 
geance : les plaifirs l’entraînoient ; 
mais la foi qui le lui voit partout, ne 
lui permettoit pas de franchir la bar- 
rière de la religion , & l’arrêtoit tou- 
jours furie bord du précipice. Je me 
perfuadois qu’il y avoit une iàifon 
de la vie qu’on pouvoit deftiner aux 
plaifirs : les exemples & les préjugés 
communs fembloient autoriièr mon 
erreur, comme fi tous les tems ne 
Yousappartenoient pas, ô mon Dieu, 
& que vous ne fuflkz pas le Dieu 
de toutes les faifbns & de tous les 
âges. Oubliez , grand Dieu , ces pre- 
mières années de ma vie; oubliez des 
égaremens qui prenoientleur fource 
dans une ignorance encore plus cri- 
minelle : laiflèz-m’en à moi feul le 
fbuvenir & le regret ; & faites qu’en 
ayant fans cefle devant les yeux l’é- 
normité de mes chûtes , je ne palîè 
pas un moment fans me fouvenir des. 
merveilles de vos miféricordes , qui 
m’en ont retirée. 
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'f. 8. Secundùm mi- ÿ. 8 . Souvenez-vous 
fericordiam tuam me- de moi félon votre mi- 
meitto meî tu,propter féricorde ; fouvenez- 
lonitatem tuam , Do- vous-en , Seigneur , à 
mine. cstufe de votre bonté. 

Effacez, grand Dieu , cette 
partie de ma vie que j'ai paflee à vous 
offenfer : effacez-la du livre de vos 
vengeances ; regardez -la comme fi 
elle n’avoit jamais été : ne commen- 
cez à compter mes jours que par ce- 
lui où j’ai commencé à vous connoî- 
tre; je n’ai vécu en effet , ô mon 
Dieu, que lorfque j’ai commencé à 
vivre pour vous : ne rappeliez de 
tout le cours de mes années , que 
celles où vous avez commencé à faire 
éclater fur moi vos miféricordes. Ce 
louvenir , grand Dieu , engagera 
votre bonté à m’en accorder de nou- 
velles : vous ne verrez en moi qu’une 
créature qui eft déjà enpoffeflion d’é- 
prouverles marques les plus fignalées 
de votre clémence ; & ce fouvenir- 
de tout ce que vous avez fait pour moi 
jufqu’ici, réveillera votre tendreffe 
pour ce que j’en attends encore. 
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7 '. 9 * Dulcis &rec - y. 9 • Le Seigneut 

fus Dominus ; prop- eft plein de douceur 
terhoclegemdabitde- & de droiture ; c’efl 
linquentibus in viâ. pour cela qu’il don- 
nera à ceux qui pè- 
chent , la loi qu’ils 
doivent fuivre dam leur conduite. 

Vous favez , grand Dieu, que 
l’homme paîtri d’une malfe corrom- 
pue , n’y trouve prefque que des 
panchans infortunés qui l’éloignent 
de vous : la foiblefïè , la misere , le 
péché , voilà fon fonds ; voilà le 
trille héritage qu’il a reçu en naif- 
fant. Ell-il étonnant que venant au 
monde avec un poids de corruption 
qui l’incline fans celle vers la terre , 
& trouvant d’ailleurs fur fa route 
tant de pièges & d’écueils , il y falfe 
quelques chûtes ? AulTî, grand Dieu , 
votre bonté & votre jullice n’ont 
rien oublié pour prévenir ces mal- 
heurs & pourvoir à là fureté : vous 
pouviez les livrer tous au crime & 
a l’infortune de leur nailïànce , & 
profcrire pour toujours la malheu- 
reufe pollérité d’un père qui vous 
avoir défobéi , & qui l’avoit toute 
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fouillée en vous défobéilïànt. Mais , 
ô père plein de douceur, vous n’a- 
viez pas placé fur la terre la mul- 
titude des hommes pour les laifîèr 

Î )érir: vous aviez déjà gravé dans 
eur cœur une loi qui leur appre- 
noit à fuir le mal & à. s’attacher au 
bien ; ils y trouvoient une lumière 
née avec eux , où étoient écrits en 
caradères éclatans, & les homma- 
ges qu’ils dévoient à vous feul , & 
les devoirs d’équité & d’humanité 
qui les lioient aux autres hommes : 
cette loi feçrette venant à s’effacer 

{ >eu à peu de leur cœur , vous 
'écrivîtes fur la pierre , afin qu’ils 
l’euffent du moins continuellement 
devant les yeux. Il eft vrai, Sei- 

f neur, que ces fecours étoient foi- 
les pour des malades : ils leur mon- 
traient leurs maux; ils n’en don- 
noient pas le remède : mais vous 
l’aviez promis , grand Dieu , & la 
loi fainte du légiflateur qui de voit 
leur apporter la vérité & la vie^ 
la lumière & la grâce , agiffoit d’a- 
vance en eux , & vous formoit des 
élus au milieu des abominations 
dont la terre étoit couverte. Tant 



Digitized byTT’ 




DU PSEAUME XXIV. II9 
de fecours , ô mon Dieu , que votre 
bonté a ménagés aux hommes depuis 
le commencement, & votre Fils lui- 
même &: le libérateur tant déliré » 
que vous leur avez enfin donné 
dans la plénitude des tems ; ne mon- 
trent-ils pas afles que vous ne voul- 
iez pas la perte , mais le falut des 
enfans d’Adam ? Pouviez-vous leur 
donner des marques plus fenfibles de 
votre amour? & de quoipeutfe plain- 
dre l’homme , que de fon ingratitude 
& de fa dépravation , s’il vient à périr 
au milieu de tant de relîources qui 
auroient pu le làuver? 

Ÿ- 10 . Dirigetman- ÿ. 10 . Il conduira 
fuetos in judicio ; do- dans la juftice ceux qui 
cebit mites yias fuas. font dociles ; il ensei- 
gnera fes voies à ceux 
qui font doux. 



Oui, grand Dieu , vous n’aban- 
donnez que les cœurs rebelles qui 
s’obftinent à périr: vous ne vousre- 
fufez point à nos befoins; c’efl: nous- 
feuls , ô mon Dieu , qui nous re- 
filions aux fecours & aux remèdes. 
Nous nous piquons d’avoir un cœur 
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tendre pour les créatures ; & pour 
vous j ô mon Dieu, nous nous faifons 
une efpece de gloire & de fupériorité 
de notre fécherelfe & de notre infen- 
libilité : nous craignons toujours qu'il 
n’y ait une forte de foiblefïè à vous 
aimer trop; & après que nous avons 
déshonoré notre raifon par les excès 
les plus puériles des pallions , nous 
croyons qu’il y a des mefures de dé- 
cence à garder, pour ne point excé- 
der dans les devoirs que nous vous 
rendons. O mon Dieu ! quel eft donc 
l’homme feul fage ici-bas ? N’efl-ce 
pas celui qui ne croit vivre fur la 
terre que pour fiuver fon ame en vous 
fervant ? Et quel eft l’infenfé , linon 
celui qui ne craint pas de la perdre en 
vous offenfant ? Ce n’ell que fous 
votre conduite , ô mon Dieu , qu’on 
peut marcher dans les voies de la 
jullice & de la fagelïè : tout autre 
guide nous féduit & nous égare. 
Ce n’ell pas du monde & de fes „ 
faulfes maximes de prudence & de 
refped humain , qu’il faut appren- 
dre à vous fervir : il mêle toujours 
lès préjugés & les ténèbres aux de- 
voirs qu’il veut qu’on yous rende ; 

il 
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il vous forme un culte tout mon- 
dain , & où fes abus & fes erreurs 
entrent prefque autant que les pré- 
ceptes & les vérités de votre loi 
fàinte. On ne fauroit être trop en 
garde contre l’autorité que fa doc- 
trine corrompue acquiert tous les 
jours parmi les hommes: les juftes 
eux -mêmes fe lailfent quelquefois 
entraîner au torrent ; & à force de 
voir fes maximes fuivies , autori- 
fées , vantées par la multitude , com- 
me une loi de raifon & de fagelfe , 
ils auraient honte de ne pas s’y con- 
former; ils croiroient être biiarres & 
finguliers , s’ils s’obflinoient à vous 
être plus fidèles. Au milieu de toutes 
ces ténèbres , ô mon Dieu , vous 
voyez combien il importe aux âmes 
qui vous cherchent avec docilité , que 
vous les guidiez fins celle , que vo- 
tre vérité les précédé toujours , & 
qu’elle leur falie difcerner la iureté 
& la droiture de vos voies , des voies 
obliques & dangereufes que tous les 
hommes prefque regardent comme 
fures. 



Paraphr. Tome II. L 
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y. ii. UniverJkvLz ÿ. n. Toutes les 
Domini mifencordia ‘ voies du Seigneur ne 
& veritas ; requiren- font que miféricorde , 
tibus tejiamentum & que vérité , pour 
ejus t & tejiimonia ceux qui cherchent 
cjus. fon alliance & fes pré- 

ceptes. 

Au fond, dans les voies du mon- 
de , ô mon Dieu, on ne trouve que 
dureté 8c menfonge. Ses adorateurs 
fe déchirent , fe diffament fans pitié , 
31 e font occupés qu’à fe nuire & à 
s’élever les uns lur les ruines des 
autres: ils fe donnent fans ceilè le 
change ; la duplicité y eit honorée 
comme un talent d’un grand uiàge : 
la droiture 8c la fatuité y ont le 
même nom j 8c ils ne font cas de la 
vérité , que pour la faire fervir plus 
furement de voile au menfonge 8c 
à la perfidie. Mais la mifericorde 8c 
la vérité , ô mon Dieu , font au con- 
traire les voies par lefquelles vous 
conduifez les enfans de votre al- 
liance 8c de vos promenés: ils re- 
gardent la vérité comme le premier 
8c le plus inviolable lien de la fociété 
publique , comme le devoir même 
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le plus honorable à l’homrrte ; ils la 
portent avec une noble fimplicité 
fur le front : ils peuvent la mecon- 
noître j mais ils ne favent jamais 
la diflimuler , & encore moins la 
trahir : .leur cœur ne delà voue jamais 
les paroles qui fortent de leur bou- 
che ; la duplicité leur paroît une baf- 
feflè qui avilit le Chrétien, & qui 
déshonore l’homme. La vérité fait 
donc toute la lureté des liens qui les 
unifient au refte des hommes ; mais 
la charité & la miiéricorde en font 
toute la douceur & la confolation. 
Seniibles aux misères & aux beibins 
de leurs frères , ils partagent avec 
humanité leurs affligions, quand ils 
ne peuvent les foulager: 1 ennemi 
qui les noircit , qui les perfécute , 

{ >eut leur arracher la vie; mais il ne 
eur arrachera jamais la charité , & 
le defir de lui rendre le bien pour le 
mal : toujours prêts à cacher les fau- 
tes de leurs frères , ou à les exeufer 
quand elles font devenues publi- 

2 ues , Ils adoucirent par mille en- 
roits la honte dont la malignité 
tâche de les couvrir. Ainfi les par- 
tifans du monde fi déchaînés contre 

Lij 
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les gens de bien , ne trouvent pour- 
tant qu’eux feuls qui les excufent , 
qui les juftifient , qui diminuent avec 
charité la honte d’une faute d’éclat; 
tandis que le monde qu’Hs fervent , 
les accable inhumainement de cen- 
üires & d’opprobres. 

y. 12. Propter no- y. 12. Vous par- 
men tuum , Domine , donnerez mon péché > 
propitiaberis peccato Seigneur , parce qu'il 
meojmultum ejl enim. eft grand ; & vous le 
ferez pour la gloire dç 
votre nom. 

Vous nous donnez vous-même 
l’exemple, ô mon Dieu , de cette 
miiéricorde dont vous nous ordon- 
nez d’uier envers nos frères : vous 
hous propofez , ô divin Père de fa- 
mille, votre indulgence pour un 
ferviteur infidèle , comme le modè- 
le de celle que nous devons exercer 
^ l’égard de ceux qui nous outragent ; 
& qu’y a-t-il de plus glorieux à un 
maître qui peut tout , & réduire mê- 
me en poudre d’un feul regard les 
efclavcs qui fe révoltent contre lui , 
que d’oublier leur révolte , & les 
combler même dç bienfaits? Voilà, 
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grand Dieu , ma plus douce confe- 
ction , quand je rappelle la multi- 
tude & Ténormité de mes crimes : 
ce trille fouvenir , il ell vrai , cou-» 
vre d'abord mon ame d’un nuage 
affreux ; c’ell comme un coup terri- 
ble qui l’abbat , & la laiiTe fans au- 
cun rayon de lumière & d’elpéran- 
ce ; & s’il lui relie encore quelque 
mouvement , ce ne font plus que 
des agitations de crainte & de dé- 
felpoir , qui lui montrent l’abîme 
ouvert fous fes pieds, & font fur 
le point de l’y précipiter ; mais la 
confiance fuccéde à l’inllant à ces 
penfées noires & fombres. Mes ini- 
quités vous trouveront propice, ô 
mon Dieu , parce qu’il ell bien plus 
glorieux au Tout-Puilfant de par-* 
donner que de punir : c’ell pour 
vous , Seigneur , c’ell pour la gloire 
de votre nom , que vous préférerez 
à notre égard la miféricorde à la 
vengeance. Qu’y auroit-il de grand, 
de furprenant & de digne de vous, 

3 uand on vous verroit exterminer 
es coupables i Ce feroit une fé vé- 
rité dans l’ordre naturel des événe- 
jpens , qui ne nous annoncerait 
f . L iij 
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qu’un juge irrité. Mais quand vous 
pardonnez, grand Dieu, &que vous 
pardonnez des outrages qui paroii- 
foient indignes de toute indulgence , 
on fent que vous êtes letre fuprême , 
maître de fes grâces comme de les 
châtimens, qui fe détermine à par- 
donner ou à punir par des vûes pui- 
fées dans l’immenlité de fa gloire & 
de fa puillance, & infiniment fupé- 
rieures à nos fbibles lumières. Voilà , 
Seigneur , où éclate la gloire & la 
grandeur de votre nom-; plus vous 
êtes puilïànt, plus vous êtes indul- 
' gent & miféricordieux ; rien ne vous 
eft plus aifé, & cependant rien ne 
paroît vous coûter plus que la ven- 
geance. 

y. 13 .Quisejiho- y. 13. Qni eft 
moj qui timet Domi - l’homme qui craint lé 
num ; legem Jlctuit ti Seigneur , 6c à qui 1« 
in via quam elegit i Seigneur a établi une 

loi dans la voie qu’il 
a choiiîe ? 

Qu’o N eft donc heureux , grand 
Dieu , quand on craint & qu’on 
fert un maître fi bon & fi puiUant ! 
non -feulement vous oubliez les in- 
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fidélités paflees de celui qui revient 
à vous,* mais vous le foutenez, vous 
l’éclairez dans la nouvelle voie qu’il 
a choifie; vous aidez fa foiblefle dans 
les premières démarches de change- 
ment, où les tentations font fi vio- 
lentes , & les difficultés fi fort à 
craindre pour le commençant qui 
n’eft pas encore bien affermi : vous 
lui rendez votre loi aimable ; vous 
lui en découvrez chaque jour les 
beautés & la fageflè de fes précep- 
tes ; vous l’établiflèz folidement dans 
leur obfervance , & en fixant fou 
cœur dans la juftice,vous le délivrez 
de la viciffitude & de la tyrannie 
des pallions qui le déchiroient tout 
à tour. 

Ÿ. 14. Anima ejus y. 14. Son ame de- 
in bonis demorabitur ; meurcra paiiibletocnt 
& ftmen ejus hxredi- dans la jouilfance des 
tabit te tram. biens ; & fa race aura 

1* terre en héritage. 

• * 

Oui, mon Dieit , au lieu que le 
pécheur avoit mené une vie mal- 
neureulè & toujours agitée dans le 
crime, au; lieu que fon ame en e£ 
fayant de tous les plaifirs injuffes > 

L iv 
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n’y avoit jamais rien trouvé qui pût 
la fixer , 8c que fes remords 8c fes 
inquiétudes la fuivoient partout : 
revenue à vous , rentrée dans votre 
fein- paternel , ô Père des miféricor- 
des , elle y jouit d’une paix 8c d’un 
bonheur qui augmente à chaque mo- 
ment fes regrets fur les jours infortu- 
nés qu’elle a palfes fans vous aimer 
& fans vous connoître ; elle ne fent 
plus d’autre inquiétude , que celle de 
ne pas vous aimer autant que vous 
êtes digne d etre aimé ; plus d’autre 
ambition, que de croître de jour en 
jour dans la pofièiïion des grâces 8c 
“ties biens ineftimables dont vous l’a- 
yez enrichie; plus d’autre foucipour 
fes proches & pour fes enfans , que 
de leur obtenir par fes prières & par 
fes inftruétions la terre des vivans ; 
c’eft-à-dire , l’héritage le plus pré- 
cieux qu’elle puifiè leur louhaiter. 
Elle rougit de n’avoir jufques-là tra- 
vaillé 8c fait, des vœux que pour leur 
élever une fortune périlïable fur la 
terre ; animée par des vues plus no- 
bles 8c plus dignes de la foi , elle n’eit 
plus occupée qu’à leur lailfer la crainte 
de votre nom , comme une fuccef- 
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fion qu'ils tranfinettront à leurs def- 
cendans , & un titre mille fois plus 
glorieux à leur nom que tous ces 
vains monumens que les tems ont 
rtfpeélés, qui flattent tant l’orgueil 
des familles , & qui le plus fouvent 
font autant les trilles relies de l’am- 
bition que de la noblefle de leurs 
ancêtres. 

y. if. Firmamtn • > v . if.Le Soignent 

tum eft Dominus ti- eft le ferme appui de 
mentibus tum ; & tef- ceux qui le craignent > 
tamentum ipjius ut Sc il doit leur faire 
manifeftetur illis. connoître fon tefta- 

ment. 

En effet , ô mon Dieu, ce ne font 
ni les riches poflèflions , ni les gran- 
des dignités qui foutiennent les mai- 
fons : elles s’écroulent la plupart fous 
le poids même de leur proipérité, 
& la grandeur qui environne celles 
que nous voyons , ne s’ell formée 
que des débris de ces races antiques , 
•dont l’éclat nefublille plus que dans 
nos hilloires ; aufli elles rendront 
bientôt à leur tour à des noms nou- 
veaux, les dépouilles qu’elles avoient 
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recueillies de la décadence des noms 
illuilres qui les avoient précédées ; 
& jufqu’a la fin vous ferez lentir , 
ô mon Dieu , dans la révolution 
perpétuelle des noms & des fortG- 
nes , l’inftabilité & le néant des 
chofes humaines. En vain , ô mon . 
Dieu , les hommes travaillent à éle- 
ver ici-bas un édifice de grandeur & 
de puiflance ; fi vous n’y mettez 
vous-même la main, ce n’eft plus 
qu’un édifice de boue, qui loin de 
palier à nos defcendans , fouvent ne 
îurvit pas même au premier qui l’a 
élevé : & combien de fois , grand 
Dieu , avons - nous vû l’élévation 
d’une famille , & tout l’attirail pom- 
peux de fa fortune , tomber & finir 
avec celui qui en avoit été le premier 
artifan ? Ce font les pallions qui font 
d’ordinaire les grandes fortunes ; & 
ce font les pallions qui les renverfent s 
votre crainte feule , grand Dieu , peut 
devenir une fource de bénédictions 
durables dans une race fidele : vous 
en êtes l’appui, & les contradi&ions 
raffermirent : vous faites une allian- 
ce fainte avec elle ; & en rendant 
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tous les efforts de fes ennemis , & 
tous les artifices de fes envieux inu- 
tiles , vous voulez manifefter à tous 
les hommes que l’innocence &la juf- 
tice foutiennent les maifbns , & que 
dès que le crime & l’injuftice y en- 
trent, il y entre avec eux un ver fe- 
cret, qui en pique peu à peu les fon- 
demens, & qui leur prépare tôt ou 
tard de trilles ruines. 

V. 16. Oculi mei jf . 16. Je tiens mes 

femper ad Dominion; yeux toujours élevé» 
quoniam ipfe evellet vers le Seigneur, par- 
ie laqueo pedesmeos. ceque c’eft lui qui re- 
tirera mes pieds du 
piège qu'on m’a drelTc. 

Rempli de cette confiance , ô 
mon Dieu , je donne, il eft vrai, 
aux foins de la terre & à l’arrange- 
ment de la famille dont vous m’avez 
chargé , l’application & la vigilance 
que la fagefl'e chrétienne exige ; 
mais ce n’efl pas fur mes foins que 
je compte , ô mon Dieu , je les don- 
ne au devoir plus qu’à l’efpérance 
du fuccès. Cell de vous feul , grand 
Dieu , que je l’attends dans toutes 
les démarches que m’impofe mon 
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nom & mon état : aufli j’ai fans cède 
les yeux levés vers vous ; je ne dai- 
gne pas regarder fur la terre les pié- 

§ es que les hommes peuvent m’y 
relfer. Vous veillez pour moi , grand 
Dieu : & fi votre protedion ne doit 
pas endormir ma vigilance , du moins 
elle la raflure , elle la confole ; elle 
6te même à l’événement ce qu’il 
pourrait avoir de trille , par la per- 
luafion où je fuis , que c’efl vous 
feul qui l’avez ménagé , & que tout 
coopère au falut de ceux qui vous 
aiment. 

y. 17. Refpice in y. 17 . Jetiez le» 
me, & miferere met: yeux fur moi, & ayez 
quia uaicus & pau~ compaflton de l’état 
per fum ego. où vous me voyez , 

car je fuis feul ôe 
pauvre. 

Continuez donc, grand Dieu, 
à jetter fur moi les regards favora-, * 
blés de votre protedion &: de votre 
bienveillance : voyez toujours en moi 
l’ouvrage de vos miféricordes ; c’eft- 
à-dire , un pécheur qui a eu le malheur 
de vous oublier la meilleure partie 
de fa vie , malgré vos lumières & vos. 
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infpirations fecrettes, qui le rappel- 
aient fans ceffe à vous ; un pé- 
cheur qui a abufé fi long - tems de 
tout , de vos dons , de fes talens , de 
fes dignités , dont il n’auroit dû faire 
ufiige que pour votre gloire ; un pé- 
cheur qui , revenu de lès égaremens, 
ne devroit plus vivre que pour fouf- 
frir, & expier Y énormité de fes cri- 
mes , & qui cependant ne vous of- 
fre que des regrets foibles & languif- 
fins, & une molle indulgence pour 
un corps de péché qu’il a fait fervir 
filong-tems a l’injultice. Quel objet 
offrirois-je à vos yeux , grand Dieu } 
fi vous ne me regardiez avec des 
yeux de compafilon & de miferi- 
corde ? Je devrais plutôt vous fup- 
plier. de détourner de moi vos re- 
gards ; mais vous ne comptez point , 
grand Dieu , avec votre créature : 
ayez donc pitié de l’imperfeétion de 
ma pénitence , comme vous l’avez 
eue de l’horreur de mes défordres 
en m’en retirant; & faites de moi 
un exemple unique & fingulier de 
vos miféricordes , comme je l’avois 
été de votre abandon. Ma vie a été 
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fi criminelle qu’elle ne reilemble ^ 
aucune autre , mais c’elt cette af- 
freule fingularité elle-même, grand 
Dieu , qui a ému fur mes malheurs 
vos entrailles paternelles : plus vous 
m’avez trouvé pauvre , milérable &c 
dans un dénûement univerfel , où 
mes pallions honteufes m’avoient 
laide ; plus vos fecours ont abondé : 
& tout ce qui devoit armer contre 
moi votre indignation , n’a fervi qu’à 
exciter votre pitié & réveiller votre 
tendrellè. 

V. 18. Tribulatio- y. 18. Les affligions 
nés cordis mei multi- fe font multipliées au 
plie at et flint ; de necef- fond de mon cœur ; 
jitiitibus meiserue me. délivrez- moi des né- 

ceifitcs malheureufes 
où je fuis réduit. 

C e fouvenir , grand Dieu , tout 
confolant qu’il eft, excite cependant 
mille nouveaux troubles dans mon 
cœur : je ne puis rappeller l’excès de 
vos miféricordes , fans rappeller en 
même tems l’exces honteux de mes 
défordres. Encore, grand Dieu, fi 
mon amour & ma reconnoifiànce 
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pour vous répondoient à la grandeur 
& à la fingularité de vos bienfaits ; 
fi ma pénitence & ma févérité fur 
mon corps alloit aulïi loin que l’a 
été ma criminelle indulgence pour 
lui ; fi la vivacité de mon repentir 
égaloit celle de mes anciennes paf- 
fions , je pourrais vous offrir ces foi- 
bles compenfations , & elpérer que 
le facrifice de votre Fils luppléeroit à 
l’imperfection de cette offrande. Mais 
ce qui redouble mes frayeurs , ô’ 
mon Dieu , c’elt qu’après avoir fa- 
crifié à mes pallions , ce que j’avois 
de plus cher ; le plus léger facrifice 
que vous exigez de moi , m’attrifle 
& me rebute ; & que ne pouvant 
me diflimuler à moi-même tout ce 
que vous avez fait pour moi , je ne 
fais prefque rien pour vous. Déli- 
vrez-moi , grand Dieu , de tant de 
néceffités humiliantes que j’aime en- 
core , & que mon amour propre 
multiplie tous les jours à l’infini : 
afFoiblilîèz ce» liens fenfuds qui m’at- 
tachent encore par tant d’endroits 
à ce corps de péché , & qui font que 
mon ame trop liée avec les fens ôc 
avec tout ce qui les flatte , ne peut 
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pas prendre un effor généreux , Sc 
courir dans la carrière iainte avec 
le zèle qui feul fait qu’on ne court 
pas en vain. 

Ÿ- 19. Vide humi- ÿ. 19. Regardez 
litatem meam & la - l’état fi humilié & fi 
borem meum ; & di- pénible où je mctrou- 
mitteuniverfa deliila ve , & rcmcttez-moi 
mea. tons mes péchés. 

Regardez , grand Dieu , l’humi- 
liation profonde où me laiffe devant 
vous la vûe de tant de foiblellès , que 
je conferve depuis que votre mifé- 
ricorde m’a retiré de mes égaremens : 
regardez la peine 8c la douleur dont 
cet état d’imperfeélion 8c d’infidélité 
ne ceffe d’affliger mon ame. Jettez 
les yeux , grand Dieu , fur cette pé- 
nible lituation où je me trouve , dé- 
lirant d’un côté vous être plus fidele, 
faifant des efforts continuels pour le 
devenir ; trille 8c inquiet de me re- 
trouver toujours le même , 8c tou- 
jours renouvellant 8c rues efforts 8c 
mes infidélités. Achevez , -grand Dieu, 
de vous affiner la poifefîîon de mon 
cœur , que vous avez déjà arraché 
des mams de votre ennemi ; ne fouf- 

ffez 
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frez pas qu’il conferve encore ur* 
refte de droit fur une créature que 
vous avez fauvée du naufrage , & 
qui vous appartient partant de titres» 
Si le fouvenir de mes anciens éga- 
remens fufpend encore vos miieri- 
cordes, & cette abondance de le- 
cours dont j’ai befoin pour marcher 
avec plus de ferveur dans la voie de 
vos commandemens ; effacez - les ,, 
grand Dieu , pour toujours du livre 
de votre juftice. Je ne mérite pas ce 
pardon ; la tiédeur de ma pénitence 
m’en rend indigne , il eft vrai : mais 
confultez-vous nos mérites, grand 
Dieu , quand vous pardonnez ? Et 
prenez- vous les motifs de vos mifé-- 
ricordes dans la dépravation de nos 
cœurs , ou dans les tréfors inépuifa- 
blés de votre clémence ? C’eft ce qui 
me fait efpérer , ô Dieu de bonté y 
que vous oublierez non -feulement 
les crimes de ma vie paffée , mais en- 
core les fautes dont je fouille tous les 
jours les voies de la vertu où je fuis- 
entré. Je fens , ô mon Dieu, qu’au, 
lieu d’expier mes iniquités anciennes 1 
je groffis. tous les jours le tréfor de: 
colere par de nouvelles iniàdélités, 
Paraÿhr. Tome IL M- 
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& que je n’ai pas moins befoin de 
votre indulgence pour la multitude 
& la grandeur de mes fautes prélen- 
tes , que pour l’inluffifance & la lâ- 
cheté de mon repentir. 

y. 20. Refpice ini - y. 20. Jettez le» 

micos meoa , quoniam yeux fur mes ennemis » 
multiplie ati Junt : & fur leur multitude > te 
odio iniquo oderunt fur la haine injufte 
me. qu’ils me portent. 

Mais, grand Dieu, ayez égard 
à ces penchans infortunés, qu’une 
vie prelque entière palfce dans le 
crime , a laides dans mon cœur. Je 
n’en connoiilois pas autrefois la vio- 
lence , pareeque je fuivois avec plai- 
fir leurs dangereulès impreilions; mais 
depuis que j’ai voulu les réprimer , & 
fouitraire mon cœur à leur tyrannie > 
ce font comme des ennemis furieux , 
qui fe multiplient tous les jours , qui 
lortent du fond de ma corruption où 
ils étoient cachés, & qui me font 
éprouver encore les enets les plus 
trilles de leur haine & de leur injufte 
pouvoir. Il eft vrai , grand Dieu » 
qu’en vous faifant cet aveu , je cher- 
che à émouvoir votre pitié par des 
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motifs capables feulement de réveiller 
fur moi votre colere ; je vous rappel- 
le , ô mon Dieu , le long empire de 
mes pallions criminelles , pour excu- 
fer les funeftes impreffions qui m’en 
refirent encore : mais que pouvons- 
nous , grand Dieu , vous expoler que 
nos misères pour attirer vos miféri- 
cordes ? 

y . z t . Cuftodi ani - y . z 1 . Gardez mon 

mam meam , & erue ame > & me délivrez ; 
me ; non erube/cam ne permettez pas que 
quoniamfperavïinte. Je rougiflè après avoir 

fefpéré en vous. 



Oui, mon t)ieu , c’eft la profon- 
deur même de mes maux qui me don- 
ne le droit de vous réclamer , & Tem- 
pérance d’en obtenir le remède. Vous 
avez délivré mon ame de la mort & 
du péché ; défendez-la ,j*rand Dieu , 
contre fa propre foiblefle : conlèrvez 
la conquête glorieufe de votre grâce ; 
he la làifTez pas un feul moment en- 
tre les mains de fa fragilité : qu’elle 
he forte plus de celles de votre bonté 
& de votre puitîànce ; fi vous l’aban- 
donnez uninftant, l’ennemi eltianfc 

Mi) 
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celle autour d’elle pour en faire etv 
core fa proie. Arrachez du fond de 
mon cœur , grand Dieu , tout ce que 
j’y conferve encore qui peut l’y rap- 
peller : qu’un retour honteux à mes 
anciens défordres ne me fallè pas rou- 
gir devant les hommes, du parti que 
j’ai pris en leur prélence , de renoncer 
aux plaifirs & aux efpérances du mon- 
de , & de n’efpérer plus qu’en vous j. 
que je ne déshonore point la piété 
par ces inconftances qui lui attirent 
les dérifionsdes impies, & qui font 
un lu jet de douleur &c de confufion 
pour vos ferviteurs. Epargnez , grand 
Dieu , à la gloire de votre nom , en 
continuant à me protéger , les blaf- 
phêmes que lesfoiblelfes de quelques 
juftes mettent tous les jours dans la 
bouche des enfans d’incrédulité : la 
majellé de la religion , 6 mon Dieu , 
eft comme intércllée à ma fidélité & 
à ma perfévérance. : je l’ai autrefois 
allés déshonorée par mes déborde- 
mens; faites, grand Dieu, que je n’a- 
chéve pas delà couvrir d’opprobres», 
& de m’en couvrir moi-meme , par 
un défaveu public de mon repentir 
6e de mes larmes». 
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y. 2 z. Innocentes y. n.Lesinnocens 
Cf retti aàhzferunt & ceux dont le cœur 
' mihi , quia fujtinui te. eft droit , font dcmcu- 
• rés attaches à moi , 
pareeque je vous ai attendu avec patience. 

U N grand motif de confolation 8c 
de confiance pour moi , ô mon Dieu; 
c’eft que malgré les foiblelfes que je 
mêle tous les jours à la vertu , &; qui 
me rendent indigne du nom 8c de la 
fociété des julles, ils s’attachent ce- 
pendant à moi , ils me cherchent , ils 
ne dédaignent pas de m’aflocier à 
leurs alfemblées , 8e mes intérêts leur 
font aulïi chers que leurs intérêts pro- 
pres. Les amis que le monde 8c les 
pallions m’a voient donnés, le font re- 
tirés de moi : comme les plaifîrs fop- 
moient le leul lien qui nous unilToit ; 
des que j’ai paru y renoncer, ils font 
devenus comme des étrangers a mon 
égard ; ils ne m’ont plus connu ; ou 
s’ils le font encore fouvenus de moi , 
ce n’a été que pour faire de ma nou- 
velle vie lelujet de leurs déridons 8c 
de leurs cenfures. Oui , grand Dieu , 
ce font les pallions 8c les intérêts qui 
forment toutesles amitiés mondaines;. 
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& comme les intérêts & les pallions 
changent fans celTe , les liens qu’elles 
u aillent , ne font pas plus folides & 
plus durables qu’elles. Je n’ai trouvé 
d’amitié véritable , que parmi les gens 
de bien ; les cœurs que la charité unit, 
font lesfeuls dont l’union eft à l’épreu- 
ve de tout, & plus forte même que la 
mort : ce font ces amitiés faintes , que 
la jaloufie 11e refroidit jamais ; que 
l’intérêt ne fait pas divifer; que l’hu- 
meur & l’inconltance relpeéte ; d’où 
la diflimulation eft bannie , & 011 la 
fincérité rend aimable la vérité même 

qui nous reprend & nous contredit. 

\ 

V . 2 5 . Libera^Dtus, Ÿ . i 3 . Délivrez If- 

IJrad,ex omnibus tri- fael, 6 mon Dieu, de 
bulationibus fuis. toutes fes afflictions. 

S i nous n’avions à Vivre fur la 
terre, ô mon Dieu , qu’avec ceux qui 
vous aiment & qui vous fervent ; 
quelle félicité ! la terre feroit l’image 
de la paix , de la joie , de l’union qui 
régne dans le ciel. Mais nous vivons 
au milieu d’un monde qui ne vous 
connoît point , ô mon Dieu , & qui 
méprife ceux qui vous fervent : nous 
vivons au milieu du cahôs despaflions 
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humaines , toujours expofés ou à la 
fédu&ion , ou aux infiutes , ou à la 
perfécution des médians. Le démon 
qui eft le dieu du monde , ne peut 
fouffrir que vous y jfoyez encore iervi 
publiquement ; car il arme fes adora- 
teurs contre ceux qui rélervent pour 
Vous feul , ô mon Dieu , leur culte &c 
leurs hommages. C’eft une nouvelle 
Babylone où ce petit nombre de vrais 
Ifraélites exilés & étrangers ici-bas, 
qui y forment encore votre peuple , 
font mocqués, opprimés, foulés aux 
pieds ; le monde qui n’eft pas digne 
d’eux, fait des efforts continuels pour 
ïioirdr & rendre fufpeéts des exem- 
ples qui le condamnent ; il traite les 
hommages qu’on vous rend , de fu- 
perftition ou de foiblefTe , & la piété 
iincere de vos adorateurs , d’hypocri- 
fie : il leur fait des crimes de leurs 
fautes les plus légères ; & tandis qu’il 
fe pardonne , & qu’il fe fait meme 
honneur des excès les plus honteux , 
les foiblelfes les plus in réparables de 
l’humanité dans les juftes , ne trou- 
vent en lui qu’un cenfeur impitoyable 
& barbare. Soutenez, grand Dieu, 
vos ferviteurs au milieu de toutes ces 
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tribulations , où leur innocence eft 
fans ceflè expofée: c’ell pour éprou- 
ver leur foi, & pour donner un nou- 
veau prix à leur vertu , que vous le 
permettez : abrégez du moins , grand 
Dieu , ce tems d’épreuve , li trille 
pour des âmes qui craignent fens celle 
que leur fidélité n’y fuccombe : hà- 
tez-vous de les délivrer de ces périls 
innombrables , où un moment feul 
d’inattention peut leur faire perdre le 
fruit d’une vie entière d’innocence. 
Peut -on être tranquille & alluré, 
quand on peut encore vous perdre ? 
Ils foupirent pour la fainte Jéruialem ; 
c’eft dans l’enceinte feule de les murs 
éternels , qu’ils jouiront d’une paix 
& d’une fécurité que rien ne fera plus 
capable de troubler. 
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Prière d'un Miniflre des autels , 

' obligé de vivre au milieu du 
monde , qui demande a Dieu 
de s'y foute nir dans l'innocen- 
ce qu'exige la fiinteté de fes 
fondions , & de le préferver 
de la contagion des mauvais 
exemples, 

Ÿ. 1. Judica me, ÿ. 1. Jugez-moi, Sei- 
Domine , quoniam gneur ; pareeque j'ai 
ego in innocentiamea marché dans mon in- 
ingrejfiis fum ; & in nocenc* ; Sc ayant mis 
Domino jperans, non mon efpcrance au Sei- 
infirmabor. gneur , je ne ferai 

point aifoibli. 

Vo u s connoiffez , grand Dieu , 
les motifs innocens qui m’ont ou- 
vert l’entrée de votre fanétuaire. 
L’ambition , des intérêts humains > 
des vûes d’élévation & de fortune, 
n’ont pas fouillé le choix que j’ai 
/ait en me confacrant à vos autels, 
Parapbr. Tome U , N 
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& vous prenant pour mon partage. 
C’eft la pureté de cette première dé- 
marche , ô mon Dieu , qui décide 
toujours de toute notre conduite 
dans le faint miniftère ; j’oie vous 
prendre à témoin que je ne m’y fuis 
propofé que votre gloire, & d’aflu- 
rer mon ialut , en travaillant à celui 
de mes frères. C’eft cette pureté 
d’intention, grand Dieu, qui me 
raifure contre ma propre foibleife , 
quand je confidère la fublimité des 
fondions où je me fuis engagé : je 
me flatte que c’efl vous feul qui m’en 
avez infpiré le déiîr ; que ma voca- 
tion au facerdoce efl: l’ouvrage de 
votre Eiprit iaint ; que je ne me fuis 
pas appellé moi-même à cet honneur, 
&c que vous m’aiderez à porter le 
fardeau redoutable que vous avez 
mis vous-même fur mes épaules. 

ÿ. 2. Proba me, y. 2. Eprouvez- 
Domine , & tenta moi , Seigneur , & 
me ; ure renes meos , fondez - moi ; brûlea 
£ cormeum. mes reins êc moa 

cœur. 

Cependant , grand Dieu , com- 
me nous nous faifonS prefque tau- 
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jours illufion à nous-mêmes , & que 
vous feul développez dans nos cœurs 
ce que l’amour propre nous y cache ; 
fondez-y , ô mon Dieu , mes l'enti- 
mens les plus iécrets, & peut-être 
inconnus a moi-même ; &c ii vous y 
trouvez que la chair & le fàng ayent 
eu quelque part à ma vocation au 
faint miniftère , purifiez , grand Dieu , 
ces motifs humains par le feu facré 
de votre amour ; embraiez mon cœur 
du pur zèle de votre gloire ; confi- 
niez cette rouille fecrette qui setoic 
attachée à mon inlçu à mes pre- 
miers defirs ; ne permettez pas que 
rien d impur &c de terrelïre fouille 
la laintete de mes fonctions , & fai- 
tes que la pureté de mon cœur ré- 
ponde toujours à celle de l’état que 
j’ai embraflè. 

Ÿ.'f. Quonipm mi- Ÿ- )• Parceque vo- 
Jericordia tua ante tre miféricoidc eft de- 
oculos meos ejl: & vant mes yeux, & que 
complacui in ventate je trouve ma joie dan» 
tuâ. votre vérité. 

Il me femble , grand Dieu , que 
le feul objet & le feul modèle que 

Nij 
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je me propofe dans les fondions 
f intes, eft votre milericorde & vo- 
tre charité pour les hommes. Vous 
11e m’avez établi Miniftre que pour 
eux : leur falut eft l’œuvre princi- 
pale dont vous m’avez chargé j mes 
foins, mes veilles, mes talens, ma 
vie , ma mort , tout eft à eux : 
leurs afflictions font devenues les 
miennes ; leurs befbins , mes bcfoins 
propres ; leurs chûtes font toute ma 
douleur ; leur 'fidélité , toute ma 
confolation & toute ma gloire : je 
dois comme vous , grand Dieu , ne 
pas me rebuter de leurs foibleflés , 
attendre avec patience leur repen- 
tir , ne pas me laffer de heurter à 
la porte de leur cœur, verfer des 
larmes fur leur impénitence , les re- 
cevoir avec une bonté paternelle , 
quand ils reviennent ; & léntir plus 
<de joîe du retour d’un feul pécheur , 
que dç la perfévérance d’un grand 
nombre de juftes. Il me femble , ô 
mon Dieu , que mon unique plailir 
eft de leur annoncer vos vérités éter- 
nelles , de les affermir dans la doc- 
trine iainte que votre Fils a laiffée 
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a Ton Eglife , & de les préferver des. 
erreurs qui l’ont affligée dans cha j 
que fiécle* 



y. 4. Non Jedi cum Ÿ- 4- Je ne tne fuh 

concilio vamtatis ; & point aflîs dans les af- 
cum iniqua gerenti- femblécs delà vanité, 
lus non introiho. & je n’entrerai point 

dans le lieu où font 
ceux qui commettent l'iniquité. 

C’EST ce zèle pour le falut des; 
âmes , & cet amour de la vérité , qui 
cara&érife les Miniftres fidèles , &; 
les diftingue des voleurs & des mer- 
cenaires. Les Miniftres fidèles fe re- 
gardent comme les Doéteurs , les 
Pères & les Médecins des âmes : 
Doéteurs pour . les inftruire de la pu- 
re doétrine du falut ; Pères pour 
pourvoir à tous leurs befoins ; Mé- 
decins pour guérir leurs maux ou 
pour les prévenir. Mais qu’ils font 
rares ces Miniftres fidèles ! où les 
chercher ? où les trouver , ô mon 
Dieu ? Combien y en a-t-il , qui en- 
trés dans le fanétuaire , fans autre 
vocation que le rang qu’ils tenoient 
dans leur famille , ou l’infuffifance 
de leurs talens pour s’avancer dans 
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le fîécle ofent entreprendre d’être 
la lumière des aveugles & les con- 
ducteurs des ignorans, étant igno- 
rans & aveugles eux-mêmes , Ôe in- 
capables de dilcerner la vérité de 
l'erreur ? Combien à qui les revenus 
du fmCtuaire , que la charité de nos 
ancêtres y avoit mis en depot pour 
être le patrimoine des pauvres , ne 
fervent qu’à entretenir leur luxe &c 
leur molleife ? On les voit traîner leur 
oilîveté dans les allèmblées du fié- 
de les plus profanes; fe mêler aux 
entretiens vains , frivoles , fouvent 
licencieux, qui amufent le loifir des 
mondains; & d’ordinaire s’y diftin- 
guer par l’indécence de leurs dilcours 
& des manières plus libres : ils -ne 
travaillent pas , non parcequ’ils ne 
fauroient trouver où exercer leur 
zèle ; ( hélas ! des milliers d’ames 
périflent chaque jour faute d’inftruc- 
tions & de foins : ) mais parceque 
le travail ne leur eft pas nécefiairc 
pour fournir à leurfubnftance; com- 
me fi , ô mon Dieu , un vil intérêt , 
un profit mercénaire , pouvoit être la 
fin des fondions fublimes du facer- 
doce : & au lieu de fe plaindre eux- 
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mêmes , ils plaignent le fort de ces 
ouvriers laborieux , qui portent le 
poids du jour & de la chaleur. Com- 
bien d’autres qui font un honteux 
trafic du miniftere ; qui n’ayant d’au- 
tre Dieu que l’argent , courent après 
les occafions de s’enrichir avec plus 
<i’ardeur que les enfans du fiécle ? 
ils ne font cas de leurs fondions 
que par le profit terrcftre qui leur 
en revient : le falut des âmes ne les 
touche , & ne les remue , qu’autant 
qu’une récompenfe temporelle y eft 
attachée; & le noble défintéreffe- 
ment de ces Miniftres, qui dédai- 
gnant une fortune de boue , ne cher- 
chent que vous feul , ô mon Dieu, 
& ne veulent gagner que vous par 
tous leurs travaux , eft l’objet de leur 
mépris & de leurs dérifions indé- 
centes. Combien enfin qui plus cri- 
minels encore a joûtent à l’ignorance, 
à l’avarice & à l’oifiveté , des défor- 
cires infâmes , cachant fous un habit 
fàint les mœurs les plus corrompues ? 
ils font deftinés à être le fel de la 
terre , & ils en deviennent en quel- 
que forte les corrupteurs , parce- 
qu’ils portent partout la puanteur & 

Niv 
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l’infeétion de leurs vices , au lieu de 
la bonne odeur de Jefus-Chriit qu'ils 
devraient répandre. 

Grand Dieu, ces maux fi dignes 
de larmes ne font malheurénfement 
que trop communs dans votre fanc- 
tuaire , 6c y font chaque jour des 
progrès étonnans. J'aurais pu, hé- 
las , ( car ma foiblelïè 6c la corrup- 
tion de mon cœur me rendent ca- 
pable de tout ; ) j'aurais pu être du 
nombre de ces Minières infidèles : 
votre grâce m'en a préfervé jufqu’ici ; 
mais ce n’a été qu'en me faifant fuir 
la iociété de ceux qui déshonorent 
la fainteté de leur cara&ère par une 
conduite fi peu lacerdotale : que je 
continue, ô mon Dieu, à n’avoir 
aucun commerce avec eux : mon 
exemple ne les convertirait pas ; ( car 
quoi de plus rare que la converfion 
d’un mauvais Prêtre i ) 6c le leur 
pourrait me pervertir , du moins 
affoiblir la réiolution où je fuis de 
confacrer uniquement mes foins 6c 
mes veilles à l’inftruétion 6c à la lànc.- 
tification de vos enfans. 
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y. f. Odivi Eccle - y. f. Je hais l’af- 

malignantium ; femblée des perfonnes 
& cumimpiis non Je- remplies de maligni- 
debo. té, & je ne m’adéye- 

rai point avec les im- 
pies. 

J E ne puis pas , ô mon Dieu , 
rompre également tout commerce 
avec les mondains : mon miniftere 
leur eft fouvent néceflaire , & il ne 
m’eft pas libre de le leur refufer; 
car ce n’eft pas pour moi , c’eil: pour 
eux , que votre Églife m’a honoré du 
facerdoce. Mais, ô mon Dieu , vous 
fàvez avec quelle attention je fuis 
la fociété des gens du monde , dès 
qu’il n’eft queltion que de prendre 
part à leurs amufemens & à leurs 
joies infenfées : je ne me trouve 
guère au milieu d’eux, que lorfque 
mes fondions m’y appellent ; & fi 
je n’ai pu évifcr de me lier avec 
quelques perfonnes du fiéde , du 
moins n’eft-ce qu’avec ceux qui ho- 
norent la religion par leurs diicours . 
& par leur conduite : mais pour ces 
afièmblées d’impiété cjue le mépris 
de votre dodrine , 6 mon Dieu * 
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rend aujourd’hui fi communes , je les 
ai toujours déteftées , 8c j’aurois 
honte de moi-meme fi je m’y trouvois 
engigé : qu’y ferois-je? comment 

{ )ourrois-je y foutenir la laintete S c 
a dignité de mon caradere ? écou- 
ter leurs blafphêmes dans le filence, 
c’eft en quelque lorte' les autorifer 
& prendre part à leur impiété ; en- 
trer en dilpute avec eux , c’elt d’or- 
dinaire les endurcir encore davanta- 
ge ; ils l'ont trop fiers 8e trop rem- 
plis de cette vaine lcience qui eniie , 
pour fe délier de leurs lumières, 8c 
croire qu’ils puilfent le tromper: je 
me contente donc de gémir en fe- 
cret fur leur aveuglement , d’atten- 
dre que le moment de vos miferi- 
cordes fur eux arrive , 8c de vous 
conjurer de venir au iecours de la 
religion. En effet , la foi s’altere 8c 
s’affoiblit tous les jours parmi les 
hommes ; à force <âe vouloir que 
tout foit clair dans la religion , tout 
y devient douteux : le monde efl 
plein de ces hommes infenlés , à qui 
tout ce qu’ils ne peuvent compren- 
dre , paroît lufped ; ils fe font au- 
dedans d’eux - memes un tribunal 
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impie auquel ils appellent de votre 
autorité même , des oracles de vos 
Prophètes, des merveilles que vous 
avez opérées pour délivrer l’ancien 

r uple, ou pour appeller le nouveau 
la connoifiànce de l’Evangile par 
le miniftere de douze pauvres; 8c 
enfin de tout ce qu’il y a de mieux 
établi 8c de plus hors d’atteinte à 
l’incrédulité fur la terre. Ils forment 
au milieu du monde une affreufe 
fociété , où ils vomiflènt en fècret 
leurs blafphêmes contre la majefté 
de votre culte 8c la piété de vos 
ferviteurs : rien n’elHùcré pour leurs 
langues impures: le joug refoe&able 
de la foi leur paraît une fervitude 
puérile , que la foiblefiè 8c la fuperfti- 
tion du genre humain s’efl: impofée : 
ils veulent eux feuls être les arbi- 
tres de leur religion 8c de leurs de- 
voirs , comme de leur deftinée. Hom- 
mes dignes de l’exécration de l’Uni- 
vers , 8c cependant honorés fouvent 
comme des faees 8c des génies fu- 
blimes : efprits foibles 8c extravagans , 
trouvant encore moins de fonds 8c 
de folidité dans les ténèbres 8c les 
abîmes incompréhenfibles de l’im- 
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piété , que dans les vérités de la foi ; 
& cependant ficriiiant leur filut éter- 
nel à des doutes frivoles , &c à une 
incrédulité dont les contradiélions 
révoltent encore plus la raifon , que 
les myfteres ineffables de votre doc- 
trine. • Et qu’y a - t - il en effet , ô 
mon Dieu , de plus inlénfe , que 
de croire , ou que le haiard feul a 
produit toute la race des hommes 
lur la terre , & que la ftruéture fi, 
admirable de leur corps ne doit fon 
arrangement , qu’a* un affemblage 
fortuit & bilarre de la matière ; ou 
que fi vous les avez vous-même 
tirés du néant , & animé leur bouc 
d’un fouffîe d’immortalité qui les rend 
capables d’aimer & de connoître , 
vous les ayez jettés lur la terre com- 
me des ouvrages de rebut , fans 
vouloir vous mêler de ce qui les re- 
garde , fins leur prefcrire, ni les hom- 
mages qu’ils vous doivent , ni les 
devoirs qui les lient aux autres hom- 
mes ; les laiffant errer ici - bas fans 
■dellination , fans loi , fans efpérance , 
guidés par la feule impétuofité • de 
leurs pallions ; &: n’ayant point d’au- 
tre frein , comme les animaux , qu’un 
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inllinét brutal , &c la liberté univer- 
selle de le Satisfaire , quand ils n’y 
trouvent aucun obllacle. 

Ÿ ■ <>• Lavabo in - ÿ. é. Je laverai mes 

ter innocences manus mains dans la com- 
meas\ & circumdabo pagnic des innocens; 
altare tuum , Do- & je me tiendrai, Sci- 
mine. . gneur , autour de vo- 

tre autel. 

Pour moi , Seigneur , à la vûe 
de ces trilles égaremens où votre 
jullice livre les efprits Superbes & 
les cœurs corrompus , je cherche à 
m’en conSoler dans la Société des 
âmes innocentes , qui rendent à la 
majellé de la religion par la fimpli- 
cité de leur foi & par la pureté de 
leurs mœurs , la gloire & l’honneur 
que les blaSphêmes & les dilTolu- 
tions des impies tâchent de lui ravir. 
C’eft-là , grand Dieu , où je goûte- 
rai une joie fàinte , où je me purifie- 
rai de toutes ces Souillures inévita- 
bles que l’on contra&e dans le com- 
merce du relie des hommes ; c’elt 
de • là que je Sortirai plus pénétré 
que jamais de la Sainteté de mes fonc- 
tions , de la pureté & de l’innoceii»- 
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ce de vie qu’elles exigent : c’eft au 
fortir de leur fainte converlation , 
que je me fentirai embrafé d’un nou- 
veau zèle pour ie falut de mes frè- 
res, d’un nouveau delir de me con- 
facrer tout entier à la converfion des 
pécheurs, à l’agrandiliement de vo- 
tre royaume fur la terre ; & que 
j’irai avec plus de confiance me pré- 
i'enter à l’autel laint & vous offrir la 
viétime de propitiation. 

y. 7. Ut audiam y. 7. Afin que j’en- 
vocem lundis ; & tende la voix de vos 

enarrem univerfii mi- louanges j ’ 6c que je 
tabilia tua. raconte moi - meme 

toutes vo; merveilles. 

Que les mains , grand Dieu, 
qui traitent ces myffères adorables , 
& qui vous offrent le i'ang de votre 
Fils, doivent êtres pures 6c faintes ! 
Il n’y a que cette eau qui rejaillit à 
la vie éternelle, qui puifïê les la- 
ver , & les rendre dignes d’un mi- 
niffere fi divin: mais ce n’eft pas 
la feule fonétion qui impoié à vos 
miniffres l’obligation d’une vie exem- 
pte de la plus légère fouillure. Com- 
ment pourrai-je , grand Dieu , avec 
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un cœur appéfanti ou fouillé par des 
aff'eétions terreftres , venir unir ma 
voix dans le temple avec les Anges 
du ciel , pour y célébrer vos louan- 
ges ? comment pourrai-je goûter en 
les enteildant, ces chaftes délices ré- 
fervées à ceux qui ne trouvent du 
plaifir, que dans la méditation de 
votre loi fainte ? comment pourrai- 
je en raconter moi-même les mer- 
veilles , & embrafer les cœurs de 
ceux qui m’écouteront , de l’amour de 
cette loi céleffe ; fi mon cœur tiède , 
languilfant , & encore occupé du 
monde & de fes vaines efpérances , , 
n’en goûte pas lui-mcme les divines 
vérités? Vous voyez, grand Dieu, 
ce qu’il y a encore d’humain & de 
terreffre dans mon cœur; purifiez- 
en de plus en plus les defirs & les 
affections ; ne fouftrez pas que le 
monde , <^ue la chair & le fang , 
que des vues humaines viennent y 
partager avec vous mes veilles & les 
travaux de mon miniftère. N’eft-on 
pas trop honoré , grand Dieu , d’a- 
voir la dernière place dans votre 
maifon ? & quel eft le titre d'hon- 
neur qui dimngue à vos yeux vos 
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Minières? eft-ce la dignité des fonc- 
tions ou le zèlç qui les remplit ? 

ÿ. 3 . Domine jdi- Ÿ- 8. Seigneur , j'ai 

lexi decorem dornûs aimé uniquement la 
eux ,& hçum habita- beauté de votre mai- 
tionis glorix eux. fon , & le fieu où ha- 
bite votre gloire. 

Grand Dieu, ce ne font ni, 
les richdFes , ni les honneurs , ni 
les dignités de votre Eglile que j’ai- 
me, 6c que je cherche en lui con- 
iacrant mes foins 6c mes peines: je 
n’en aime que la beauté , la iainteté 
de fa morale , la pureté de fa doc- 
trine , la majefté de ion culte , l’or- 
dre 6c la décence de fes fondions , 
la folemnité de fes my itéré s , la faiiv 
te harmonie de fes cantiques, l’ac- 
croiflément de fi foi fur la terre. Ce 
n’efc pas ce qui brille au-dehors , qui 
fait la gloire de cette divine hile de 
Sion ; ce ne fout pas les royaumes 
& les empires fournis à fon joug ; 
çe n’eit pas la magnificence de les 
autels , ni la itrudure fuperbe de 
fes temples : ce qui l’honore , çe 
qui fait tout fon éclat , c’eit la piété 
ae fes enfans , c’eft la fermeté de la 

foi 
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foi qui les foumet , la charité qui les 
lie, la ferveur qui les anime, l’in- 
nocence des mœurs qui les diffin-r 
gue : voilà , grand Dieu , ce qui 1 4 
rend digne d’être la dépofitaire de 
vos oracles & la demeure de votre 
gloire. Augmentez en moi , Sei- 
gneur , le zèle de l’amour que je 
iens pour elle : l’onction fainte m’a 
contacté à fon fervice , & marqué 
du caractère ineffaçable de fes Mi- 
niftres ; tout ce que j’ai , tout ce que 
je fuis , lui appartient déformais ; 
&c il faut bien que je ne vive plus 
que pour la fervir , puifque je dois 
toujours être prêt à mourir même, 
pour elle. 

. y. 9- dVe perdas y. 9 . Ne perciez pas, 
cumimpiisDeus ani- ô mon Dieu, mon 
771 am meam , & cum ame avec les impies, 
y iris fanguinum vi- ni ma vie avec le* 
tum meam . hommes fanguinaircs. 

: Je fai , grand Dieu , que ces 
ditpofitions ii dignes de- la fainteté 
du facerdoce s’afibibliffcnt , & fem- 
blent s’effacer même quelquefois de 
mon cœur: le monde, les diffipa- 
lions inévitables dans le commerce 
parapbr. Tome U. O 




l6z PARAFHR. morale 

des hommes , le poids & la conti- 
nuité des fondions faintes , ma pro- 
pre foibleire ; tout confpire à me 
dégoûter en certains momens des de- 
voirs de mon miniftère, &c à m’en 
rendre le joug trille & rebutant , 
& à me faire chercher des délaffe- 
mens peu convenables au ferieux 
& à la fainteté de mon état. Ces 
foibleflès , grand Dieu , toujours 
criminelles dans ceux qui doivent 
être la force des foibles & le mo- 
dèle de leurs frères, me font tout 
craindre de la fe vérité de vos juge- 
mens ; & que vous ne me confon- 
diez un jour avec ces Minières im- 
pies , qui ont mille fois profané vos 
myfteres iaints , & deshonoré le fà- 
cerdoce , ou par l’éclat de leurs di£ 
folutions , ou par les horreurs fe- 
çrettes d’une hypocrifie facrilége : 
que mon fort, grand Dieu, ne lbit 
point femblable au leur ! que mon 
ame n’ait jamais rien de commun 
avec ces hommes de fang , dont la 
vie n’a été qu’une profanation con- 
tinuelle du fang adorable de votre 
Fils , & qui fe lont de plus rendus 
coupables du fang 6c du iàlut de leurs 
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frères parle fcandale de leurs mœurs, 
toujours plus funelle & plus conta- 
gieux dans ceux de qui votre peuple 
ne devoit attendre que des exemples 
de vertu & d’innocence ! Si je n’ho- 
nore pas mon miniftère par une vie 
irréprochable à vos yeux ; du moins , 
Seigneur, il me femble que je ne 
voudrais pas le déshonorer par des 
aftions dignes de blâme devant les 
hommes; fi je ne contribue point, 
ou par mon zèle, ou par mes talens, 
ni à la joie , ni à la gloire de votre 
Eglife ; du moins , grand Dieu , que 
je n’acheve pas d« la couvrir de 
triftefiè & de oonfufion avec les Mi- 
niftres indignes , qui font blafphémer 
votre nom au milieu du monde , 8 c 
qui n’y paroiflènt revêtus d’un ca- 
ractère faint, que pour la honte de 
la religion , & le malheur des peu- 
ples avec qui ils vivent. 

y. 10. In quorum. y. 10. De qui le» 
manibês iniquitatet mains font toutes 
funt ; dextera eorum fouillées d'iniquité , 
repleta ejî muneribus. & dont la droite eft 

remplie de préfens. 

Leurs mains, ô mon Pieu , 

Oij 



Digitized by Google 




Ï64 Paraphr. morale 
qu’ils auroient dû lever vers vous 
pour appaiier votre colère fur les 
peuples, l’attirent elles -mêmes par 
les crimes dont elles font fouillées : 
leurs mains deftinées à vous offrir la 



viétime de propitiation , qui eftàce les 
iniquités publiques , vous en offrent 
elles-mêmes de plus monftrueufes 
que celles du refte des hommes. 
Auiïi, grand Dieu , ce n’eft pas vous 
qui leur avez ouvert la porte du fànc- 
tuaife ; ce n’eft pas votre main qui 
les a élevés aux dignités faintes qu’ils 
déshonorent ; ce iont leurs brigues , - . 
leurs follicitations , leur nom , leur 
crédit, les préfens qu’ils ont employés ' 
pour fe rendre les hommes favora- 
bles : voilà, grand Dieu, ce qui les 
a donnés à votre Eglife ; c’eft l’am- 
bition qui les a élevés : ce font des 
idoles que les hommes tout feuls ont 

Î ilacées dans le lieu faint; elles en font 
e fcandale & l’opprobre : c’eft la 
chair & le fàng qui les a fait Mi- 
niftres ; leur miniftère rendra art fang 
& à la chair ce qu’il ne tient que 
d’elle feule. 
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y. 11. Ego autem y. ir # Car pouf 
in innocentiâ meâ moi j’ai marché dans 
ingrejjus fum ; redi- mon innocence : dai- 
me me , & }nijèrere gnez donc me rachc- 
ter, & ayez pitié de 
moi. 

; Pour moi , grand Dieu , vous 
{avez que les motifs qui m’ont con- 
duit dans votre fanétuaire , ont été 
purs & innocens. Je n’y fuis pas 
venu chercher les richeflés de l’au- 
tel , mais le Dieu qu’on y adore ; 
les dignités du miniitère, mais fes 
fondions & fes travaux ; les places 
qui m’élévent au-deffus du 'peuple , 
mais celles qui me dévouent à leurs 
befoins & à leur Jfolut. Ne -fouffrez 
pas i grand Dieu , que je fouille ja- 
mais la pureté de cette première dé- 
marche , & qu’ayant commencé par 
l’elprit , je finifle par la chair : dé- 
livrez - moi des pièges que le monde y 
que la force des ufages , que les 
exemples des Miniftres infidèles me 
tendent fans cefle ÿ délivrez - moi 
encore plus de ce fonds de foibleflé 
& de corruption qui fait que j’aime 
ces pièges, & que je cherche à m’y 
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laiifer furprendre. Quand je fuis à 
vos pieds , ô mon Dieu , je crois 
que tout va être facile au zèle qui 
alors m’enflamme, & me fait for- 
mer mille réfolutions faintes ; il me 
femble que je ne vais plus compter 
pour rien le monde , & tout ce qu’il 
renferme; & à peine y fuis-je ren- 
tré , que la complaifance , le refpeét 
humain , la foiblefle , le goût peut- 
être , m’engage à mille démarches , 
dont la fainteté & la décence de 
mon miniftère fouflfe , & que les 
promefies feules que je venois de 
vous renouveller, dévoient m’inter- 
dire, quand tout ce que je dois à 
mon état, ne me le defendroit pas. 
Ayez pitié , grand Dieu , de ces mi- 
sères que je hais toujours , & donc 
je ne me faurois jamais dépouiller 
comme il faut : je crois être changé 
quand j’en gémis devant vous ; & au 
fortir de-là , je me retrouve le même. 

Ÿ. i». Pes meut y. 12. Mon pied 
fietit in dire fl o ; in eft demeuré ferme 
ecclejiis beneiitaai dans la droiture ; je 
U, Domine. *ous bénirai, Seigneur,' 

dans les all’cmblées. 

Aussi, grancj Dieu , l’avenir ne 



Digitizodby Googfc 




DU PSEAUME XXV. 167 

fe préfente - t - il à moi qu'avec 
frayeur. Jufqu’à préfent fi je n’ai 
pas marché avec affés de zèle dans 
la voie de la vérité , au moins ne 
m’en fuis - je jamais entièrement 
écarté : c’eft un effet de votre grâ- 
ce, que je ne finnois jamais affés 
reconnoître. Mais avec ce fonds d’in- 
conftance , de légéreté , de foibleffe , 
que je porte au -dedans de moi ; 
que n’ai-jc point à craindre , fi cette 
même grâce qui m’a foutenu jufr 
qu’à ce jour , ne m’affermit de plus 
en plus dans l’amour de mes de- 
voirs ; fi elle ne me fortifie contre 
l’ennui & les dégoûts inféparables 
de la continuité 6c de l’uniformité 
des fondions, furtout contre le tor- 
rent des exemples que j’ai à toute 
heure fous les yeux? Armez- moi 
donc de force , à mon Dieu , con- 
tre ma propre foibleflè : vous m’a- 
vez affocié , malgré mon indignité , 
au facerdoce de votre Fils votre 
Père éternel ; vous m’avez rendu 
le coopérateur de vos miféricordes 
fur les hommes ; que je fente tout 
ce qu’un état fi faint exige de moi ; 
que je n’aye point de plus grande 
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joie que de voir vos enfans marcher 
dans la voie de la vérité , & de les 
y loutenir par mes foin^ & par mes 
prières ; que les fondions faintes du 
miniftère faflfent tout mon plaifir , 
comme elles font toute ma gloire i 
que tout ce qui me tire de l’exer- 
cice de ces fondions* me foit in- 
fupportable; & que je porte partout 
juiques dans les adions les plus in- 
différentes , & dans les délalfemens 
même dont la nature ne peut fe 
paffer , ce caradère fàceraotal de 
décence & de modeftie , qui rend 
vos Miniftres li vénérables , & qui 
donne tant de poids & d’efficace à 
leurs inflrudions. Exaucez , ô mon 
Dieu, ces vœux fincères que mon 
cœur forme en votre préfence ; fai- 
tes de moi un Miniilre zélé .& fi- 
dèle , qui' foit félon votre cœur 
bénilléz mes travaux, rendez -les 
utiles aux âmes que vous m’avez, 
confiées ; afin qu’environné de la 
maltitude de ceux que vous aurez, 
fauvés par mon minillère , je chante 
au milieu d’eux, les louanges de vo- 
tre grâce dans toute l’éternité. 

PSEAUME 
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PS E A U ME XXVI. , 

Prière & action de grâces d*unc 
ame fid'ele , qui malgré tous les 
obflacles de La chair & du fang 9 
ô toutes les contradictions 
qu y elle a eu a ejjuycrde la part 
de fcs proches , a renoncé au. 
monde 3 & s* tfl confacrée a Dieu 
dans une maifon religieufe. 

V . 1. Dominusittu- y. 1. Le Seigneur 
minatio mea &falus eft ma lumière & mon 
mea j quemtimebo ? falut ; qu’ai-je à crain- 
dre i 

C’e s t votre lumière feule , grand 
Dieu , qui m’a éclairé fiir les périls 
où j’allois m’expofer dans le monde, 
& qui m’a infpiré le deifein géné- 
reux de m’en ieparer pour toujours. 
Vous avez ouvert de bonne heure 
mes yeux à l’erreur & à la vanité de 
lès promeffes ; vous n’avez pas per- 
mis qu’il s’offrit à moi avec tout ce 
faux éclat , qui féduit tant d’ames . 
Paraph. Tome IL P 



170 Paraphr. morale 

innocentes : votre lumière a diffipé 
ce nuage dangereux, dès que ma 
raifon a etc capable de diicerne- 
ment ; )’ai connu que mon falut ne 
pouvoit être en iurete que dans le 
iecret de votre tabernacle , &c loin 
du commerce des hommes. Que 
pourrais -je donc craindre , grand 
Dieu , en fuivant la voie que vous 
m’avez vous-même montrée , & vous 
prenant vous feul pour mon guide ? 
Non , Seigneur , que les âmes qui 
dans leur choix n’ont confulté que 
les ténèbres de la fageire humaine , 
& les penchans de la chair & du 
fang , craignent ; quelles éprouvent 
par les chûtes funefles où leur état 
les précipite tous les jours, que ce 
n’eft pas votre main qui les y a pla- 
cées : pour moi , grand Dieu , qui 
n’ai confulté en me déterminant , 
que les lumières que vous aviez ré- 
pandues dans mon ame , on a beau 
vouloir m’etf'rayer & me décourager 
par les rigueurs de l’etat que j’em- 
b raflé ; c’eit vous , Seigneur qui m’en 
avez inlpiré le choix , j’y perfévére- 
rai fans crainte. Qu’on eil tranquille, 
grand Dieu, que l’on marche avec 
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confiance, quand on a votre lumière 
pour guide , & vous-même pour fou^ 
tien & pour défenfeur ! 

Ÿ- i. Dominus pro- ÿ. i.Le Scxgncnreft 
teftorvitx mettj àquo le protedeur de ma 
trepidabo i vie ; qui pourra me 

faire trembler? 



Oui, Seigneur , j’avoue que le 
genre de vie auquel je m’engage, 
elt dur & rebutant à la nature ; il 
faudra m’y faire une violence con- 
tinuelle à moi-même , & m’interdire 
tout ce qui flatte les lens ou la va- 
nité: fi. je ne comptois que fur moi- 
même, je connois ma foiblefiè , & 
fans doute une entrepril'e fi fort au- 
deffiis de mes forces , devrait me 
faire trembler : mais , ô mon divin 
Protecteur, c’eit fur votre fecours 
que je me confie ; qu’y a-t-il de diffi- 
cile à votre grâce ? Les peines & 
la péfanteur d’un joug en deviennent 
les attraits , quand vous le portez 
avec nous. 

y. 3. Diim appro- ÿ. 3. Lorfque ceux 
fiant fuperme noua- qui me veulent per- 

P i; 
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tes j ut edant carnes dre , font prêts à fon- 
meas. dre fur moi , comme 

pour me manger tout 
vivant. 

Aussi , grand Dieu, ce ne font 
pas les difficultés & les renoncemens 
de la vie religieufe, quim’allarmentï 
elles font le plus doux objet de mes 
vœux : en quoi j’ai befoin d’une pro- 
tection plus puiflànte , c’eft pour me 
défendre de la fureur des pourfuites 
de mes proches , qui s’oppofent à vos 
dedans fur moi , & qui par une 
amitié cruelle paroilfent acharnés à 
me perdre , en s’efforçant de me fé- 
parer de vous, ô mon Dieu, pour 
me conferver auprès d’eux au milieu * 
de la dépravation & des dangers du 
monde. 



ÿ. 4. Qui tribu- ÿ. 4. Ces mêmes 
lant me inimici mei , ennemis qui me perfé- 
ipji infirmati funt cutent le plus , ont 
O ceciderunt. été affaiblis , & font 

tombés. 

Faut-il, grand Dieu, que ceux 
qui ont le bonheur de vouloir ié con- 
sacrer à vous , ne trouvent des con- 
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traditions que dans leurs proches 
félon la chair , & que nos plus dan- 
gereux ennemis l'oient prefque tou- 
jours ceux de qui nous tenons la vie ? 
J’avoue que leurs oppofitions me 
troublent & m’attriftent : l’afte&ion 
& le refpeét que la nature met dans 
nos cœurs pour eux , & dont votre 
loi nous fait un précepte fi jufte & Il 
inviolable , ne me permet pas de voir 
fans douleur la peine que je leur 
caufe. Je voudrois pouvoir concilier 
les égards que je leur dois avec la 
foumillion que vous demandez de 
moi : mais dès qu’il n’eft pas poflible 
de leur plaire qu’en vous défobéif- 
fant, vous êtes, ô mon Dieu , mon 
premier Père ; c’eft de vous que je 
tiens cette ame immortelle deftinée 
.à vous glorifier dans l’éternité ; c’eft 
à vous iéul à qui j’en dois rendre 
compte. Ainfi , grand Dieu , tous les 
efforts que mes proches feront pouf 
vous la ravir 6 c la facrifier à leurs 
vues humaines , feront inutiles ; ils 
échoueront dans leurs entrepriiès 
injuftes: la puiffance que la nature 
leur donne liir moi , ne l’emportera 
jamais fur l’obéiffmce que je vous 

P iij 
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dois. C’eft vous, grand Dieu, quf 
me les avez donnés pour pères ; c’etfc 
à vous feul à régler les droits que 
ce titre fàcré leur donne fur ma 
deflinée. 

Ÿ. j. Si conjijlant y. f. Quand des- 
adversùm me cajlra , armées feroient cam- 
non timebit cormeum. pécs contre moi , mon 

cœur n’en feroit point 
effraye. 

Non, Seigneur, quand ilsfe raf- 
lèmbleroient tous pour m’ébranler par 
leur grand nombre , mon cœur n’en 
feroit point effrayé ; quand je les ver- 
rois tous conjurés contre moi , & fur 
le point d’ufer de violence pour m’ar- 
racher du pied de vos autels , que 
peuvent les hommes , grand Dieu , 
contre l’immutabilité de vos delfeins ? 
ma foibleffe feroit plus forte que toute 
leur puifTance. 

y. 6. Si exurgat y. 6. Quand on me 
ndversùm me pret- livrerait un combat, 
hum j in hoc ego fpe - je ne laifl'erois pas en» 
r abo. corc de mettre en lui 

toute mon efpérance. 

J’ose même. Seigneur, vousl 
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promettre que s’ils en venoient à des 
extrémités dont je ne les crois pas ca- 
pables ; s’ils employoient contre moi 
la force & les mauvais traitemens ; 
s’ils fe fervoient du crédit qu’ils ont 
ici-bas pour armer contre moi toutes 
les puifiances du fiécle , la confiance 
que j’ai en vous me feroit regarder 
d’un œil tranquille toutes ces atta- 
ques. Je craindrois plus , grand Dieu, 
les combats fecrets que j’aurois à me 
livrer à moi- même ; cette voix de 
la nature qui plaideroit encore dans 
mon cœur en faveur de mes pro- 
ches; la douleur de leur déplaire -, 
malgré les fentimens de tendrefle 
& de refpeét que je conferve pour 
eux. Mais , ô mon Dieu , la nature 
doit fe taire , quand votre grâce 
fe fait entendre ; & vous pouvez , 
quand il vous plaît , endurcir les 
cœurs les plus tendres à toutes les 
affections humaines , comme vous 
pouvez rendre fenfibles les plus en- 
durcis aux iafpirations faintes de vo- 
tre grâce. 

Ÿ- 7- Unam petiià ÿ. 7. J’ai demandé 
Domino t hanc requi - au Seigneur une feule 

P iv 
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ram; ut inhalitemiti chofc , & je la recher- 
domo Domini omni- cherai uniquement ; 
busditbus y itot mxct . c’eft d’habiter dans la 

maifon du Seigneur 
tous les joursde ma vie. 

t 

Non, Seigneur, en vain on me 
fait efpérer de grands établiffemens 
dans le monde ; en vain on fait bril- 
ler à mes yeux tout l’éclat des gran- 
deurs que la naiflànce & lelévation 
de mes proches femble me promet- 
tre ; en vain on cherche à m éblouir 
par l’exemple de celles de mon rang, 
qui par des alliances éclatantes jouil- 
lent dans le monde de tous les hon- 
neurs & de toutes les profpérités que 
le monde peut donner; je connois 
l’illufion & la fumée de tous ces 
vains avantages ; ils ne m’ont ja- 
mais paru dignes d’un cœur qui n’eft 
fait que pour vous , & dont vous 
ieul pouvez remplir tous les defirs. 
Aufli , grand Dieu , la feule chofe 
.que j’ai toujours defirée, ce que mes 
prières & mes larmes ont toujours 
uniquement follicité auprès de vous, 
c’eft que je puiflè me cacher dans le 
fecret de votre maifon pour le refte 
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de ma vie ; c’efl que je mérite d’y 
trouver un aille fur qui me mette à 
couvert de la contagion 6c des périls 
inévitables dans le monde. Voilà , 
grand Dieu , Tunique bonheur au- 
quel j’afpire : ouvrez-moi les portes 
de votre fanétuaire ; trouvez -moi 
digne d’y occuper une place parmi 
les vierges fàintes qui vous y fervent 
avec une foi fi pure 6c li fervente : je 
préféré , grand Dieu , la pauvreté 6c 
l’obfcurité de cette innocente de- 
meure à toute la magnificence des 
Palais que l’orgueil a élevés , 6c qui 
cachent fouvent les pallions les plus 
honteufes , 6c prefque toujours les 

{ dus noirs chagrins. Oui , Seigneur , 
es inquiétudes les plus cruelles nai£ 
fent dans le fein même de la profpé- 
rité ; 6c les faveurs du monde en allu- 
mant l’ambition 6c les autres pallions 
mondaines,rendent toujours malheur 
reux ceux que le monde favorifè. 



y. 8. Ut videam y. 8. Afin que je 
\oluptatem Domini , connoifle les délices 
& vijîtent templum du Seigneur, & que je 
ejus. vilîte fon temple. 

t 

Mais les délices que l’on goûte 
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dans votre maiibn , ô mon Dieii , 
font pures & fans mélange. Quels 
plaifirs ineffables n’y répandez-vous 
pas fur les âmes qui n aiment que 
vous , & qui ne connoilfent que vous 
d’aimable ? Ces âmes heureufes qui 
n'ont jamais ni éprouvé , ni même 
connu la corruption du monde , dont 
aucun attachement criminel n’a ja- 
mais fouillé le cœur; qui vous aiment 
depuis qu’elles font capables d’aimer ; 
dont jamais rien ne vous a difputé 
la polleffion ; qui confervent avec 
l’innocence cette candeur, cette joie 
douce , cette paix qui en font infé- 
parables , & au milieu defquelles 
vous habitez avec tous les charmes 
& toutes les richdïès de votre grâ- 
ce : quelle confolation pour elles de 
n’y être fans ceffe occupées que de 
l’objet divin de leur amour , de vous 
en donner tous les jours de nouvel- 
les marques par les facrifices de la 
vie religieufe , d’y chanter les louan- 
ges de leur époux , de ne bouger 
prefque du pied de fes autels , de 
faire du pain des Anges leur nour- 
riture ordinaire & leur pain de tous, 
les jours , 8c d’ignorer même s’il y 
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a fur la terre d’autres délices que 
celles qui font tout le bonheur de 
leur état ! 



y. 9. Quoniam abf 
condit me in taberna- 
culo fuo ; in die malo- 
rum protexit me in 
abfcondito taberna- 
culi fui. 



y. 9. Car il m’a 
caché dans fon taber- 
nacle : il m'a protégé 
au jour de l'affliûion 
en me mettant dans 
le Iccret de fon taber- 
nacle. 



I’ 



l’E S v E R E , grand Dieu , mal- 
ré tous les obnacles de la chair 8c 
ju fans , que vous m’introduirez, 
vous-même dans ce lieu faint ; vous 
m’y cacherez pour toujours dans le 
fecret de votre tabernacle , à toutes 
les illufions qu’on fait fans ce J. ie 
briller à mes yeux , 8c qui a la hn 
pourroient me féduire 8c 1 emporter 
fur les lumières dont vous éclairez 
mon ame: vous m’y mettrez a cou- 
vert pendant les jours mauvais 8c 
rapides de cette vie , de toutes les 
abominations de Babylone , 8 c de 
tous les malheurs que vous préparez 
aux fe&ateurs de Les impiétés 8c de 
fes crimes ; vous m’y protégerez 
contre les écueils même qui ne l£ 
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trouvent que trop fouvent dans la 
füreté de ce faint afile , furtout lors- 
que des intérêts humains & non les 
impulfions de votre grâce nous y ont 
conduits. 

y. 10. Inpetraexal- y. io.Il m’a élevé 
tavit me ; & nunc fur la pierre ; & dès 
exaltavit caputmeum maintenant il a élevé 
fuperinimicos meos. ma tête au-deilus de 

mes ennemis. 

Oui, Seigneur , vous me pla- 
cerez dans ce lieu faint , comme 
dans un fort élevé & inaccefïible à 
toutes les fédudions humaines , à 
tous les traits de l’ennemi; & le joug 
heureux que vous m’impoferez , loin 
de m’accabler fous Ion poids, fera 
toute la douceur & toute la confo- 
lation de ma vie : j’en lèverai la tête 
avec plus de confiance , quand je 
f aurai aflujettie à ce joug lacré ; je 
me trouverai bien plus libre, ô mon 
Dieu, quand des liens indilîblubles 
m’auront attachée à vous feul ; cet 
état de fervitude & d’obéilTance m’é- 
levera au-deifus des trônes , & de 
tout ce qu’on appelle grand fur la 
terre. Eh ! qu’y a-t-il de grand en 
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effet , ô mon Dieu, que l'innocence 
8c la piété qui nous affurent une 
couronne immortelle ? Tout ce qui 
doit périr , ne doit-il pas paroître à 
nos yeux comme s’il n’étoit déjà 
plus ? & y a-t-il de bien réel & véri- 
table , que celui qui demeure éter- 
nellement ? 



V. il. Circulai, & Ÿ. U. J'ai tourné 
immolavi in taberna- autour de fon autel : 
culo ejus hojiiam vo- & j*ai immolé dans 
ciferationis ; cantabo fon tabernacle une 
ù pfalm.um dicam hoftie avec des cris 
Domino . Sc des cantiques de 

joie : je chanterai ôc 
je ferai retentir des 
hymnes à la gloire du Seigneur. 



I l y a fi long-tems , grand Dieu , 
que je foupire après le bonheur de 
me confacrer à vous , que je fais 
toutes les démarches que vous de- 
mandez de moi pour l’obtenir , & 
que je tourne autour de votre ta- 
bernacle faint pour trouver le mo- 
ment heureux qui m’en ouvrira la 
porte: mes cris, mes fupplications , 
mes defirs , que chaque jour rend 
encore plus vifs 6c plus ardens ; voi- 
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là , grand Dieu, l’hoftie que je vous 
immole d’avance , en attendant que 
je puilfe m’offrir réellement aux 
pieds de vos autels , comme une vic- 
time que vous vous êtes de tout 
tems réfervée : acceptez , grand 
Dieu , ce facrifice anticipé ; qu’il 
monte en odeur de fuavité jufqu’aux 
pieds de votre trône, & donnez, en 
écartant tous les obllacles qui en dif- 
férent la confommation, une mar- 
que éclatante qu’il vous eft agréa- 
ble. C’eft alors , grand Dieu, que ki 
trifteffe de mes clameurs fe changera 
en des chants de joie & d’allégreflè : 
c’elt alors que ma langue & mon 
cœur pourront à peine fufhre pour 
célébrer les louanges de mon libéra- 
teur , & que ma vie ne fera pas affés 
longue pour publier les merveilles 
de la puilïance & de fà grâce. Quel 
bonheur , grand Dieu , pour une 
ame qui vous aime, de n’avoir plus 
d’autre occupation dans le fccret 
de votre fancluaire , que celle des 
Anges qui font autour de votre 
trône ; & de ne faire plus d’autre 
ulage de fa langue , que de chanter 
les hymnes & les cantiques que 
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l’Eglife a confacrés à votre gloire. 

ÿ. 11. Exaudi, Do- Ÿ. il. Exaucez, 
mine , vocem mearn , Seigneur , la voix par 
quâ clamavi ad te ; laquelle j'ai crié ver» 
mifereremeij& exau- vous , ayez pitié de 
di me. moi, & exaucez- moi. 

Qu and pourrai-je , grand Dieu, 
remplir un devoir fi confolant au 
milieu de vos vierges faintes? Quand 
exaucerez- vous enfin la voix de 
mon cœur qui ne celle de crier pour 
obtenir une faveur fi fignalée ? Ayez 
pitié de mes peines , divin époux : 
ne différez pas plus long-tems de 
m’admettre au nombre de ces chaftes 
époufes que vous avez introduites 
dans la chambre nuptiale. Je fai 
qu’avant que d’accorder cette faveur, 
vous exigez de celles que vous en 
voulez favoriier des épreuves dou- 
loureufes pour vous alfurer de plus 
en plus de leur fidélité : mais , Sei- 
gneur, n’y a-t-il pas alfés longtems 
que je foutfre ? La chair & le Lang 
n’ont-ils pas mis en œuvre allés 
de pièges , & alfés de contradictions 
pour me féduire ? La tendrefiè natu- 
relle n’a-t-elle pas eu allés d’alfauts 
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à foutenir de la part de ceux à qui 
je dois la vie ï Qu’attendez-vous , 
grand Dieu ? Et s’il vous faut en- 
core d’autre preuves de ma fidelité ; 
multipliez-les , grand Dieu : ralEem- 
blez les plus dures & les plus rigou- 
reufes ; retranchez feulement de la 
durée ce que vous ajouterez à leur 
rigueur. 

ÿ. 1$. Tibi dixit ÿ. 13. Mon cœur 
cor meum ,exquijivit vous a dit , mes yeux 
te faciès mea ; faciem vous ont cherché ; je 
tu am , Domine , re- chercherai, Seigneur, 
quimm, votre vifagc. 

Mon cœur depuis long-tems ne 
vous tient plus que ce feul langage , 
divin Epoux ; je ne cherche qu’à 
jouir de votre préfence dans le fe- 
cret de votre tabernacle : il ne fè 
forme plus de crainte , d’efpérance, 
de joie & de chagrin dans mon cœur , 
qui ne nailfe de ce fentiment ; tout 
mon cœur n’eft plus lui-même que 
cet unique dellr. En vain. Seigneur, 
vous différez de l’exaucer j vos délais, 
loin de le rallentir, l’irritent & l’en- 
hamment : plus le jour de mon fa- 
criüce femble s’éloigner , plus je le 

hâte 
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hâte par mes empreffemens & mon 
impatience : plus le monde s’offre 
à moi avec tout ce qu’il a de plus 
éclatant & de plus propre à féduire ; 
plus il me paraît vil & haïffable , &C 
plus , grand Dieu , il me tarde de 
fermer les yeux à tous fes vains fpec- 
tacles , pour ne les plus ouvrir qu’aux, 
objets làints qui vont me rappeller 
inceffamment votre préfence ado- 
rable. 

y. 14. Ne avertas ÿ. 14. Ne détour- 
faciem tuam à me ; ne nez point de moi vo- 
declinesinirâ àfervo tre face > & ne vous 
tuo. ïetirez point de votre 

ferviteur dans votre 
colère. 

Ainsi, grand Dieu ne différez; 
plus ce moment heureux qui doit 
m’unir à vous pour toujours. Pour- 
quoi détourneriez-vous votre vifage 
de peur d’être attendri de l’excès de r 
ma peine & de mon impatience ? 
Pourquoi vous éloigneriez -vous à- 
mefure que je cours après vous , 
comme il mes délits Sc mes empre£- 
femens vous importunoiçnt , julqu’à 

Taraÿhr. Tome IL, Q, 
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m’attirer les marques les plus affli- 
geantes de votre reffoidillèment à 
mon égard ? 

Ÿ'iî.Adjutormeus f. if. Soyez mon: 
ejio t ne derelinquas aide > ô tout - puif- 
me ; neque defpicias fant, ne m'abandonnez 
me , Deus falutaris point ; & ne me mé- 
meus. prifez point, ô Dieur. 

mon Sauveur. 



Qu e deviendrois-je , ô mon Dieu*, 
fi au milieu des contradictions que 
j’ai à elTuyer de la part des hommes * 
vous vous déclariez encore contre 
moi ; fi vous paroiffiez vous joindre 
à eux pour achever de m’accabler * 
Mais vous nous affinez vous-même 
que votre confeil n’eft pas avec les. 
méchans. Venez donc à mon fècours* 
o Protecteur tout-puifïànt des âmes, 
qui vous cherchent : ne me livrez, 
plus à toute l’amertume des incerti- 
tudes & des délais qui m’éloignent 
depuis fi long-tems de votre maifba 
fainte. Si des motifs humains m’y 
appelaient , vous pourriez , grand 
Dieu, méprifer mes emprefïèmens » 
& raffembler tous les obftacles lea- 
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plus capables de me fermer l’entrée 
d’un aille dont j’irois fouiller la fain- 
teté par des vûes de chair & de fang; 
mais vous favez , ô mon Sauveur» 
qu’en vous cherchant , je ne cherche 
que monfalut. 

Ÿ- t6. Quoniam y, 16 . Parccque 
pater meus & mater mon pcre & ma mcrc 
meadereliqueruntme\ mont abandonné ç 
Dominus autem af- mais le Seigneur s’eft 
JumpJit me. chargé de moi pour ei» 

avoir foin. • 

C’e s t même pour vqus pofleder 
fans partage , ô mon divin Epoux , 
que j’ai révolté contre moi tout ce 
que j’avois de plus cher fur la terre z 
ceux de qui je tiens la vie ne pou- 
vant vaincre l’oppofition que je ne 
ceffe de mettre aux vues qu’ils 
avoient fur moi , ont change en 
haine i’excès de leur tendrelfe ; je ne 
fuis plus qu’un objet de rebut à. leurs? 
yeux ; mon père & ma mère ne me 
connoiffent plus ; ils ne retrouvent 
plus en moi ces traits ineffaçabes que 
le fang & la nature gravent fur les> 
«nfans , & montrent fans celle à. 
ceux à qui ils doivent la nailfance# 

a* 
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/ 

Mais vous êtes , ô mon Dieu , le 
.père des pupilles ; j’ai plus de droit 
de réclamer le père que j’ai dans le 
Ciel, depuis que je n’en ai plus fur 
la terre : mon fort , grand Dieu , 
n’en eft devenu que plus confolanr 
& plus fouhaitable. Mes pères félon 
la chair ne m’aimoient que pour le. 
monde ; vous ne nous aimez , ô Père 
célefte , que pour nous unir avec 
vous dans le ciel : toute leur ten- 
drefl£ ne fe bornoit qu’à me pro- 
mettre une fortune périflable ; la 
.vôtre me prépare un royaume éter- 
nel : ils vouloient me perdre en me 
ménageant tout ce qui flatte les paf- 
fîons ; & vous voulez,, me fauver en 
me montrant un afile où tout les ré- 
prime : ils ne cherchoient qu’à fatisr 
faire leur vanité par mon élévation , 
& ne comptoient pour rien mes pro- 
pres périls ; & vous n’êtes attentif 
qu’à ma fureté , & ne comptez pour 
rien tout ce qui pourroit m’élever 
ici -bas , pour me précipiter dans une: 
mort éternelle. 

y. 1 7. Legem pone Ÿ. 1 7. Prefcrivez-* 

mihit Domine jinvia moi, Seigneur , 1 a Uÿ- 
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tua ï & dirige me in que je dois fuivre dans 
femitam reStam prop- votre voie ; & daignez 
ter ininùcos meos. à caufc de mes enne- 
mis me conduire dans 
le droit fentier. 

Ainsi , Seigneur , c’eft votre 
volonté feule que je dois conlulter ; 
c’eft vous feul, comme mon véritar- 
ble & unique Pere r qui avez droit 
de m’impofer la loi que je dois fui- 
vre : les ordres de mes pères félon 
la chair , ne font refpe&ables pour 
moi ,‘qu’autant qu’ils l'ont conformes 
aux vôtres ; ce 11 de vous qu’ils tien- 
nent l’autorité qu’ils ont fur moi ; 
/ c’eft avec vous & dépendamment de 
vous qu’ils doivent l’exercer : ils font 
déchus de leur puilfance , dès qu’ils 
veulent en faire un ufige que vous 
condamnez , & fe fouftraire à la 
vôtre. N’ayez, donc point d’égard , 
ô mon Dieu , aux delfeins injulles 

3 u’ils forment fur ma deftinée : déci- 
ez-en vous- même >, ô mon Dieu,, 
entre les mains de qui mon fort fera 
toujours continuez à me montrer 
la route que je dois fuivre ; ce fera 
pour moi une loi inviolable à laquelle 
je ferai éternellement foumife. Vous- 
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voyez les différens fentiers que les 
ennemis de mon flüut me montrent j 
ils font tous femés de fleurs, mais 
ils conduiient à la mort : foute- 
nez - moi , grand Dieu , dans le 
choix que j’ai fait du fentier de la 
juftice & de l’innocence que vous 
m’avez montré ; &: faites que j’y 
marche avec toute la fidélité , toute 
la ferveur , & toute la reconnoif- 
fance qu’exige la grâce que vous 
m’avez faite de m’en inlpirer le 
choix. 



V. i S. Ne traiideris 
me in animas trihu- 
lantium me;quoniam 
infimexeruni in me 
tejles iniqui , & men- 
tita ejl iniquitas Jibi. 



V. i*. Ne me livre* 
pas à la volonté de 
ceux qui m 'affligent j 
parceque des témoin# 
d’iniquité fe font éle- 
vés contre moi, & que 
l'iniquité a menti con» 
tre elle- même. 



Ne me laiflfez donc pas plus long- 
tems , grand Dieu , livrée à la puif- 
fance de ceux qui n’ufent de leur 
autorité fur moi , que pour m’af- 
fliger , en s’oppofànt à une réfolu- 
tion fainte. Lattes de faire des ef- 
forts inutiles pour m’en détourner y 
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ils ont cru que les apparences de 
ii piété réuHIroient mieux à me ré- 
duire ; ils ont cherché parmi vos 
Miniftres mêmes des hommes qui 
n’ont pas rougi de prêter leur minii- 
tère à la chair & au fang , qui font 
venus comme s’ils étoient envoyés 
de votre part , pour m’annoncer que 
rcfifter à ceux qui m’ont donné la 
vie , c’étoit réfifter à vous-même» 
Ils fe font élevés contre moi , com- 
me h je fortois de l’ordre de votre 
providence , en fortant d’un lieu de 
perdition & de fcandale ; ils le font 
rendus caution que vous n’exigiez, 
pas de moi le facrilice que je déliré 
de vous offrir ; ils ont confirmé par 
leur fuffrage inique l’accufation de 
légèreté & d’imprudence dont on 
taxe la démarche que je vais faire ; 
ils fe font joints à mes proches pour 
m’ébranler , eux de qui je devois 
attendre du fecours &: de la confo- 
Iation dans les troubles qu’on me 
fulcite. Mais enfin l’iniquité s’eft con- 
fondue elle-meme : vaincus par la 
fermeté que votre grâce m’infpire 
ô mon Dieu , fefprit de menionge 
a été forcé de céder à l’elprit de vé- 
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rité ; ils ont enfin rendu témoignage 
eux-mémes à la voix du Ciel qui fe fait 
entendre dans mon cœur, &ont été 
obligés malgré eux d’avouer qu’il y 
avoit quelque chofe de divin dans 
une réiolution fi perfévérante, & fi 
peu conforme aux fentimens de la 
ibibleife humaine. 

/ y. 1 9. Credo videre y. 1 9. Je crois fer- 
lona Dominiinterra mement voir un jour 
yiyaitium . les biens du Seigneur 

dans la terre des vv- 
vans. 

Oui, grand Dieu , vi&orieufe 
jufqu’ici par le fecoursde votre bras , 
de tant de pièges & de combats, 
je ne puis me perfuader que vous 
ne couronniez pas enfin vos pro- 
pres dons : toute défiance eft défor- 
mais bannie de mon cœur le tems 
de ma délivrance approche : vous 
avez affés , grand Dieu, éprouvé 
la foiblefïè de votre créature; je ne 
doute plus que je n’aye bientôt la 
confolation de voir les biens &c les 
richefles ineffables , que vous verfez 
fur cet afile faint , fur cette terre 
des vivans x ou vous m’appeliez , 

de 
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& où tant d’ames innocentes jouif- 
fent des douceurs fecrettes de la 
grâce , dont vous ne ceflez de les: 
combler, La terre que j’habite en- 
core malgré moi , eft une terre de 
mort & de perdition; les hommes 
qui l’habitent , font des cadavres vi- 
vans , en qui la vie de la foi & de 
la grâce eft éteinte , qui n’exhalent 
plus à vos yeux que la puanteur & 
l’infeéfcion , & dont le commerce & 
le fouffle feul eft contagieux à ceux 
qui vivent au milieu d’eux : l’air 
qu’on y refpire eft empefté; & il 
n’eft qu’un miracle de votre toute- 
puiiïance qui puifle fauver une ame 
de cette contagion générale. Mais 
la terre fainte où tout me preiïe 
d’entrer, mais la retraite religieule 
où je veux finir les jours de mon 
pèlerinage , eft une terre de vie & 
de falut; elle eft l’image de cette 
terre des vivans, de cette cité cé- 
lefte où tous les cœurs font réunis 
pour n’aimer que vous feul ; où il 
n’y a plus ni deuil , ni trifteflè , ni 
travail , ni danger ; où vous êtes le 
feul bien qu’on délire & qu’on polfé- 
de , la feule vérité que l’on connoît 
Parapbr. Tome II. R. 
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& que l’on aime ; le feul bonheur 
qui nous attend , & que rien ne pour- 
ra plus nous ravir. 

V. 20. ExpeSla Do- Ÿ- 20. Attendez le 
vninum , viriliter âge ; Seigneur, agiflez avec 
confortetur cor tuum, courage ; que votre 
& jujline Dominum. cœur prenne une nou- 
velle force , & foyez 
ferme dans l’attente du Seigneur. 

A i N s i , ô mon ame , dépouillez- 
vous de toutes vos craintes & de 
toutes vos inquiétudes paflees; que 
la paix & la iérénité luccédent aux 
troubles • & aux orages dont vous 
avez été jufqu’ici agitée : laifïèz éle- 
ver les flots de cette mer irritée , 

3 ui femblent devoir vous engloutir ; 

s ne viendront que juiqu’au terme 
immuable que votre époux leur a 
marqué , & vous les verrez fe brifer 
à vos pieds. Attendez avec joie & 
avec confiance le moment du Sei- 
gneur; donnez-lui tous les jours de 
nouvelles preuves de votre perievé- 
rance & de votre courage ; que votre 
cœur trouve de nouvelles forces dans 
les contradictions meme qu’on lui fuf- 
cite pour l’aflbiblir; ioutenez encore 
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nn peu ce tems d’épreuve & de tribu- 
lation , que le Seigneur a marqué 
pour puritier fa viétime , & la rendre 
plus digne de lui : attendez-le encore 
un moment ; Te voilà qui arrive la 
couronne dans la main pour vous ou- 
vrir les portes du lieu iaint , vous in- 
troduire- au milieu de fes époufes, 8c 
vous mettre fur la tête la couronne de 
la fainte virginité , qui va vous confa- 
crer toute entière à lui , & du martyre 
pour vous récompenlér de la viétoire 
que vous avez remportée au milieu 
de tant d’attaques dangereufes , que 
le monde & l’enfer n’ont celle de vous 
livrer , pour vous forcer de renoncer 
à votre époux célelte. 




Rij 
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PSEAUME XXVII. 

Prière d'une ame fidèle au milieu 
du monde 3 qui gémit devant 
Dieu fur les dérifions impies 3 
que ceux avec qui elle eft obli- 
gée de vivre 3 font fans cejfe de 
fa piété ; ô qui demande le 
fecours d'en haut 3 pour demeu- 
rer ferme au milieu de toutes 
les tentations & les contradic- 
tions dont elle eft environnée . 

ÿ. i.Adte,T)omi- ÿ. 1. Je crierai vers 
ne j clamabo ; Deus vous; ne gardez pas 
meus ne Jileas à me ; lefilence à mon égard, 
nequando taceas à 6 mon Dieu : de peur 
me , & ajfimilabor que fî vous refufez de 
defiendentibus in la - me répondre , je ne 
cum • devienne femblable à 

ceux qui defeendent dans la fofl'e. 

V Ous voyez , grand Dieu , la 
trille fituation ou je me trou- 
ve ; je ne connois de grand & de 
Souhaitable fur la terre que le bon- 
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heur de vous fervir; & cependant 
le malheur de ma deftinée & les de- 
voirs de mon état m’attachent à un 
certain nombre de perfonnes , qui 
ne connoiflent la piété que com- 
me digne de leurs dérifions & de 
leurs cenfures; je les entends tous 
les jours avec une fecrette hor- 
reur blafphémer les dons ineffables 
de votre grâce , & traiter de foi- 
blefîè , d’imbécillité & de travers 
* d’efprit, la ferveur & la fidélité de 
vos ferviteurs. Vous ne fauriez ré- 
pandre comme autrefois les dons de 
votre grâce & de votre efprit fur 
vos diiciples, que le monde ne les 
regarde comme des hommes d’une 
raifon peu faine : la converfion 
des pécheurs, ces miracles de vo- 
tre miféricorde envers les hommes , 
fi capables de les rappeller à vous , 
leur fournifïènt eux - mêmes de 
nouveaux blafphêmes contre votre 
faint nom ; & le fpedacle d’une 
piété fincère , feul digne ici - bas 
d’admiration , devient le feul ob- 
jet de leur mépris & de leur rifée. 
Témoin tous les jours d’un égare- 
ment fi déplorable , & expofe fans 
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celle moi - meme à ces diicours Je 
blcüphême & d’impiété; toute ma 
coniol'ation , ô mon Dieu , eil de 
m’adreilèr à \ous, & de faire mon- 
ter jufqu’au pied de votre trône les 
cris de ma douleur. Quoique ces dé- 
niions facriléges ne faflént fur moi 
que des imprellions d’horreur & de 
pitié , je crains qu’enfin elles ne m’af- 
foibliflent & ne m’engagent à des 
ménagemens & à des dillimulatiohs 
indignes de votre gloire, & de la * 
reconnoiiTance que je dois à vos mi- 
féricordes infinies : je crains qu’infen- 
fiblement je ne fois afles lâche pour 
rougir de votre nom ; pour me re- 
fufer aux impulfions de votre grâce * 
dans les occafions où il faut rendre 
un témoignage éclatant à la majefté 
de la foi contre les déniions qui la 
déshonorent : je crains qu’une timi- 
dité criminelle ne me déguife fous 
le nom de la prudence, un filence 
& une circonfpe&ion de refipeét hu- 
main. L’amour propre qui cherche 
toujours à éloigner ce qui le bleife , 
ne nous periuade que trop qu’il faut 
ménager les préjugés de ceux avec 
qui l’on a à vivre ;• qu’on rend la 
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piété odieufe à force de n’en vou- 
loir rien relâcher devant ceux qui ne 
la goûtent pas ; & que c’eft lui atti- 
rer de nouveaux outrages , que de 
vouloir en faire à contre - tems une 
profelïion publique. Je fens, grand 
Dieu , que ce poifon s’infinue peu à 
peu dans mon cœur : je ne voudrois 
pas que ma conduite reifemblât à 
celle des pécheurs'aufquels les devoirs 
de mon état me lient; mais je ne vou- 
drois pas aufli qu’elle leur déplût: je 
ferois fâché de les imiter ; mais je le 
fuis aufli de les foulever contre moi : 
je me dis bien à moi-même qu’il ef| 
impofïïble de vous fervir , & de 
plaire au monde corrompu ; mais . 
cette vérité s’éclipfe dans les occa- 
fions , & tout ce qui m’en refte , 
fert moins à me foutenir , qu’à me 
rendre plus inexcufable. Grand Dieu, 
quelle reflource peut -il me reflet 
dans la viciflitude de ces penfées 
qui m’agitent, que d’implorer votre 
fecours? affermilfez-moi , Seigneur» 
contre ces égards humains aufquels 
on ne le livre jamais qu’aux dépens 
de votre gloire , & de la fidelité qui 
vous eil due : faites entendre à mon 

Riv 
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cœur cette voix de force & de cou- 
rage , qui rendit autrefois vos dif- 
ciples fupérieurs , non-feulement aux 
cenfures & aux dérifions du monde , 
mais encore à toute la barbarie des 
tyrans. Si vous me laiffez à moi- 
même , ô mon Dieu , fi la voix de 
votre grâce ne fe fait pas entendre 
au-dedans de moi , & que fon cri 
puiflant ne ranime pas ma foible 
timidité , je fens que je n’ai plus 
qu’un pas à faire pour tomber dans 
le découragement ; je me vois à 
tout moment fur le bord du préci- 
pice , & prêt à devenir femblable 
par une criminelle complaifance , à 
ceux qui voudraient m’y entraîner 
avec eux. 



ÿ. z. Ex audi , Do- 
mine, vocem depreca - 
tionis me ce ; dum oro 
cd te, dum extoüo 
manus meas ad tem- 
plum fan£lum tuum. 



Ÿ. z. Exaucez, Sei- 
gneur , la voix de mon 
humble fupplication ; 
lorfque je vous prie, 
& que je lève mes 
mains vers votre Paint 
temple. 



L a prière , ô mon Dieu , eft la 
feule relfource de ceux qu’un dan- 
ger évident menace j & vous venez 
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toujours au fecours de ceux qui vous 
réclament : faites-moi fentir de plus 
en plus, ô mon Dieu, la folie & 
le déplorable égarement des juge- 
mens du monde. Comment pourrois- 
je me laifier ébranler par des dis- 
cours que l’y vrelfe feule des pallions, 
& le renverfement total de la rai- 
fon , font retentir fans ceffe à mes 
oreilles? les railleries d’un frénétique 
ou d’un infenfé me paroîtroient-elles 
affés férieufes pour décider de ma 
conduite? & que font les hommes , 
6 mon Dieu , qui préfèrent un ins- 
tant de vie fenfuelle à vos éternelles 
promeffes , que des infenfés , dont le 
délire devroit nous faire horreur , fi 
leur malheur n’étoit encore plus di- 
gne de nos larmes ? Nourrilfez ma 
loi , grand Dieu , de ces vérités im- 
muables ; c’ell ce que je ne cefferai 
de vous demander: ce font là les 
vœux que mes mains levées vers ce 
temple éternel , où vos oreilles font 
toujours ouvertes à nos fupplications , 
ne cefleront de porter aux pieds de 
votre trône. 



! 
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y. 3. Nejimul tra. y. 3. Ne m’entraî- 
has me cuin peccato- nez pas avec les pé- 
ribus\ & cum operan- cheurs 5 & ne me per- 
tibus iniquitatem ne dez pas avec ceux qui 
perdus me. commettciul'iniquite. 

N e permettez pas , grand Dieu , 
que l’exemple de ces hommes inièn- 
les , qui fe font une gloire de fe li- 
vrer au crime & de méprifer la ver- 
tu , m’ affoiblifle enfin , ou m’entraî- 
ne par une funefte complaifance 
dans le malheur de vous déplaire &: 
de vous perdre. Vous m’avez rap- 
pelle par une miféricorde fingulière 
des voies de la perdition, vous m’a- 
vez arraché de ces fociétés de plai- 
fir & de débauche , où je courois 
avec tant d’infenfibilité à ma perte 
éternelle : fi les devoirs de mon état 
me lient encore à ces hommes cor- 
rompus , mon cœur , mes inclina- 
tions , mes fentimens , mes nouvelles 
lumières m’en féparent : que rien ne 
l'oit plus capable, ô mon Dieu, de 
m’en rapprocher! ma perte feroit 
encore plus allurée que la leur , fi 
après les grâces dont vous m’avez 
favorilé , je rentrois dans leurs voies , 
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& j’attirois fur moi l'abandon & les 
jug^mens terribles que vous exercez 
fur le 5 âmes inconftantes. Vous avez 
eu pitié de mes premiers égaremens , 
où l?ige , les pallions & une pro- 
fonde ignorance de vos vérités faintes 
m’avoient précipité ; mais dois - je 
me flatter que vous en auriez encore 
de mes nouvelles chûtes , que mes 
lumières & vos bienfaits rendroient 
déformais indignes de tout par- 
don? 

Ÿ. 4. Qui loqiiun- y. 4. Qui parlent 
tur pactm cum proxi • de paix avec leur pro- 
met fuo j mala autem chain , &c qui dans 
in tordibus eorum. leur cœur ne penfenc 

qu'à faire du mal. 

E N vain , ô mon Dieu , ces hom- 
mes livrés à leurs pallions s’effor- 
cent de m’attirer par les vaines ap- 
parences de la douceur & de l’ami- 
tié; en vain leur langage à mon 
égard , n’efl qu’un langage de paix, 
de cordialité & de tendreffe : ils ont 
beau fe plaindre que la dilfemblan- 
ce feule de ma conduite paroît alté- 
rer l’union qui doit être entre nous ; 
& qu’ils m’aiment trop, pour ne pas 
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fouhaiter que je ne falTe point bande 
à part, & que je rentre dans leur 
lbciété : cette douceur apparente ne 
cache que les delfeins les plus crimi- 
nels ; ils ne cherchent avec ces dis- 
cours emmiélés, qu’à me Souffler .le 
venin dont leur cœur eft depuis long- 
tems infe&ér 

Ÿ- y. Da illis fe- ÿ. y. Rendez-leut 
cundum opéra eorum; félon leurs œuvres , & 
& fecundùm nequi- félon la malignité de 
tiam adinventioaum leurs defleins. 
ipforum. 

Peu contens de vous outrager , 
o mon Dieu , ils ne paroifïènt occu- 

Î )és qu’à Se faire des complices à 
eurs crimes : votre miséricorde , 
grand Dieu, peut trouver dans les 
foibleffes d’un pécheur & dans le 
malheur des occafions c[ui l’entraî- 
nent, des motifs pour etre touché 
de Ses égaremens , & lui en infpirer 
un repentir Salutaire ; mais pour les 
hommes dévoués au crime, qui vou- 
droient en infe&er tous ceux qui les 
approchent, & éteindre, s’ils le pou- 
voient, toute vertu fur la terre; mais 
pour ces apologiftes du dérèglement 
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& de la licence, qui vous déclarent 
une guerre ouverte, & qui s’applau- 
dilfent comme d’une vidoire honora- 
ble , quand ils ont réulïi à féduire une 
ame innocente : Dieu jufte , Dieu 
vengeur, vous leur rendrez félon 
leurs œuvres. Oui , grand Dieu , 
vous qui des le commencement n’êtes 
occupé qu’à fauverles hommes, vous 
frapperez d’une malédidion éternelle 
ces enfans d’iniquité , qui ne paroil- 
fent nés que pour les perdre ; & vo- 
tre bonté même pour les hommes fol- 
licitera vos foudres & votre indigna- 
tion contre ces corrupteurs de la fo- 
ciété : plus vous avez fait pour nous , 
plus votre juftice déployera toute fa 
févérité contre ces impies , qui ne 
s’étudient qu’à rendre inutiles toutes 
les démarches de votre bonté envers 
les hommes. 

ÿ. 6. Secundùm 
opéra manuum eorum 
tribue illis ; redde re- 
tributionem eorum ijp- 
fis. 



y. 6. Traitez-les fé- 
lon que les œuvres de 
leurs mains le méri- 
tent ; & donnez-leur 
la récompenfc qui leur 
eft dûç. 



Ils mettent tout en œuvre pour 
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éloigner les hommes de votre culte , 
6 mon Dieu; railleries, dilcours im- 
pies , oftentation de licence & de dé- 
bauche , mépris public de la vertu : 
la corruption de tous ceux qui les ap- 
prochent, eft l’ouvrage funefte &; in- 
faillible de leurs mains : vous pren- 
drez à leur égard , ô mon Dieu , les 
mêmes iêntimens qu’ils ont eus pour 
leurs freres; vous ne ferez occupe 
qu’à les éloigner de vous pour tou- 
jours. Ils ont regardé comme un gain 
affreux pour eux de vous faire des 
ennemis ; ils auront la coniolation 
déléfpérante de l’être eux -mêmes 
dans toute l’éternité ; c’eft la funefte 
récompenfe qui les attend ; & quelle 
plus j ufte punition pour des impies 
qui auroient voulu révolter tous les 
cœurs contre votre majefté adorable , 
que de les mettre eux-mêmes dans 1 é- 
ternelle & l’affreufe néceffitéde vous 
hair ? 



y. y.Quoniamnon 
întellexeTunt opéra 
Domini, & in opéra 
zudnuum ejus i def- 



ÿ.7.Parcequ’ils ne 
font point entres dans 
l’intelligence des ou- 
vrages du Seigneur » 
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trues illos & non adi- & des œuvres cîe fc» 
jicabis eos. mains: vous les détrui- 

rez & ne les rétabli- 
rez plus. 

Aveugle’s par les pallions auf- 
quelles ils fe livrent fans meliire , 
la fageflè admirable de vos ouvra- 
ges dans TUnivers , & les prodiges 
que vous avez opérés dans tous les 
tems pour le falut des hommes, 
leur font, ô mon Dieu, abfolument 
inconnus. L’Etre fuprême & invifi- 
ble qui régie tout ici - bas , qui par 
des voies adorables difpoiè de tous 
les événemens, & fait fervir à fes 
deiTeins éternels de miféricorde les 
pallions & les vices mêmes des mé- 
dians , eft pour eux , comme s’il 
n’étoit pas. En vain , 0 mon Dieu , 
votre puifiànce , votre juftice , 6c 
votre fageflè infinie éclate tous les 
jours ici - bas dans les diverfes révo- 
lutions qui agitent la terre : ils fer- 
ment les yeux pour ne pas la voir ; 
ils vivent comme s’ils n’étoient faits 
que pour un monde auquel ils ne 
tiennent que pour un inftant, 6c 
que tout aût finir avec eux ; ils at- 
tribuent au concours aveugle 6c for- 
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tuit des parties d’une matière infor- 
me , l’arrangement admirable de 
l’Univers , & les effets les plus fur- 
prenans de votre toute - puifïànce : 
nommes abrutis & corrompus dans 
l’eiprit &c dans le cœur, ils lont hon- 
neur à des êtres grofliers & inanimés , 
aux mouvcmens d’une vile matière 
agitée ; ils lui font honneur d’un 
ordre , d’une harmonie admirable , 
d’une vicillitude confiante & tou- 
jours égale de productions , dont ils 
n’oièroient faire honneur aux lumiè- 
res des créatures les plus intelligen- 
tes. Vous rappeliez tous les jours , 
ô'mon Dieu, des pécheurs que l’âge, 
les pallions , la fragilité iniéparable 
de notre corruption avoit éloignés 
de vous ; vous réparez en eux ce 
que le déréglement avoit altéré ou 
corrompu ; vous y rétablillèz tous 
les dons & tous les avantages qu’ils 
avoient perdus par leur révolte cri- 
minelle ; vous y créez de nouveau 
cet homme célefle, cette vie de la 
grâce éteinte depuis long-tems dans 
leur cœur : cette régénération, ce 
renouvellement, le fruit de leurs 
larmes & de vos miféricordes , les 

élève 
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• éléve fouvent à un état plus fublime , 
que ne l'étoit celui dont ils étoient 
déchus par leur infidélité. Mais pour 
ces hommes impies , qui en fe livrant 
à la plus infâme, débauche, fe font 
une gloire affreufe de vous inlulter ; 
qui ne trouvent dans le crime rien 
de plus agréable que le plaifîr im- 
pie de vous outrager ; qui peu con- 
tens de blafphémer votre majefté 
adorable , ne cherchent qu’à vous 
enlever vos adorateurs, qu’à cor- 
rompre .& à infecter de leur impié- 
té tout ce qui les approche , & vou- 
draient, s’il étoit polfible, anéantir 
votre être éternel, & votre nom dans 
l’efprit de tous les hommes : votre 
juftice , grand Dieu , & votre gloire 
demandent une vengeance éclatante 
contre ces monftres dont la nature 
feule a horreur. Apres les avoir li- 
vrés à tout ce que les pallions ont 
de plus honteux; après avoir per- 
mis que tout ce qui étoit en eux 
l’ouvrage de votre grâce, fût détruit:; 
que la juftice , la foi , les premiers 

Î mncipes même de la probité, de 
'humanité , y fuflènt renverles : vous 
les lailferez. jufqu’à la fin dans cet 
Paraphr, Tome IL S 
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état affreux , ils ne fe relèveront ' 
jamais de cette deftru&ion totale de 
tout bien où ils font eniévelis ; ils 
demeureront é craies fous ces trilles 
ruines : vous n’y trouverez plus rien 
fur quoi vous puilïiez y réédilier un 
nouvel édifice; plus de germe que 
vous puilïiez ranimer de votre ef- 
prit , & qui foit capable de vivi- 
fier tout le relie. Vous devez à l’U- 
nivers ces terribles exemples , ô mon 
Dieu: ils mourront détellés des hom- 
mes qu’ils avoient fcandalifés, & aban- 
donnés du Dieu qu’ils avoient pu- 
bliquement rejette ; ils mourront 
la honte de l’humanité, l’opprobre 
de la religion , l’anathême du ciel & 
de la terre ; & fi leur nom fubfille 
apres leur mort , ce ne fera que pour 
falir nos hiftoires , & être un monu- 
ment perpétuel de votre jullice fur 
les irtlpies. 

y. S. BenediElus ÿ. 8. Que le Sei- 
Dominus : quoniam gneurfoitbéni, parce- 
cxaudivit vocsm de - qu’il a exaucé la voix 
freca.tion.is méat. de mon humble fup>- 

nlication. 

Po u RR o i s - j .. allés mon 
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Dieu , bénir vorre faint nom ? quelle 
abondance de miféricordes ne ré- 
pandez-vous pas tous les jours fur 
votre foible créature i après m’avoir 
retiré du fond de l’abîme, 3c du gouf- 
fre de dilfolutions où le premier âge 
m’a voit précipité , vous m’armez en- 
core contre ma propre foiblefle, 3c 
contre les réductions qui m’environ- 
nent ; vous ôtez aux diicours du li- 
bertinage 3c de l’impiété, qui reten- 
tiifent lans celle à mes oreilles , tout 
ce qu’ils pourroient avoir de fpé- 
cieux 3c de frappant , ou pour m’af- 
foiblir ou pour me corrompre ; vous 
m’en faites fentir toute l’extravagai*- 
ce 3c toute l’horreur. Je vous réclame 
au milieu de mes peines 3c des périls 
qui m’entourent , 3c vous venez à 
mon fecours ; 3c je me fens rempli 
d’une nouvelle force , 3c tous les 
brouillards le dilfipent : 3c la lumière 
de votre vérité me rend la paix 3c le 
courage , que mille nuages alTemblés 
autour de mon cœur m’avoient ôté, 

y. S>- & lo.Domi- y. 9. & IO. LeSete 
nus adjutor meus > & gneur eft mon afile &C 
proteftor meus; inip~ mon protecteur; mou- 

S ij> 



Digitized by Googl 




211 Paraphr. morale 

fojperavitcormcum , cœur a mis en lui l on 
& adjutus fum : & efpérancc, & jai été 
rejloruitca.ro mea , & fecouru : ma chair a 
ex voluntatc mea pris une nouvelle vi- 
tonfiteborei.. gueur , &c j'en rendrai 

grâces à mon Dieu du 
fond du cœur.. 

Oui, grand Dieu , ce n’eft pas 
vous qui manquez à nos befoins ; ce 
font nos infidélités & notre peu de 
confiance , qui vous obligent de fuf- 
pendre vos lècours : vous n’étes l’au- 

• teur & le père des créatures for- 

• mées à votre image, que pour en 
être Faille & le protecteur ; vous ne 

• nous avez tirés du néant & envoyé 
votre Fils unique pour nous relever 
de nos chûtes , que pour nous con- 
duire & nous aider à parvenir à la 
fin que vos delTeins éternels nous ont 
préparée ; vous prévoyiez le malheur 
de notre nature déchûe de fon ex- 
cellence, un moment après qu’elle 
fut fortie de vos mains; & malgré 
fa dépravation que vous voyiez de- 
voir fuccéder à l’inftant aux bien- 
faits dont vous l’aviez comblée en 
la créant, vous lui prépariez un 
lernéde , un réparateur qui devait 
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l’élever encore à un état plus fubli- 
me , que n’étoit celui dont elle alloit 
décheoir. Dans ces vérités confolan- 
tes , quelle fburce inépuifable de 
confiance pour vos créatures ! aufii 
Fefpérance en vos miféricordes infi- 
nies eft le bouclier le plus ferme que 
mon cœur oppoiè à tous les aflauts de 
Femiemi : je me fens plus fort à me- 
Jfure que mon efpérance augmente ; 
le poids de la chair fe fait moins fen- 
tir; fes révoltes contre l’efprit font 
moins vives & moins fréquentes ; il 
femble qu’elle commence a jouir de 
ce renouvellement dont elle ne fera 
revêtue qu’au jour de fa réfurreétion. 
Mais ce calme n’endort pas ma vi- 
gilance : je fai trop , ô mon Dieu , 
qu’il ne nous ‘eft- pas promis pour 
long - tems ici - bas ; & tout l’ufàge 
que j’en fais pour les momens heu- 
reux que )Ê le goûte , c’efl: de recueil- 
lir toutes les puiffances de mon ame 
pour vous louer , & célébrer les mer- 
veilles de votre bonté & de votre 
puififance.. 

y. 1 1 . Dominus for- ÿ. i i • Le Sèignear 

titudo j>lebis fucc ; & eft U force de û>a 
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jjroteftor falvatio- peuple , & le protec- 
num Chrijiijui eji. teur qui fauve fon oint 

& fon Chrift en tant 
de rencontres. 

Oui, grand Dieu , tout ce qui ell 
en nous , n’ell que foibleife ; vous 
feul êtes la force des âmes qui vous 
fervent , de ce peuple choili qui vous 
bénira éternellement: nous n’avons 
de nous-mêmes que cette pente mal- 
heureufe qui nous éloigne fans celle 
de l’ordre 8c de la jultice; voilà tout 
ce que vous trouvez en nous: li vous 
vous retirez un moment , li vous nous- 
lailfez entre les mains de notre intir- 
mité , chaque pas devient une chûte : 
ce ne ferait rien de nous retirer du dé- 
tordre , 8c de répandre fur vos oints 
l’abondance de vos grâces ; il faut 
que vous foyez le protecteur conti- 
nuel de votre ouvrage ; du füut que 
vous avez opéré dans ^tios cœurs. 
Mais cette dépendance de tous les 
momens , loin de nous être à charge, 
fait toute notre confolation , comme 
notre fureté : qu’il elt doux , grand 
Dieu , de vivre toujours fous votre 
main , de ne pouvoir agir 8c nous 
mouvoir que ious les regards 8c par- 
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les foins de votre bonté paternelle ï 
que ce joug elt doux & léger ! & de 
quel fupplice plus affreux pouvez- 
vous punir les pécheurs, que de les> 
livrer à eux-mêmes, à leurs pallions, 
à leurs remords , à leurs agitations fe- 
crettes, aux terreurs de leur propre 
confcience ? c’eff le malheur dont vous 
leur faites ientir ici-bas les trilles com- - 
mencemens , & qui fera fixe & con- 
fommé dans l’éternité , s’ils perfévè- 
rent jufqu’à la lin dans leur endurcif- 
fement. 



Ÿ. u. Salvumfac ÿ. ix. Seigneur ,, 
populum cuum, Do - fauvez votre peuple, 
mine , & benedic hx- & béniiTez votre hé- 
reditati tux ; & rege ritage ; foyez leur Paf- 
eos , & extolle illos teur , & foutenez-les 
uf^ue in xternunu jufques dans l'éternité. 

O Dieu , continuez donc à fauver 
le peuple que vous avez choili ; ne 
celiez pas un moment de répandre 
fur lui les fecours & les bénédictions- 
de votre grâce ; défendez votre hé- 
ritage , & ne le lailîèz pas un mo- 
ment expofé tout leul à l’ennemi qui 
veille pour vous l’enlever: c’elt le 
fmg de votre Fils qui vous l’a acquis ; 
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qu’un prix fi ineftimable vous le rende 
encore plus cher ; purifiez-le de plus 
en plus , enrichiilez-le tous les joiirs 
de nouveaux dons de votre elprit ; 
afin que vous le trouviez digne de 
devenir le royaume glorieux & éter- 
nel que vous avez préparé à votre 
Fils. 




PSEAÜME. 
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P S E A U M E XXVIII. 

Aclions de grâces que rend un 
pécheur jufques-la endurci 3 au 
Seigneur qui lui a fait en- 
tendre fa voix puiffante 3 & 
Va retiré miraculeufement de 
fes défordres. 

y. i.Affèrte Domi - y. 1. Apportez aa 

rto Dû; ajpertt Seigneur vos offran- 
Domino jilios arit- des , enfans de Dieu r 
tum. apportez au Seigneur 

, les petits des béliers. 

A mes juftes , enfans de Dieu , 
vous qui avez le bonheur de fervir 
un lî bon maître , unilFez-vous à moi ; 
unifiez vos adions de grâces aux 
miennes; offrez-lui , non le iàngdes 
vidimes, mais vos louanges pures ôc 
vos hommages fervens: iuppleezpar 
la grandeur & la vivacité de votre 
reconnoiilànce , ce qui manque à celle 
dont mon cœur elt pénétré ; venez 
au fecours de mon infuffifance , ÔC 
Pampbr. Tome U. ' ' T 
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aidez -moi à témoigner au père mi- 
fericordieux , qui a rappellé fon en- 
fant depuis fi longtems rebelle, toute 
la douleur & toute la gratitude que 
m’inlpirent en ce moment mes cri- 
mes & fes bienfaits. 

y. 2. AJferte Domi - y. z. Rendez au Sei- 
no gloriam & hono- gneur la gloire ic 
rem ; affertc Domino l’honneur qui lui font 
gloriam nominie jus; dûs ; rendez au Sei- 
adorate Dominum in gneur la gloire que 
atrio Jan£lo ejus. vous devez à fon 

nom ; adorez le Sei- 
gneur à l’entrée de fon tabernacle. 

R‘e n d e Z au Seigneur l’honneur 
& la gloire qui eft due à lui feul , 
pour le changement admirable qu’il 
a opéré dans mon cœur: il n’a trou- 
vé dans mon fonds qu’un endurcif- 
fement impie & des défordres' invé- 
térés ; c’elt dans cet état où tout pa- 
roifloit en moi fuis refiource , qu’il 
m’a changé en un homme nouveau, 
pour faire éclater avec plus de ma- 
gnificence la gloire de ion nom de 
la puiffance de fa grâce à lui feul 
il appartient d’opérer de femblables 
prodiges) les impies qui refùfent de 
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le reconnoître dans la ftruéfure de 
l'Univers , & dans tous les autres 
ouvrages de les mains , devroient du 
moins fentir ici le doigt de Dieu. 
Oui , grand Dieu , le néant ne fait 
pas vous réfifter ; il entend votre 
voix: mais un cœur endurci vous 
réfifle ; & votre voix puilïànte l’ap- 
pelle fouvent en vain : vous n’êtes 
pas fi grand & fi admirable , lorfque 
vous commandez au néant , & que 
vous en faites fortir la terre &; les 
deux , que lorfque vous ordonnez à 
un cœur rebelle de fortir de l’abîme , 
de rentrer dans vos voies , & que 
vous créez en lui un cœur nouveau : 
ce cahos de crimes & de ténèbres 
que vous débrouillez par la force de 
votre parole j fur lequel vous répan- 
dez la lumière , & votre efprit iaint 
qui y rétablit l’ordre ôc l’harmonie , 
annonce biên plus aux hommes vo- 
tre toute-puilTance , que l’ordre ma- 
gnifique & lumineux de l’univers 
que vous fites fortir des ténèbres 
du premier cahos. A la vûe d’un 
Ipedacle fi nouveau , vous qui dou- 
tez s’il y a au-deffus de nous un Etre 

T ij 
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fiiprême, dont U lagefle & la pui£ 
fance font mouvoir tout ce vafte 
univers , allez dans fon temple faint 
vous anéantir devant la terreur de fa 
majeffé ; mettez aux pieds de fes au- 
tels vos doutes infenfés, ces fruits 
impies, non de vos réflexions, mais 
de vos crimes ; & confeflez que votra 
incrédulité eff: plutôt un defir affreux 
qu’il n’y ait point de Dieu , & de 
juffe juge de vos défordres , qu’un 
doute réel & férieux s’il exiffç. 

% • 

V. ). VoxDomini y. 3 . La voix du 
fuper aquas ; Deus Seigneur a retenti fut 
majejlatis intonuit : les eaux ; le Dieu de 
Do/ninusfuper aquas majefté a tonné : le 
multos. Seigneur s’eft fait en- 

tendre fur une grande 
. abondance d'eaux. 

Oui, grand Dieu , ces torrens 
de larmes qui coulent de*mes yeux , 
annoncent votre préfence divine 
dans mon ame ; mon cœur aupara- 
vant fi fec, fi aride , fi dur, ce rcn 
çher que vous avez frappé comme 
autrefois , & dont vous venez de 
faire fortir des eaux fi ialutaifes ôç 
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fi abondantes , ne vous réfifte plus î 
j’entends cette voix puiffante qui 
ébranle les montagnes , cette voix 
qui tonne , qui frappe , qui éclaire , 
& qui ouvre les cieux fur un pé* 
cheur , qui commande aux nuées de 
verfèr fur lui leurs eaux bienfaifan- 
tes i & qui change le défert aride de 
fon ame en uiie terre qui produit au 
centuple. 

• ^ ' • 

ÿ . 4. Vos Domini V- 4. La voix du 

in virtute; vos Domi- Seigneur eft accom- 
91 in magnifiée ntia. pagnée de force: la 

voix du Seigneur eft 
pleine de magnificence <3c d celas, 

* C’e s T cette voix , ô mon Dieu , 
qui dit , & tout eft fait ; qui com- 
mande , & tout obéit ; elle dont la 
force , l’éclat & la magnificence rem- 
pliflènt tout l’Univers , & pénétrent 
les abîmes; c’eft elle feule qui a pu fe 
faire entendre au fond de mon cœur. 
En vain les Miniftres envoyés de vo- 
tre part m’avoient fait fouvent en- 
tendre leur voix , en m’annonçant 
vos volontés faintes, & les malheurs 
que je me préparois par mes crimes : 
(Kette voix frappoit mes oreilles , 6c 

Tiij 
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n’alloit pas jufqu’à mon cœur : fé- 
coutois les vérités les plus terribles 
avec une infejifibilité accompagnée 
d’un mépris impie ; mon orgueil ne 
trouvoit que de la foibleflè , & de la 
petiteflè d’efprit , dans le zèle ref- 
peétable de ceux qui vouloient me 
retirer de mes voies égarées ; je me 
faifois une fupériorité de raifon de 
l’excès même des déiordres qui la dé- 
gradoient. 

Ÿ. f. Fox Domini y. f. C’eft la voix 
confringentis cedros ; du Seigneur qui brifc 
Ù confringet Domi- les ccdres ; car le Sei- 
nus cedros Libani. gneur .brifera les cè- 
dres du Liban. 

Mais votre voix , ô mon Dieu » 
cette voix qui abbat toute hauteur 
qui veut s’élever contre votre doc- 
trine fainte ; cette voix qui renverfe 
les cedres du Liban, & ces cœurs 
orgueilleux qui veulent porter juf- 
qu’au-deflus des nuées &: dans le fe- 
cret des deux , leur raifon fuperbe 
& leurs vaines réflexions : cette voix 
a terrafle mon orgueil, & humilié 
ma foible raifon , m’en a fait fentir 
la folie & l’infuffifance , & ne m’a 
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laide cjue la honte d'avoir été allés 
téméraire pour prétendre approfon- 
dir vos confeils incompréhenfibles , 
& les myftères les plus relevés de 
la foi ; moi qui ne me connoilïbis 
pas moi-même , ni les effets les plus 
communs & les plus journaliers de la 
nature. 

■ÿ.6.Et comminuet ÿ. 6. Il le» brifera 

eastanquam vitulum & les mettra en pièces 
Libani : & dite élus auflï facilement que li 
quemadmodum filius c’étoient de jeunes tau- 
unicomium. reaux du Liban , ou 

les petits des licornes 
chéris de leurs mères. 

Aussi, grand Dieu , abbattu de- 
vant votre majefté redoutable , loin 
de porter des regards curieux jufques 
dans les ténèbres refpe&ables qui 
environnent votre trône , je me fuis 
trouvé devant vous , comme une 
bête fansraifon , m’étant livré com- 
me elles à toute la baflèflè de mes 
penchans ; n’ayant jamais fait aucun 
ufage des facultés fpirituelles dont 
vous aviez embelli mon ame ; n’a- 
yant vécu que pour mon corps , 
comme fi le corps a voit été tout mon 

Tiv 
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être ; & ne me reftant plus rien 
qui ne me confondît avec les bêtes, 
que le crime d’avoir avili & abruti 
tout ce qui devoir me diftinguer 
d’elles. 

Ÿ- 7- Vox Domini ÿ. 7* C’eft la voix 
intercidentis Jlam- du Seigneur qui divife 
mam ignis ; vox Do- les flammes & les feux 
mini concutientis de- qui fartent des nuées ; 
Jertum : & commo- c'eft la voix du Sei- 
yebit Dominus dejer- gneur qui ébranle le 
tum Cades. défert : il fera trembler 

le défert de Cades. 

Oui, grand Dieu , c’eft votre 
Voix feule qui a pu percer l’abîme 
où mes défordres m’avoient préci- 
pité , & lancer dans mon cœur les 
premières étincelles de ce. feu divin , 
qui l’a purifié de fes fouillures ; c’eft: 
cette voix feule qui m’eft venue 
chercher , & abbattre à vos pieds 
dans le défert affreux , où comme 
un autre prodigue je vivois éloigné 
de vous. J’avois eu beau vous fuir , 
& chercher un afile contre mes re- 
mords dans des lieux où rien ne fem- 
bloit pouvoir plus me rappeller à 
vous ; éloigné de tous les fecours de 
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la religion , de toutes les fources 
d’où coulent fur nous les eaux de la 
grâce , de tous les témoins qui au- 
roiént pü gêner mes pallions , c’eft 
là , grand Dieu , où je croyois avoir 
trouvé un aille inacceiïible à vosmi- 
féricordes éternelles , & où je comp- 
tois jouir tranquillement de mes cri- 
mes ; c’eft là ou votre voix m’eft ve- 
nue frapper & abbattre à vos pieds. 
Les prodiges que votre voix opère 
tous les jours dans la nature en ou- 
vrant les nuées , & répandant les 
eaux du ciel fur les terres les plus 
arides ; en faifant briller les éclairs , 
& ébranlant les montagnes & les dé- 
ferts les plus reculés par l’éclat de 
votre tonnerre ; en rendant tout à 
coup fécondes les terres qu’une fé- 
chereflè affreufe & une longue» fté- 
rilité avoit changées en de triftes fo- 
litudes ; voilà , grand Dieu , les mer- 
veilles que vous avez opérées dans 
mon cœur. 

ÿ. 8, VoxDomini ÿ. 8. C'eft la voix 
prceparantis cervos,& du Seigneur qui pré- 
nvelabit coadenfaj & pare les cerfs > & dé- 
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in templo ejusomncs couvre les lieux fom~ 
dicent gloriam. bres & épais ; & dans 

fon temple tous pu- 
blieront fa gloire. 

F R A p P e’ de l’énormité de mes 
■défordres , une honte criminelle me 
retenoit encore ; je frémiffois dans 
, la feule penfée d’aller révéler à vos 
Miniftres des infamies dont je n’a- 
vois pas craint , ô mon Dieu , de me 
fouiller à vos yeux: pécheur fans 
pudeur & fans retenue aucune , je 
me trouvois un pénitent timide & 
craintif ; j’avois fait oftentation de 
mes crimes , & je rougilfois d’avoir 
des témoins de mon repentir. Mais 
votre voix. Seigneur, cette voix qui 
tonne dans les airs , qui fait fortir 
du fond des forêts les animaux les 
plus timides , qui les force d’aban- 
donner les lieux les plus fombres 6c 
les bois les plus épais , de fe mani- 
fefter dans les plaines : cette voix a 
été plus forte que ma honteufe timi- 
dité ; elle m’a lait fortir de ces ténè- 
bres où mon cœur vouloit fe cacher, 
elle a découvert ces réduits obfcurs 
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& inacceffibles où je m’étois renfermé 
avec mes crimes ; je n'ai plus craint 
le grand jour ; je n'ai plus rougi que 
de vous avoir été fi long-tems infi- 
dèle : j’auroisfouhaité que tous ceux 
qui avoient été témoins de mes cri- 
mes , le fulfent de mon repentir & 
de vos miféricordes fur mon ame ; 
& ne pouvant fuffire feul à toutes 
les actions de grâces qu'exigeoit la 
grandeur de votre bienfait , j’aurois 
voulu , ô mon Dieu , que tous les 
hommes euflènt pu courir avec moi 
dans votre temple iaint & aux pieds 
de vos autels , pour y célébrer la 
gloire de votre nom , & chanter les 
louanges de votre grâce. 

y. 9* Dominus di- y. 9. Le Seigneur 
Zuvium inhabicarefa- répand un déluge 
cit ; & fedebit Domi- d'eaux furla terre; le 
nus Rex in ctternum . Seigneur fera aflts 

comme le Roi fouve- 
rain dans toute l'éternité. 

CESlarmçs abondantes, grand 
Dieu , que vous avez fait fortir de 
la dureté de mon cœur, ne tariront 
plus. Le déluge d'eaux dont vous 
inondâtes autrefois la terre fut un 
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miracle partager , que votre jufticé 
opéra pour punir les crimes des hom- 
mes ; mais les eaux falutaires de la 
pénitence que vous avez fait fondre 
dans mon cœur , couleront toujours 
de mes yeux, & effaceront les fouil- 
lures dont j’étois couvert : ce ne fera 
pas ici un prodige partager : ma pé- 
nitence égalera la durée de mes jours* 
Vous n’avez pas touché mon cœur , 
6 mon Dieu , pour l’abandonner un 
moment après , & ne lui laifler que 
le crime d’avoir abufé de vos faintes 
impulfions : vous y établirez pour 
toujours votre demeure ; vous y ré- 
gnerez éternellement comme un fou- 
verain ; & rien ne pourra plus vous 
diiputer la poflèrtion d’une conquête 
qui vous appartient par tant de titres. 

Ÿ. zo. Dominus ÿ. io. Le Seigneur 
Virtutem populo Juo donnera la force à fon 
débit ; Dominus be- peuple ; le Seigneur 
nedicet populo fuo in bénira fon peuple en 
pace. le comblant d'une 

paix parfaite. 

Multipliez, grand Dieu, 
ces prodiges de pénitence . parmi 
votre peuple ; répandez - y fur les 
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pécheurs ces bénédi&ions efficaces , 
qui les changent en de nouveaux 
hommes: étendez au milieu d’une 
nation que le fang de votre Fils vous 
a acquilé , l’empire de votre grâce ; 
foutenez -y la ioibleffe de ces âmes 
criminelles qui font des efforts pour 
retourner à vous, mais que le poids 
de leurs pariions rentraîne toujours 
dans le deibrdre. Vous avez rendu 
autrefois votre peuple vainqueur de 
toutes les nations Chananéennes qui 
a voient conjuré fa ruine : les enne- 
mis qui l’attaquent aujourd’hui , 
font d’autant plus à craindre , qu’ils 
font plu.s invilibles ; le luxe , la vo- 
lupté , l’ambition , la haine , l’im- 
piété ont fuccédé aux Philiftins 8c 
aux Moabites. Revêtez-nous , grand 
Dieu , de cette force à laquelle rien 
ne réfifte , pour nous défendre de 
ces ennemis qui ravagent tous les 
jours votre héritage , 8c qui en dé- 
figurent toute la beauté : rétabliriez 
parmi nous cette paix fainte que 
votre Fils nous a laiffée , 8c au milieu 
de laquelle vous vous plaifez fi fort 
d'habiter. Faites , grand pieu , que 
nous ayons la paix avec nous-mê- 
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mes , & nous l’aurons bientôt avec 
tous les hommes : détruifez les paf- 
fions qui font l’unique iource des 
guerres &c des crimes ; bénilïèz un 
Royaume que le Sang de tant de 
martyrs a confacré, & que la foi non 
interrompue dans la luccefiion de 
fes fouverains , doit vous rendre cher. 
La fureur des guerres l’a épuifé ; les 
délices de la paix l’ont corrompu : 
rclcvez-le , grand Dieu , de fes difi* 
graces & de fes diffolutions ; infpi- 
rez la concorde aux nations jalouies 
de fa gloire ; & en défarmant lès 
ennemis , purifiez-le des crimes qui 
l’affoibliiïènt plus que des défaites : 
renouveliez en lui , non le premier 
efprit de valeur qui l’a toujours dis- 
tingué , mais la première ferveur de 
fil foi ; continuez à lui donner des 
Rois pacifiques , comme celui qui 
régne aujourd’hui , & que votre mi- 
fericorde lui a réferve des débris 
de toute la race royale ; & que les 
fruits de la paix ne Soient plus la 
mollefle , les plaifirs & le luxe , 
mais le rétabliflèment de la foi & de 
la piété , de l’éclat de la religion , 
de la magnificence du culte > & de 
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la pureté de la do&rine parmi fes 
peuples. 



PSEAUME XXIX. 

Actions de grâces d'une ame que 
Dieu par fa miféricorde vient 
de retirer d'une longue habi- 
tude du crime. 

ÿ. 1. Exaltalo te ; Ÿ. 1. Je publierai 
Domine ,quoniamfuf- vos grandeurs , Sei- 
cepijli me : nec delec- gneur , parce que vous 
tajli inimicos meos m’avez tiré du danger; 
fuper me. & que vous n’avez pas 

donné lieu à mes en- 
nemis de fe réjouir fur mon lujet. 

C^.ue vous êtes grand , ô mon 
Dieu , quand vous retirez du défor- 
dre une ame auffi indigne de vos 
miféricordes que la mienne ? Vous 
oubliez fa révolte & fes outrages ; 
ce n’eft pas allés , vous la prévenez 
de vos bienfaits ; vous faites éclater 
votre gloire , non en vous vengeant 
de yos ennemis , mais en rappel- 
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lant à vous ceux qui l’avoient le plus 
outragée : votre puiilance ne paroî- 
troit point tout ce qu’elle eft en pu- 
niifant les rebelles ; où elle paroît 
dans fon plus beau jour , c’elt lors- 
que vous les changez tout d’un coup 
en des enfans fournis & pénitens. 
Quand vous m’avez. tiré du néant, 
ô mon Dieu , une parole a fuffi ; & 
il n’en auroit pas fallu davantage , 
pour en tirer mille mondes aulïï 
magnifiques & aulli parfaits , que 
l’eft celui que nous voyons : mais 
quand il a fallu vaincre ma volonté 
rebelle , & la tirer, pour ainfi dire , 
de ce néant de tout bien, où elle 
étoit tombée , vous lui avez dit plus 
d’une fois , Sortez de ce tombeau ; * 
vous l’avez long-tems appellée en 
vain : ce néant a réfifté à votre puif- 
fance , ô mon Dieu; & votre clé- 
mence ne s’eft -point rebutée; & vo- 
tre gloire a dillimulé .le nouvel ou- 
trage que je lpj, faifois par mes ré- 
fiftances. Vous n’aviez pas befoinde 
moi , grand Dieu ; & malgré mes 
fuites , vous n’avez pas celle de me 
rappeller : je ne pouvois vivre heu- 
reux fans vous ; de je ne voulois point , 

dç 
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de vous ; &: je m’obllinois à vivre éloi- 
gné de vous , & déclare contre votis. 
Mais enfin votre longanimité a triom- 
phé de mes évadons &c de mes dé- 
lais ; vous m'avez retiré de l’abîme % 
& remis fous les ailes de votre mile- 
ricorde ; vous m’avez rétabli dans 
tous les droits de vos enfans, dont 
j’étois déchu depuis fi long-tems -, & 
vous n’avez pas fouffert que vos en- 
nemis , que les Anges de ténèbres 
triomphaiiènt jufqu’àla fin delà hon- 
teufe captivité , où ils tenoient en- 
chaînée une ame deltinée à régner 
avec votre Fils , & à célébrer éter- 
nellement vos louanges dans lafainte 
Jérufalem. 

Ÿ. 2. Domine, Ÿ. z. Seigneur, mon 
Deus , clamayi ad te. Dieu , j'ai crié vers 
& fanafti me. vous,& vous m’avez 

guéri. 

A peine , grand Dieu , ai-je com- 
mencé à fentir la profondeur de ma 
misère ; à peine mon cœur éclairé , 
follicité depuis long-tems , enfin par, 
ks lécrettes impullions de votre grâ- 
ce , s’eft tourné vers vous ; & du 
fond de l’abîme ou il étoit plongé ? 

Paraphr. Tome IL V .. 
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a-t-il fait monter les foibles cris de 
fa douleur jufqu’aux pieds de votre 
trône , que vous avez jetté fur lui un 
regard de miféricorde : une lumière 
foudaine a lui dans fes ténèbres ; une 
nouvelle force a réveillé fa langueur; 
un fouffle de vie a ranimé fa boue ; 
toutes les puilfances de mon ame ont 
repris cette intégrité , cette vigueur 
que mille plaies dont elle étoit défi- 
gurée , lui avoient fait perdre : mes 
maux paroifloient défefpérés , & vous 
m’avez guéri ; & il ne m’en refie 
plus que la honte & la douleur de les 
avoir aimés. 

y. i. Domine ,eiu- y. 3. Vous avez,. 

xijii ab inferno anl Seigneur , retiré mon 
mam mea.m; ralyajli ame de l’enfer; vous. 
me à dejienaentibus- m’avez fauvé du mfc 
in lacum. lieu de ceux qui des- 

cendent dans la foflè. 

D E quel gouffre m’avez-vous re- 
tiré, grand Dieu? Et puis-je allés, 
le relie de mes jours , publier vos 
miféricordes éternelles ? Mon ame 
ctoit devenue la proie de l’enfer ; on 
y avoit déjà marqué ma place: j’ap- 
partenois d’avance à ce peuple re- 
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prouvé , qui doit être éternellement 
fa vi&ime de votre juftice ; mon nom 
paroiffoit écrit en caradères affreux 
dans ce livre de mort , parmi tous 
ces infortunés que votre vengeance 
précipite depuis le commencement 
dans le féjour de l’horreur & du dé- 
fefpoir. Quel prodige de clémence , 
ô mon Dieu ! l’abîme a entendu vo- 
tre voix, & vous m’en avez arraché. 
Je repofois tranquillement dans ces 
ombres de la mort & du crime ; j’en- 
fonçois chaque jour de plus en plus 
dans la boue ; je m’y endormois mol- 
lement ; je ne fentois pas tout le dan- 
ger & toute l’horreur de mon état. 
Vous m’avez réveillé , grand Dieu ; 
toute mon ame a frémi à la vûe dç 
fon aviliflement & de fon malheur : 
tout couvert de confufion & d’oppro- 
bre , je n’ofois pas lever les yeux vers 
vous ; mais mon cœur pénétré vous 
a parlé par fa douleur profonde , 8c 
vous m’avez rendu à la vie & à la li- 
berté que j’avois perdue , & dont je 
ne méritois plus de jouir. 
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ÿ. 4. PfaUite Do- ÿ. 4. Chante* des 
mino ,fun{li ejus y & cantiques au Seigneur, 
confitemini memonx vous qui êtes fes faints; 
fanâificationis ejus. & célébrez par vos 

louanges fa mémoire 
. v .. qui elt fainte & facrée. 

V; 

Ministres faints qui m’avez 
aidé de vos prières & de vos confeils 
|>our fortir de cet état déplorable , 
iacrés dépolîtaires de mes iniquités & 
de mon repentir , vous qui connoif- 
fiez l’excès aff reux de mesrilaux ,bé- 
niffèz avec moi le Seigneur tout-puii- 
jànt & miféricordieux qui m’en a dé- 
livré. Que ce prodige dont vous avez 
étéfpeétateurs, vous ferve à ranimer 
la conffance des pécheurs que l’énor- 
mité de leurs crimes décourage : faites 
entrer Oins ceffè dans le récit des mer- 
veilles du Dieu faint le fouvenir de 
ma délivrance ; que de nouveaux can- 
tiques en confervent la mémoire aux 
ffecles les plus reculés, & que ce 
trait miraculeux fbit inferit ôc célébré 
jufqu’à la fin dans l’hiffoire de fes 
miiéricordes fur fon peuple* 



-- J 
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Ÿ. j, Quoniam ira y. f. Car il nous 
in indignatione ejus ; frappe dans fa colcrc; 

£> vita in yoluntate & il nous rend la vie 
ejus. dans fa bonne vo- 

lonté. 

C’e^ T malgré lui qu’il nous châ- 
tie , 8c qu’il nous livre à toute la dé- 
pravation de nos delirs ; fa colère eii 
la colere d’un père tendre , plus tou- 
ché du malheur , que des outrages 8c 
de la révolte de les enfans. Les coups 
% dont vous nous frappez , 6 mon Dieu, 
dans votre indignation , font plutôt 
des remèdes que deschâtimens ; vous 
cherchez plus en nous affligeant, à 
nous rappeller à vous, qu’à nous 
punir : les calamités , les humilia- 
tions , les difgraces , dont vous ch.V . 
tiez ici-bas les pécheurs, font des 
fléaux que vous tirez toujours du 
trefor de vos miféricordes : vous 
répandez des amertumes iàlutaires 
fur nos pallions j mais c’elt moins 
pour en punir le défordre , que pour 
en infpirer le dégoût 8c le repentir. 
Vous feriez un Dieu cruel. Seigneur, 
fi vous nous laifliez jouir tranquil- 
lement de nos aimes , 8c fi rien n’en 
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troubloit les inj uftes plailirs ; ce fe- 
roient-là les marques les plus terri- 
bles de votre colère : ce faux bonheur 
dont vous nous bifferiez en poffef- 
lion au milieu de nos diffolutions , 
ferait pour nous un attrait funefte , 
qui nous rendroit jufqu’à la fin no- 
tre fervitude aimable. Mais vous fe- 
rriez d’épines ce chemin que nous 
croyions tout couvert de fleurs ; les 
dégoûts , les chagrins , les contre- 
tems , les infirmités s’y multiplient 
à mefure que nous avançons : nous , 
fuyons la vertu comme une voie 
pénible & difficile ; & nous trou- 
vons dans le chemin du vice les pei- 
nes , les contraintes , les contradic- 
tions , les ennuis que nous nous figu- 
rions dans celui de la vertu r & fi. 
quelquefois vous frappez les j uftes 
mêmes ; fi vous leur ménagez ici-bas 
des affligions & des difgraces, ou 
pour purifier leur vertu , ou pour 
éprouver leur foi , ou pour punir 
leurs infidélités légères ; ces maux 
rapides & d’un moment qu’ils éprou- 
vent pendant la vie préfènte , que 
vous adouciffeztoujourspar des con- 
folations fecrettes , ne fervent qu’à 
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les rendre plus dignes de cette vie 
heureufe & éternelle que votre bon- 
ne volonté leur a préparée. 

y. 6 . Ad. vejperum Ÿ ■ 6 . Le foir, on 

demorabiturjletus ; & eft dans les pleurs, & 
4id matutinum Ixtitia. le matin dans la joie. 

L a vie préfente , où éloignés de 
vous , o mon Dieu , nous fouîmes 
fans ceflè à la veille de vous per- 
dre par les pièges & les tentations 
qui nous environnent, eft pour les 
âmes qui vous aiment une nuit obP 
cure , le lejour du deuil , des larmes 
& des craintes : malheur à ceux qui 
ne Tentent pas les peines , les ennuis , 
& les dangers de cet exil , & qui fe 
font du lieu de leur captivité & de 
leur pèlerinage un lieu de délices 
ils font punis de leur méprile en 
courant apres un bonheur qu’ils ne 
trouvent jamais , & en cherchant 
par mille inquiétudes pénibles le 
malheur affreux & perpétuel qui doit 
les terminer ; ils raüemblent tous les 

I dailirs ; ils fe livrent à tout ce que 
es fens & les pallions leur offrent 
d’agréable ; & en le goûtant même y 
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ils en Tentent le vuide & l’infuflï- 
fance : plus ils boivent de ces eaux 
empoifonnées de Babylone , plus 
. leur amertume fecrette les dégoûte , 
& les rend trilles ôc inquiets : ils 
eflàyent de tout, & tout les laflè 
& les ennuye : ils n’ofent en con- 
venir ; & par une affectation déplo- 
rable , ils fe vantent d’une félicité 
qu’ils ne goûtent pas , & leur bouche 
rend au monde & à Tes plailirs un 
témoignage de bonheur que leur 
cœur dément fans celfe en fecret. 
Se peut-il , 6 mon Dieu , qu’ils s’obf- 
tinent à périr par la voie même du 
dégoût & de l’ennui , & qu’une ex- 
périence li longue , fi générale & lï 
}ournalière , ne les rappelle pas au 
partage des jufles? Qu’ils les inter- 
rogent , qu’ils leur demandent fi 
cette vie qu’ils leur voyent mener, fi 
férieufe , fi mortifiée , fi trifle en ap- 
parence ; fi cet éloignement des plai- 
firs après lefquels les hommes inlenfés 
courent , leur fait couler ici-bas des 
jours malheureux ; s’ils envient cette 
montre de félicité que le monde of- 
fre à fes pârtilans ; s’ils font à plain- 
dre de vivre fevrés de tout ce qui 



Digitized by Google 




DU PSEAUME XXIX. 241 
fait l’emprelfement des fedateurs 
du fiécle ? Hélas ! ils leur répondront 
que les larmes qu’ils répandent de- 
vant vous , ô mon Dieu , laiflènt 
une joie pure dans leur cœur ; que 
les vains plailirs qu’ils vous lacri- 
fient , ne méritent pas que vous leur 
teniez compte de leur lâcriiice ; & 
qu’un moment de paix & de confo- 
lation d’une confidence pure, laide 
dans le cœur plus de plailirs réels , 
qu’une vie entière de volupté cri- 
minelle n’en fait goûter aux pé- 
cheurs. Les peines des jultes , ô 
mon Dieu , reü'emblent aux longes 
d’une nuit pallagere : des que le 
jour de l’éternité commence a luire 
fur eux , & que dégagés des ténè- 
bres de la mortalité, ils voyent ce 
matin , cette naiüance de la lumière 
éternelle où ils font fur le point d’en- 
trer, leurs afflidions, leurs louffrances 
palfées ne leur paroilfent plus qu’un 
longe : les delices faintes dont ils 
fe trouvent enyvrés à leur réveil, 
leur lailfent à peine le fouvenir de 
ces images affligeantes & paflageres , 
qui les avoient occupés durant le 
moment rapide de la nuit du fiécle 
Fœrapbr, Twhc IL X 
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ou s’ils le rappellent encore, c’eft 
pour rendre de nouvelles actions de 
grâces à leur rémunérateur , qui a 
payé un inftant de tribulation légère 
par un poids éternel de joie, de gloi- 
re & de félicité. 

■ÿ. 7. Ego autem ÿ. 7. Pour moi j’ai 
àixi in aounduntia dit, étant dans l'abon- 
mea: Non movcbor dance; Je ne décheoi- 
in aternum. rai jamais de cet état. * 

Vous aviez permis, ômon Dieu, 
que tout favorisât mes pallions , la 
faveur des Grands , des profpérités 
aufquelles je n’aurois pas dû m’at- 
tendre , l’abondance au milieu de 
laquelle j’étois né; rien ne paroif- 
foit troubler au - dehors l’injuite fé- 
licité que je cherchois loin de vous. 
Infenfe ! ce fantôme de bonheur me 
féduifoit: je faifois mille vains pro- 
jets , comme s’il avoit dû être éter- 
nel; je me diiois à moi-même que 
jna fituation ne me promettoit qu’un 
avenir agréable, & que je ne pré- 
voyois rien déformais, qui pût la 
déranger , ou même l’ébranler : je 
ne voyois devant moi que des jours 
heureux; je ne comptois pour rien 



Digitized'by Goojjlc 




DU PSEAUME XXIX. 243 

les viciifitudes éternelles des choies 
humaines , ni les iècrets adorables de 
votre juftice , ô mon Dieu , qui p unif- 
ient prefque toujours ici-bas les par- 
lions , par les derangemens funeites 
des pallions mêmes. 

ÿ. 8 . Domine , in V* 8 . C’étoit , Sei- 
yoluntate tua pretjli- gneur , |par un pur 
tijli decori meo virtu- effet de votre volonté, 
tem. que vous m’aviez af- 

fermi dans l’éut floridànt où j’étois. 

Je ne fentois pas, ô mon Dieu, 
que je tenois de vous ieul cette 
abondance & cet état de proiperité 
où je me trouvois -, je ne peniois 
pas que la même main qui m’avoit 
eleve, pouvoit m’abattre en un fnf- 
tant: je ne remontois pas à la four- 
ce de tous les dons , à cette vo- 
lonté éternelle qui répand iés lar- 
geilés ou fes châtimens iùr les créa- 
tures , & fait iérvir les biens &. les 
maux qu’elle dillribue dans l’Uni- 
vers , à l’accompliirement de fes def- 
ièins impénétrables fur nos deftinées. 
Loin de vous aimer, ô mon Dieu, 
comme l’auteur de tous les biens 
dont je jouiilois , je tournois contre 

Xi) 
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vous vos propres bienfaits ; je me fer- 
vois de l’abondance au milieu de la- 
quelle vous m’aviez fait naître, pour 
Satisfaire mes pallions criminelles; 
plus vous m’aviez favoriie, plus je 
vous outrageois, ô mon Dieu; 6c 
tandis que dans la profondeur de les 
confeils votre providence toujours 
inacceflible à nos foibles lumières , 
livroit à la faim , à la nudité , à la 
mifere tant d’ames innocentes qui 
vous invoquoient dans leur delaillè- 
ment , vous me combliez de biens , 
moi qui ne celfois d’infulter à votre 
bonté Suprême ; 6c vos bienfaits 
étoient comme des armes entre les 
mains d’un furieux; je les tournois 
brutalement contre le bienfaiteur de 
qui je les tenois. 

y. 9. Avertijlifa - y. 9/Auflï-tôtque 

ciem tuam à me , & vous avez détourne 
fo£lus fum conturba- votre vifage de moi , 
tus. j’ai été rempli de trou-* 

blc. 

Mais l’horreur de mon ingrati- 
tude n’a pu rebuter votre clémence , 
ô mon Dieu: voyant que j’abulois 
de la fanté , dç la prolpérite , 6c 
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que les dons temporels dont vous 
me combliez tous les jours, deve- 
noient de nouveaux attraits pour 
mes pallions; vous les avez fulpen- 
dus ; vous m’avez ménagé dans vo- 
tre milericorde des infirmités & des 
dilgraces: vous m’avez paru com^ 
me un Dieu courroucé , qui ne me 
jugeoit plus digne de fes regards ; 
mais cette colere a été mille fois 
plus heureulè pour moi que les fa- 
veurs qui l’avoient précédée. J’avois 
abufé de vos bienfaits; &c vos châ- 
timens m’ont rappellé à moi-même : 
je vivois tranquille dans mes crimes 
au milieu de mon abondance ; & 
mille réflexions trilles , & les remords 
cuiians fur mes deiordres palfés , fe 
font élevés dans mon cœur au mi- 
lieu des maux dont vous m’affligiez : 
en troublant la tranquillité de mes 
pallions , vous avez troublé la paix 
dangereufe de mon ame. Frappé dans 
mes biens & dans ma perfonne , je 
me fuis éveillé du fommeil profond 
où j’étois enfeveli ; j’ai ouvert les 
yeux fur l’état déplorable de ma 
confcience; j’ai commencé à fentir 
ces premières agitations d’un cœur 

X iij 

. 
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qui revient à vous : ô mon Dieu , 
vous m’aviez favorifé dans votre 
colere ; vous me châtiez dans votre 
grande milericorde. 

ÿ. io. Ad te } Do- ÿ. 10. Je crierai 
mine ,clam.dbo; & ai vers vous, Seigneur $ 
Deum meuin dtpre- & j’adrcfferai mes 
tabor. prières à mon Dieu, 

J’ai commencé à fentir que tous 
ces faux biens qui m’environnoient; 
q ie tout cet amas de boue fur le- 
quel je m’appuyois, n’a voient rien de 
folide ; qu’on ne tenoit à rien de réel 
& de durable , quand on ne tenoit 
pas à vous , ô mon Dieu ; & qu’un 
pécheur, quelque heureufe que parût 
la fituation , reflèmbloit à un hom- 
me condamné à la mort , & qui mar- 
choit au fupplice par un chemin 
couvert de rôles & de fleurs. Effrayé 
de voir enfin où m’avoient conduit 
ces vaines profpérités , réfolu de ne 
plus courir après des chimères que 
j’avois vû s’évanouir en un inftant 
& qui me menoient à grands pas au 
précipice , j’ai levé ma voix vers vous, 
6 mon Dieu , vous que l’énormité de 
nos crimes rend encore plus attentif à 
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nos cris , quand un repentir fincère 
les fait monter jufqu’au trône de vo- 
tre miféricorde. J'ai reconnu que les 
Grands de la terre, dont j’avois fi 
conftamment brigué la faveur, ne 
méritoient pas les foins & les hom- 
mages que je leur avois proftitués ; 
qu’ils ne cherchoient qu’à nous faire 
lervir à leur bonhenr, plutôt qu’à 
nous rendre heureux nous-mêmes ; 

S ue l’ingratitude étoit le feul prix dont 
s payoient nos empreffemens & nos 
lèrvices ; & que nous leur étions à 
charge , dès que nous commencions 
à devenir inutiles à leurs pallions. 
Vous feul, grand Dieu , m’avez paru 
un maître , qui feul mérite d’être fer- 
vi : nos prières n’importunent pas vo- 
tre grandeur ; vous les exigez vous- 
même de vos créatures ; vous aimez 
à être prelfé , follicité , importuné ; 
& on peut toujours compter fur vo- 
tre tendrelfe & fur vos bienfaits , 
tandis qu’on vous conferve la fidélité 
qu’on vous a jurée. On ne doit point 
craindre avec vous , ô mon Dieu , 
comme avec les Grands de la terre , 
ces revers & ces difgraces dont leur 
caprice & leur inconftance payent 



Digitized by Google 




1 



248 Paraphr. morale 

tous les jours ceux qui leur avoient 
été le plus fidèlement attachés ; nous 
ne devons craindre avec vous que 
nous-mêmes : vous ne changez point; 
& li vous n’êtes pas toujours le mê- 
me à notre égard ; c’cll que nous cef- 
Jfons les premiers d’être ce que nous 
devrions être envers vous. 

"t. 11. Qutz utili- ÿ. 11. Quelle utill- 
t as in Janguine meo , té retirerez - vous de 
dum ae/iendoin çor~ ma mort, lorfque je 
Tuptionem l defcen.lrai dans la 

poimiture du tom- 
beau ? 



Avec quelle bonté, grand Dieu, 
êtes-vous revenu à moi , des que 
touché de mes crimes j’ai imploré vo- 
tre miféricorde ! mes excès paffés 
fembloient m’ôter toute eipérance de 
pardon ; mais un cœur brife de repen- 
tir défarme toujours votre colère ; & 
il faut bien que vous aimiez à par- 
donner , puiique la compon&ion elle- 
même elt un don de votre grâce, & 
que c’ell de vous feulque nous tenons 
ces fentimens de pénitence, aufquels 
vous ne refufez jamais le pardon de 
nos infidélités. Oui , grand Dieu , 
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vous êtes l’offenfé ; & c’eft aux bien- 
faits feuls dont vous nous prévenez , 
que nous devons les larmes & les re- 
grets qui vous font oublier nos of- 
fenfes. Etven effet, grand Dieu, que 
reviendroit-il à votre gloire de frap- 
per de mort un pécheur dans le tems 
qu’il a les armes à la main contre vous ? 
ieroit-ce un triomphe pour votre puif- 
fance , fi vous m’aviez précipité dans 
l’abîme , chargé des fbuillures d’une 
vie criminelle : mon fang corrompu, 
dont vous auriez fouille la terre en 
m’écralant, eût-il été pour vous un 
fpe&acle capable de fatisfaire votre 
juftice , ou de faire redouter votre 
puiflance? Un feul de vos regards 
feroit difparoître l’Univers , & le pré- 
cipiteroit dans Ion premier néant; 
feroit-ce un prodige bien étonnant, 
que vous euiïiez paru déployer la 
force de votre bras , pour écralèr un 
ver de terre ? Que d’occafions n’au- 
riez-vous pas , grand Dieu , de faire 
éclater votre juftice fur les hommes, 
fi vous aimiez à punir ! que de cri- 
mes montent tous les jours vers vous 
de cette région de ténèbres , & vont 
Solliciter votre vengeance ! Vous les 
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voyez , grand Dieu : mais ce n’eft pas 
ici le tems de vos vengeances ; & s'il 
vous échappe quelques traits de colè- 
re , c’eft moins pour punir les coupa- 
bles , que vous frappez, que pour rap- 
peler pàr ces grands exemples les 
fpeélateurs de leur punition , ou les 
complices de leurs crimes. 

y. 12. Numquii y. 12. Eft-cequ’une 
confitebitur tibi pul- poulTicre vous pourra 
vis , cuit annuntiabit îoucr ? ou pubîiera-t- 
yeritatem tuant ? elle votre vérité ? 

Oui , grand Dieu , ce ne font pas 
les intérêts de votre gloire ou de votre 
félicité que vous confultez, en punit 
fantles coupables, ou en les rappel- 
ant à la pénitence ; vous vous fumfez 
à vous-même, & vous n'avez pas be- 
foin de l’homme : cendre & pouliière, 
que peut-il contribuer à votre gloire 
ou à votre bonheur? lès louanges & 
lès hommages ajoûtent - ils quelque 
chofe à votre grandeur fuprême ? eft- 
il digne même de vous les offrir ? & les 
founfiriez-vous , fi unis aux homma- 
ges de votre Fils , ils ne devenoienc 
par-là dignes de vous être offerts ? 
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y. i}. AudivitDo- Ÿ. 13. Le Seigneur 

minus , & mifcrtus eji m’a entendu , & il a eu 
mei: Dominas fa£lus pitié de moi : le Sei- 
ejl adjutormeus. gneur s’eft déclaré 

mon protecteur. 

C’est donc dans les tréfors infinis 
tout feuls de vos mifericordes éternel- 
les, grand Dieu, que je dois cher- 
cher les motifs des grâces & des bien- 
faits dont vous m’avez prévenu. Tout 
ce que vous voyiez en moi , follicitoit 
votre juilice, & arrachoit de vos 
mains la foudre prête depuis long- 
tems à tomber fur ma tête : c’eit 
l’excès affreux de ma mifère, qui vous 
a touché ; c’eft un état indigne de 
tout^fcace , qui a excité votre pitié. 
Vousm’avez montré à moi-meme ; 
vous m’avez ouvert les yeux fur l’a- 
bîme de défordres où j’étois plongé ; 
vous n’avez pas permis que frappé de 
la multitude & de l’énormité de mes 
crimes , j’y ajoûtaffe , comme tant 
d’autres pécheurs , le défèfpoir d’en 
obtenir jamais le pardon , & que je 
me fiffe , d’une vie trop criminelle 
pour efpérer d’en revenir jamais , une 
raifon impie & infenfée de la conti- 
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nuer tranquillement. En me décou- 
vrant mes maux, vous m’en avez mon- 
tré le remède : j’ai été frappé de l’ex- 
cès de mes diflolutiorls ; mais je n’en 
ai pas été découragé : mon cœur pé- 
nétré de la plus vive douleur , humi- 
lié , concerné , vous a fait entendre 
le premier cri de là componction ; 
vous deveniez fa feule reflburce , & 
c’eft dans votre fein paternel, qu’il s’eft 
d’abord jetté. Vous l’avez écouté , 
puilque c’étoit vous fèul qui formiez 
en lui cette voix de repentir qui im- 
ploroit votre clemence : vous avez 
eu pitié d’un enfant rebelle , qui après 
de longs égaremens revenoit à vous : 
vos entrailles paternelles fè font at- 
tendries: plus vous l’avez vi^échi- 
ré , fale, hideux, plus votrevlndref- 
fe pour lui s’eft reveillée. C’étoit peu 
pour vous de pardonner &. d’oublier 
la rébellion & les outrages ; vous l’a* 
vez pris fous votre protection , vous 
l’avez rétabli dans tous fes droits ; 8c 
plus fes befoins s’étoient multipliés 
dans l’eloignement ou ilavoitfi long- 
tems vécu de votre prefence, plus 
vous lui avez prodigué vos fecours 
& vos faveurs. 
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- Ÿ • 14. Convertijli ÿ. 14. Vous avez 

planElum meum in changé mes gémilfe- 
gaudium mihi ; conf- mens en réjouifl'ançe ; 
cidijlifaccummeum , vous avez déchiré le 
& circumdedijîi me fac dont je m'étois re- 
ctifia. vécu, & vous m’avez 

tout environné de joie. 

Pourrai-je , grand Dieu, en ré- 
pandant ici mon cœur en votre pré- 
sence , pourrai-je ailes rappeller tou- 
tes vos milericordes en faveur d’un 
criminel , fur qui toute la févérité de 
votre juftice n’auroit jamais pu exer- 
cer des châtimens allés rigoureux ? Le 
fouvenir de mes crimes m’accabloit & 
me plongeoir dans une triftelïè pro- 
fonde ; de quelque côté que je tour- 
nais les yeux , je ne voyois que des 
abîmes ouverts fous mes pieds ; toute 
mon ame pouvoit à peine luriire à l’a- 
mertume de fa douleur. Mais de peur 
que ma foibleile ne iuccombât enfin 
à cet excès de peine, & que je ne 
vinlïè à me lalîer de la violencé Sc 
de la continuité de mes gémilïèmens , 
vous les changeâtes pour moi, ô mon 
Dieu , en de iaints plaifirs ; les larmes 
de ma pénitence devinrent des lar- 
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mes de joie & d’allégrellè ; elles fai- 
foient goûter à mon cœur des dclices 
mille lois plus vives & plus pures que 
je n’en avois jamais goûté dans mes 
pallions infenfées ; ma douleur ten- 
dre 8c lincère faifoit elle-même de- 
vant vous , ô mon Dieu , ma plus dou- 
ce confolation; les marques auflères 
de repentir que je portois fur mon 
corps, étoient pour moi des lignes 
éclatans de joie 8c de victoire; ce 
fac , ces cendres dont je me couvrais 
devant vous , me paroillbient mille 
fois plus glorieuiés 8c plus magniri- 
ques que l’or 8c la pourpre des sou- 
verains ; tout ce qui vous marquoit 
mon amour, tout ce que je croyois 
propre à expier mes crimes 8c à 
défarmer votre colère , quelque pé- 
nible qu’il parût aux yeux des fens , 
répandoit une nouvelle joie 8c une 
confolation nouvelle dans mon 
cœur : j’etois heureux au milieu de 
mes larmes 8c de mes macérations , 
8c je ne i’avois jamais été au mi- 
lieu des plailirs 8c des amufemens du 
lïécle. 

v * . 

ÿ.if.Ut cantetti- ÿi i j. Afin qu’au 
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bi gloria mea, & non milieu de ma gloire 
compungar: Domi- je chante vos louan- 
te, Dcus meus , in ges , & que je ne fente 
ctternum conjitebor plus les pointes de la. 
tibi. triftefl'e ; Seigneur , 

mon Dieu , je vous louerai & je vous rendrai 
grâces éternellement. 



Vous l’avez ainfi permis, ô mon 
Dieu , afin que convaincu par ma 
propre expérience du bonheur de 
ceux qui, revenus des égaremens des 
pallions , vous fervent avec un cœur 
iïncère , je puifTe publier la paix , la 

f loire , les chaftes plaifirs infépara- 
les d’une vie fainte & nouvelle. V ous 
avez voulu que je fufiè un témoin pu- 
blic des richefles de votre miféricor- 
de fur les âmes qui reviennent à vous. 
Non , Seigneur , je n’éprouverai point 
fous la douceur de votre joug les 
amertumes, les chagrins piquans que 
j’avois mille fois éprouvés fous le joug 
honteux des pâmons. Le monde elt 
le tyran de ceux qui le livrent à lui ; 
la piqueure cuifante de l’afpic eft tou- 
jours cachée fous les fleurs qu’il jette 
fur nos voies : on s’embarque en ap- 
parence fur une eau claire & tran- 
quille , dont les bords retentiflènt de 
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toutes parts de chants de joie & de 
volupté ; on le laifïe aller d'abord 
mollement au cours fatal & paifible de 
ce fleuve de Babylone ; mais les ora- _ 
ges & les tempêtes ne tardent pas de 
s’y élever : on y eft battu des flots les 
plus violens & les plus trilles ; on 
s’oblline à y périr, & on, y dévore 
fes agitations & lès peines. Grand 
Dieu , la voie qui nous mène à vous 
ell plus douce & plus unie ; vous nous 
y donnez vous-même la main pour 
nous adoucir tout ce qui pourrait s’y 
trouver de pénible ; & cependant on 
la craint , on la fuit , on la regarde 
comme la voie de l’ennui & de latrif- 
telle. O mon Dieu , que ma langue 
foit confacrée à jamais à détromper 
mes frères d’une illufion fi grolfière , 

& à publier les merveilles de votre 
grâce , & les conlolations ineffables 
dont vous comblez les âmes qui mar- 
chent dans vos voies iàintes. 
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Prière d’un jufle expofé a une ten- 
tation ou il faut déf obéir a Dieu y 
ou s* attirer la haine & la dif grâ- 
ce des hommes. 

ÿ. 1. In te , Domi- 
ne jfperavi , non con- 
fundar in œternum ; 
in jujlitia tua libéra 
me. 



D ans la trifte fituation où je me 
trouve , grand Dieu , obligé de 
vous déplaire , ou de m’attirer la hai- 
ne & le mépris des hommes ; fi. je 
ne conlultois que ma foibleflè , je iens 
que la vue du péril ébranlerait bien- 
tôt ma fidélité : mais 3 Seigneur , j’ai 
mis en vous toute mon efpérance : ce 
font les ordres fecrets & éternels de 
votre iageflè qui ont préparé de loin 
le péril qui me menace ; c’efi: à vous , 
grand Dieu , à m’y foutenir : ce ne 
Parapha Tome IL Y 



ÿ. i.Ceft en vous. 
Seigneur , que j’ai ef- 
péré; ne permettez pas 
que je fois confondu 
pour jamais ; délivrez- 
moi félon votre juf- 
tice. 



Digitized by Google 




Paraphr. morale 

font pas des pièges , ce font des épreu- 
ves que vous ménagez à vos îervi- 
teurs ; & vous ne les permettez qu’a- 
fin qu’ils vous y donnent de nouveaux 
témoignages de leur fidélité & de leur 
confiance. 

y. i. Inclina ad me y. 2. Prêtez l’oreille 
üurem tuam; accéléra à ma voix ; hâtez-vous 
ut eruas me. de me tirer du péril. 

Oui , grand Dieu , vous ne m’aban- 
donnerez pas , de peur que la lâche- 
té & l’opprobre de ma chûte ne re- 
tombe fur la Religion même : ce £è- 
roit peu qu’elle me couvrît pour tou- 
jours de confufion; il n ? eft pas dû au- 
tre chofe à un pécheur tel que moi ; 
mais je déshonorerois encore votre 
loi fainte j c’efi: pour l’intérêt de vo- 
tre gloire que je vous follicite. O mon 
Dieu , vous êtes jufte ; vous voyez 
que mon imprudence ou mon orgueil 
n’ont aucune part à l’orage qui s’eft 
élevé contre moi : commandez donc 
aux vents & aux flots irrités de fe tai- 
re, & délivrez-moi de l’abîme qui 
lèmble tout prêt à m’engloutir: mais 
hâtez-vous , Seigneur j le danger eft 
prçifant ; vous m’avez aflèz fait fen- 
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tîr ma foibleflè ; ma perte , hélas , eft 
certaine , fi vous ne venez prompte- 
ment à mon lècours. 

- ÿ. 3. EJlo mihi in ÿ. 3. Que je trouve 
Deum protettorem , en vous un Dieu qui 
& in domurn refugii , foit mon prote&eur , 
ut falyum mefacias. & un alîle où je puilïc 

Être en fureté. 

Je vois d’un côté toutes les langues 
prêtes à me diffamer, à m’accufèr 
d’orgueil , d’obftination , d’hypocri- 
iie , & à répandre même les traits les 
plus noirs & les plus honteux fur ma 
conduite ; le monde entier prefque 
foulevé , mes biens , ma fortune * 
mon repos en proie inceflamment k 
la fureur & à la haine ; mais que peu- 
vent les hommes , ô mon Dieu , fi 
vous êtes pour moi? Que je trouve 
donc en vous un Dieu qui me protè- 
ge ; que votre fein foit pour moi un 
afile inacceffible à tous les traits de la 
malice & de la haine : le monde a 
beau vouloir me perdre , ô mon Dieu , 
tandis que vous voudrez me défendre 
& me fauver. 

y. 4. Quoniam for - 4. Parceque vorj 

y h 
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titudo mea , & refu- êtes ma force & mon 
sium meum es tu ; & refuge ; & à caufc de 
propter nomen tuum votre nom vous me 
deauces me & enu- conduirez & vous me 
tries me. nourrirez. 

Oui , grand Dieu, je fuis le plu» 
foible des hommes, & le plus aifc à 
me laiflèr ébranler par des vûes hu- 
maines : mais c’efl dans ma foibleiïe 
que vous ferez éclater votre force & 
votre puiflànce; ce font les inftru- 
mens les plus foibles & les plus vils , 
que vous avez toujours choifis pour 
opérer les plus grandes chofes , afin 
que l’homme ne s’attribuât rien à lui- 
même, & que toute la gloire en fut 
rendue à votre grâce. Ce n’eft donc 
pas fur moi que je compte , & fur la 
ferme réfolution ou je fuis de vous 
être fidèle aux dépens de tout; je ne 
compte que fur vous , ô mon Dieu , 
vous qui êtes ma force, mon fou- 
tien & mon afile ; vous qui tenez 
lieu de tout à ceux à qui tout paroît 
manquer ; vous dont la main iecou- 
rable fe fait fèntir avec plus d’éclat» 
lorfque tous les fecours humains dif- 
paroiflènt. Ce fera une nouvelle gloire 
pour votre nom, quand ma foi" 
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bleflè triomphera du monde , de fes 
erreurs & de les promeiïès : vous ne 
permettrez pas que les impies , té- 
moins de ma chûte , infultentà la pié- 
té, & la traitent de fuperftition ôc d’hy- 
pocrifie. Vous me conduirez , grand 
Dieu, & vous me foutiendrez au mi- 
lieu des écueils qui m’environnent j 
& fi ma fidelité pour vous m’attire la 
perte de mes biens ou de ma fortu- 
ne , vous qui nourrifléz les oiiéaux 
du ciel & les plus vils reptiles de la. 
terre ; vous qui êtes le père des pupi- 
les & des orphelins , vous pourvoi- 
rez à ma nourriture : vous promettez 
le centuple ici-bas même à ceux qui 
fc dépouillent de tout pour l’amour de 
vous; votre promeflè ell une reflour- 
ce plus fûre pour moi , que tous les 
biens & toutes les fortunes de la terre. 

y. y . Educ es me de y. y. Vous me tire* 
laqueo hoc que/n abf- rez de ce piège qu'ils 
ccmderunt mihi , quo- m’avoient caché , par- 
niam tu es proteitor ceque vous êtes mot» 
meus. proteûeur. 

Outre les malheurs certains dont 
je fuis menacé , ô mon Dieu , fi je 
perfide à yous demeurer fidele, o» 
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me prépare encore mille pièges fè- 
crets, plusfuneftes peut-être encore 
à mon innocence que les maux via- 
bles que je crains. Mais, grand Dieu , 
vous qui les voyez à découvert , ces 
pièges iècrets; vous aux yeux de qui 
les ténèbres où s'enveloppe la fraude 
& la malice, n’ont rien de caché, 
vous éclairerez mon ignorance , vous 
me découvrirez le fecret fatal de ces • 
embûches dreflees pour me féduire 
&pour me perdre ; votre lumière me 
précédera ; mes ennemis & les vôtres 
feront pris eux-mêmes dans les pièges 
qu’ils me tendent, 8c ils éprouveront 
que votre protection 8c votre fagelïè 
eft plus fage & plus éclairée que tout 
l’artifice 8c toute la faufil fageflè des 
enfans du fiécle. 

V". 6. In nanus tuas ÿ. S. Je remets mon 

tommendo fpiritum ame entre vos mains ; 
meum; redemijli me, vous m’avez déjà ra- 
DomineDeusverita- chetc, Dieu de vé- 
tis. rité. 

C’est de vous, grand Dieu, que 
j’ai reçu cette ame capable de vous 
connoître 8c de vous aimer , 8c defti- 
née avons polféder éternellement :1a 
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monde & le Démon mettent tout en 
œuvre pour vous l’enlever ; mais , 
grand Dieu , où puis-je la mettre plus 
en fureté que dans les mêmes mains 
de qui je la tiens ? Souffrirez- vous , 
grand Dieu, qu’on l’enlève jufques 
l'ous les ailes de votre protection , & 
qu’elle devienne la proie du lion ru- 
pifîànt qui eft autour de moi tout prêt 
à la dévorer ? Ell-ce pour un monde 
qui va finir demain, que vous avez 
créé à votre image une ame immor- 
telle ? quel droit a-t-il fur un cœur & 
fur un efprit qui ne font faits que pour 
vous , & que vous fèul pouvez ren- 
dre heureux? Les terreurs & les me- 
naces qu’il employé pour m’attirer 
à lui , montrent allés que je ne lui ap- 

{ >artiens pas, & que la rufe & la vio- 
ence feules peuvent le mettre en pof- 
fellion d’un bien qui vous appartient 
par tant de titres. Oui, grand Dieu, 
c’efl à vous feul que je dois mon être ; 
ma vie , ma volonté , mes defirs & 
mes penfées : j’étois forti de vos mains 
en la perfonne de mes premiers pères, 
pur & innocent ; j’ai depuis mille fois 
fouillé la beauté de votre ouvrage : je 
me fuis livré à l’ange des ténèbres vo- 
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tre ennemi.; vous avez rompu les fers 
qui me retenoient fous ce dur efcla- 
vage ; vous m’en avez délivré ; vous 
m’avez rendu la liberté & la vie de la 
grâce que j’avois perdue : que de 
droits , grand Dieu , n’avez-vous pas 
fur moi ! pourriez- vous les céder à vo- 
tre ennemi , en permettant qu’il m’ar- 
rache d’entre vos mains ? ou pourrai- 
je moi-même me rengager fous les . 
loix & la fervitude d’un tyran dont 
j’ai éprouvé la dureté & la perfidie , 

& d’où un miracle feul de votre grâce 
& de votre puilfance a pu me retirer? 

y. 7. Oiijli olfer- y. 7. Vous haïflez 
yantes vanitates fu » ceux qui obfcrvent les 
pcryacuè. chofes vaines & fans 

aucun fruit. « 

y. 8 f Ego autem y. 8. Maispourmoi, 
in Domino fperavi ; je n’ai efpéré que dans 
exultabo & Ixtabor le Seigneur; je me re- 
in mifericordiâ tuâ. jouirai, & ferai ravi de 

joie dans votre miferi- 
corde. 

Des amis trop humains , qui ne 
connoiflent pas, ô mon Dieu, les 
reifources admirables que votre Pro- 
redence fait mettre en œuvre , pour 

fecourir 
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fccourir vos ferviteurs fidèles dans 
leurs befoins , s’irritent contre moi de 
ce que je ne cherche de l’appui &de 
la confolation qu’en vous feul : mais 
ne ferait- ce pas, ô mon Dieu , me 
rendre indigne de vos miféricordes & 
de votre protection , & en tarir la 
fource , que d’implorer le fecours d’un 
bras de chair contre mes oppreflèurs? 
Cette défiance que je montrerais de 
votre bonne volonté pour moi ne peut 
que vous déplaire; elle outrage ce 
fonds inépuifable de tendrefie que 
vous avez pour tous ceux qui recou- 
rent à vous , & qui n’a jamais trompé 
ceux dont vous êtes l’unique eipéran- 
ce. D’ailleurs, quelbefoin avez- vous 
des hommes , ô mon Dieu , pour me 
tirer du péril oùj'e me trouve? Mais 
les hommes fans vous ne peuvent 
m’être d’aucun fecours: ils me plain- 
dront; mais fans vous leur compaf- 
fion feratoujours vaine & infru&ueu- 
fe. C’eft donc en vous feul que j’efpè- 
re, ô mon Dieu, & je fuis alluré que 
mon efpérance neferapas confondue; 
tôt ou tard vous me ferez relïèntir les 
effets de votre miféricorde ; & quand 
même vous permettriez que je lue- 
Parapbr, Tome II, Z 
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combe ici-bas fous les efforts de mes 
perfécuteurs , je ne croirai pas pour 
cela que vous m'ayez abandonné ; je 
me perfuaderai que vous avez jugé 
mon oppreffion plus utile pour mon 
falut éternel, que ma délivrance ; & 
je me réjouirai de ce que vous m’au- 
rez jugé digne de participer ici-bas 
aux opprobres & aux fouffrances de 
votre Fils , dans la confiance qu’elles 
feront pour moi le gage & la iemen- 
ce d’une gloire & d’un bonheur éter- 
nel. 



y. 9. Quoniam Ttf- y. 9. Parceqne von» 
pexijli humilitatem avez regarde mon état 
meamjfalvajlide ne* fi humilié , vous avez 
cejjitatibus animant fauve mon ame des né- 
vuam. cefïités facheufes qui 

i’accabloient. 

Laissez-vous toucher , ô mon 
Dieu, à l’état d’humiliation où je me. 
trouve ; & que l’abandon univerfel 
où je fuis réduit du côté des hommes, 
attire fur moi les regards de votre 
miféricorde : mon ame n’eff dans la 
détreffe & dans l’angoiffe , que parce- 
qu’elle veut demeurer inviolablement 
attachée à votre fainte loi. Mes en- 
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nemis fe réconcilieroient bientôt avec 
moi , & deviendroient mes amis 6c 
mes protecteurs , fi je voulois renon- 
cer à la fidélité que je vous ai vouée ; 
c’efl le refus que je fais de vous défo- 
béir, qui fait tout mon crime à leurs 
yeux. Ma cauie par-là devient la vô- 
tre: il efi: de l’intérêt de votre gloire, 
que vous vous déclariez en ma fa- 
veur , de peur que les impies ne pren- 
nent occafion de mes malheurs pour 
blafphémer votre faint nom ; comme 
fi vous n’aviez pas le pouvoir de dé- 
livrer ceux qui , renonçant à tout fe- 
cours humain , ont mis toute leur es- 
pérance en vous , ou que vous n’eufi 
iiez que de l’indifférence pour eux. 



* A V I S. 

La Paraphrafe du Pfeaume X X X 3 
finit ici dans le Manufcrit , foit que 
l’Auteur ne l’ait pas pou jjee plus loin 3 
foit que le refie ait été égaré . 



Zij 
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Sentimens d’une ame pénitente , 
qui admire V indulgence avec la * 
quelle Dieu en uje a fin égard , 
Ù qui exhorte les pécheurs a 
l’imiter dans fi pénitence . 

ÿ. x. Beati quorum ÿ. i. Heureux ce- 
Temijpz funt iniquita - lui dont l'iniquité eft 
tes j & quorum tefla pardonnée , & dontlç 
funt pecsata. péché eft couvert. 

q u e mon fort eft heureux ! que 
vos miféricordes , ô mon Dieu , font 
incompréhenfibles ! Qu’il eft vrai 
que vous ne voulez pas la mort du 
pécheur, mais qu’il revienne à vous 
pour y trouver la vie ! Aurois-je pû 
me plaindre juftement, ô mon Dieu, 
quand vous m’auriez fait acheter la 
remillion de mes crimes par les fup- 
plices les plus longs & les plus af- 
freux ; ou même , quand vous au- 
riez rejetté toute fatisfa&ion de ma 
part? Vile créature, j’ai oie me ré-* 
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Volter contre vous, mon Créateur & 
mon Roi , qui d une feule parole pou- 
viez m’écrafer , ou m’abîmer dans un 
étang de feu & de fouftre. Perfide , 
j’ai violé le ferment folemnel qui m’en- 
gageoit à votre fervice , tandis que 
vous étiez lï fidèle aux engagemens 
que vous aviez daigné prendre avec 
moi pour m’attacher à vous , vous , 6 
mon Dieu , à qui toutes les créatures 
font inutiles, qui n’avez pas befoin de 
nos biens ; car , que pourrions-nous 
vous donner,qui ne vous appartienne, 
que vous ne polfédiez déjà , que nous 
n’ayons reçû de votre main bienfai- 
fante , vous qui n’exigez que nous 
nous attachions à vous, que pour 
pouvoir répandre fur nous les tréfors 
de vos miféricordes. J’aveis été lavé 
de toutes mes fouillures dans le fang 
de votre Fils , ce Fils qu’un excès 
d’amouf vous a fait livrer à la mort, 
pour fuppléer par fon facrifice à l’im- 
puilfance où étoient les hommes de 
jamais fatisfaire votre juflice : & com- 
me un animal immonde , j’ai été me 
veautrer de nouveau dans mon or- 
dure ; j’ai foulé aux pieds ce fang 
précieux , l’unique fondement de 

Z iij 
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mon efpérance , & le gage de molî 
falut. O mon Dieu , que méritois-je 
en cet état , que des foudres , & des 
anathèmes de votre part ? & fbit que 
votre juftice févère m’eût traité dans 
toute la rigueur, & fans miféricor- 
de ; foit qu’eile eût exigé de moi , pour 
me faire grâce , les iatisfa&ions les 
plus afffeufesàia nature : que me ref- 
teroit-il , linon d’adorer vos jugemens, 
toujours également remplis a équité, 
toujours egalement aclorabîes , & 
dans la punition des pécheurs , ôe 
dans l’indulgence dont vous ufez. 
quelquefois a leur égard ? 

Mais , ô mon Dieu , vous avez ou- * 
blié en quelque forte tous les droits 
de votre juflice dans la conduite que 
vous avez tenue fur moi. Qu’ai -je 
fait pour mériter fi promptement le 
pardon de tant de crimes ? Par quelles 
œuvres de pénitence, par quelle fa- 
tisfaélion , ai je pû attirer fur ma mi- * 
sère le regard favorable de mon 
Dieu ? Hélas ! tout ce qui a précédé 
de ma part le moment de votre mifé- 
ricorde, ne me rendoit que plus di- 
gne de votre colère : je multipliois 
chaque jour mes prévarications ; cha- 
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que jour je m’éloignois de vous de 
plus en plus ,* je m’enfonçois de plus 
en plus dans l’abîme : tout -à- coup 
vous me tendez une main fecoura- 
ble ; vous me faites fortir de ce bour- 
bier affreux ; & j’entends au fond 
de mon ame une voix miféricordieufe 
qui me dit : Vos péchés vous font 
remis j allez en paix, & ne péchez 
plus. 

V. 1. Beatus vir ÿ. 2.Henrtuxl’hon> 
cui non imputavit me à qui Dieu n’a 
Dominus peccatum , point imputé de pé- 
nec ejl in fpiritu ejus ché , & dont l’efprit eft 
dolus. exempt de diflimula- 

tion. 

Qu’un homme ait été ofienfé 

Î >arun autre homme, hélas ! fouvent 
es regrets les plus fincères , les hu- 
miliations les plus profondes , les ùl - 
tisfaérions les plus pleines &les plus 
abondantes ne peuvent rien pour 
adoucir fon cœur irrité. Il eft inexo- . 
rable ; il n’écoute rien , il veut fe 
venger. Cependant , ô mon Dieu , 
quel outrage fi grand peut-il recevoir 
de la part de fon femblable ? Ils ont 
été paîtris l’un & l’autre de la même 

Z iv 
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boue. Ce vindicatif d’ailleurs ne de- 
vroit-il pas faire réflexion qu’il peut 
à fon tour avoir befoin d’indulgence ; 
& qu’il s’expofe à éprouver la même 
rigueur dont il ufe envers les autres ? 
De plus , peut-être s’eft-il attiré l’of- 
fenle dont il le plaint , & qu’il voiv- 
droit laver dans le lang de fon en- 
nemi , par fes hauteurs , par fa du- 
reté , par fon peu de ménagement , 
par les injullices. Mais le Dieu que 
j’ai eu l’audace d’offenfer , eft autant 
éleve au-deffus de moi , que l’être 
l’eft du néant : fouverainement jufte, 
toutes fes œuvres font l’équité & la 
jufticemême; infiniment bon, hélas! 
il n’a jamais répondu à mes outrages 
que par de nouveaux bienfaits; &c 
mon ingratitude n’a jamais fufpendu 
les effets de fa bonté pour moi. Néan- 
moins , des que j’ai voulu retourner 
à lui , m’a-t-il fait acheter le pardon 
que je lui demandois, par des délais 
éternels , par des rebuts fi pénibles 
* à l’amour propre , & qui anéantirent 
prefque tout le prix d’une grâce , 
plutôt arrachée par l’importunité , 
quelle n’eft accordée? Non; comme 
un père tendre , à qui la joie de re? 
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voir fon fils , fait oublier tous fes 
égaremens & tous fes torts , il a couru 
au-devant de moi, il m’a embralfé, 
il m’a pardonné , avant même que je 
l’euflè demandé; il m’a rétabli dans 
tous mes anciens droits : & la feule 
chofè qu’il a exigée de moi , c’eft que 
mon retour fût lincere ; que comme 
il avoit toujours eu pour moi le cœur 
d’un pere , je reprifie pour lai le cœur 
d’un fils , fans conferver de liaiion 
fecrette avec le monde , fon ennemi. 
O bonté , que nous ne fuirions ni 
imiter, ni comprendre ! O dureté 
des hommes qu’une telle bonté ne 
touche & n’amoilit point ! 

ÿ. 3. Quoniamta- Ÿ • 3- Parceque je 

cui , inveteraverunt me fuis tû , mes os fe 
°JT* mea , dum cia- font envieillis , pen. 
maremtotâ die. dant que je pouflois 
des cris dorant tout le 
jour. 

ÿ. 4. Quoniam die y. 4. Car votre main 
ac no£le gravata ejl s’eftappefantiefurmoi 
Juperme manus tua ; durant le jour, & du- 
converfus fum in a- ram la nuit : je me 
rumna med , dum tournois & me retour- 
configitur fpina. nois dans ma défla- 

tion , dans les douleurs 
Cuifantes que me caufoit l’épine qui me péné- 
fruit. 



L 
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Pour qjj o i , grand Dieu , ai-je 
tant différé de revenir à vous ? Qu ’e li- 
ce qui me retenoit filong-tems au fond 
de ce cloaque affreux où je m’étois 
enfoncé ? Ce n etoit pas la vie douce 
& paifible dont je jouilfois : en vain 
je voulois me dillimuler à moi-même 
1 état déplorable de ma confcience ; 
en vain je renvoyois toujours au len- 
demain l’aveu de mes crimes , pour 
me difpenlér en quelque forte de tra- 
vailler à ma converlion , & ne pas 
troubler le cours de mes plaifirs : des 
remords cuifans, comme un vautour 
impitoyable , rongeoient mon cœur 
la nuit & le jour, & ne lui permet- 
toient pas de goûter le moindre re- 
pos. Ceux qui ne voyoientde moi que 
ce qui paroît au-dehors , portoient 
envie à mon bonheur : en effet , mon 
bonheur eut été parfait, fi la poflèf- 
fron & la jouiffance des biens de ce 
monde pou voient rendre les hommes 
heureux : j’étois en état de ne me rien 
refufer , & je ne me refufois rien. 
Mais que j’aurois fait de pitié à qui- 
conque, perçant jufqu’au fond de mon 
cœur, y aurait découvert ces agita- 
tions éternelles, ces troubles, ces in* 
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quiétudes , ces allarmes qui venoient 
me faifir dans le tems même que je ne 
fongeois qu’à me livrer au plaifir & à 
la joie , & qui me faifoient trouver 
une trifte amertume au milieu des 
douceurs de la volupté ! Combien de 
fois ai-je quitté brufquement des par- 
ties de plaifir , pour venir m’enfermer 
chez moi , & déplorer ma misère , afin 
que des témoins importuns ne con- 
traigniffent pas la liberté de mes cris 
& de meshurlemens ! Mais ces cris &c 
ces hurlemens étoient un remède in- 
fuffifant à mon mal , parceque ce n’é- 
toit pas l’amour de la vertu qui me les 
faifoit pouffer. Je me tournois donc , 
& me retournois de tous les côtés ; 
mais tous ces mouvemens inquiets ne 
faifoient qu’enfoncer plus avant l’épi- 
ne qui me perçoit : j’avois beau chan- 
ger & de lieux & d’objets ; ne pouvant 
me quitter moi-même , j’emportois 
partout avec moi ces ennemis domef- 
tiquçs , dont je ne pouvois me défai- 
re , mes agitations , mes troubles, mes 
allarmes, mes inquiétudes. Je vous 
trouvois préfent par -tout , ô mon 
Dieu, fans pouvoir en détourner ma 
yûe, me menaçant de toute la rigueur 
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de vos jugemens , fî je ne revenoîs 
promptement à vous. Dans l’impuil- 
lance où j’étois de me dérober aux 
traits de votre juftice , j’aurois voulu 
l’anéantir , s’il eût été pofiible , 8c 
vous anéantir vous-même : car je vous 
regardois alors , ô mon Dieu , comme 
un maître dur 8c intraitable , comme 
mon perfécuteur , 8c mon ennemi ; 
parce que vous étiez l’ennemi de mes 
pallions déréglées , que votre fainteté 
ne vous permet pas d’approuver. Que 
j’étois aveugle , grand Dieu î je ne 
comprcnois pas que ce trouble , ces 
agitations , ces inquiétudes dont j’é- 
tois tourmenté , étoient des effets de 
votre mifericorde , qui vouloit em- 
pêcher que mon cœur , eny vré de lat 
douceur mortelle du péché, ne s’en- 
dormit enfin du fommeil de la mort : 
vous me traitiez des - lors en père , 
moi qui netois encore à votre égard 
qu’un fils ingrat 8c rebelle'. 



[y . DeliShtm meum 
cognitumtibifeci , & 
injujtitiam meam non 
abjcondi- 

y .6 .Dix'v.Confitebor 
tdversùm me injuf- 



ÿ. f. Enfin je vous 
ai confefl'é ma faute , 
& je ne vous ai point 
caché mon injuftice. 

y. 6. J’ai dit : Il 
faut que je confcifc 
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titiam meam Domi- contre moi-même mes 
no i & tu remijijli im- ofFenfes au Seigneur; 
pietatem peccati mei. Sc vous m’avez remis 
l’impicté de mon crime. 

En effet, grand Dieu , le peu d’a- 
grément que je goûtois dans le crime , 
a été comme le premier appareil que 
vous avez mis à mes plaies. Je voulus 
effayer d’un changement; voir li une 
vie plus réglée ne me procurerait pas 
plus de iatisfadion. Ces premières dé- 
marches étoient , hélas ! bien impar- 
faites ; je cherchois bien plus mon 
propre repos , dans le changement 

S ue je médirais, qu’à réparer par de 
ignés fruits de pénitence, l’outrage 
que vous avoit fait une vie toute en- 
tière de défordrçs & d’abominations. 
Mais vous aviez réfolu de me faire 
miféricorde , ô mon Dieu , & vous 
m’attendiez avec patience : tout ce 
qui fc trou voit d’humain , d’impar- 
fait , dans ces premières démarches 
de converlion , ne vous rebutoit pas ; 
Ja ceffation du crime calmant peu à 
peu mes pallions , les objets dont 
j’avois foin de m’éloigner ne les ir- 
ritant plus par leur préfence, vous 
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me mîtes par-là en état de rentrer en 
moi-même , & de vous écouter. Je 
relus votre loi fainte , que j’avois per- 
due de vûe depuis fi long-tems : helasî 
elle étoit prefqu’autant eiîacée de mon 
efprit , que de mon cœur. Cette lec- 
ture me fit bientôt connoître le tort 
irréparable que mes crimes avoient 
fait a mon ame : ils l’avoient rendue 
l’objet de votre haine & de votre co- 
lère; & la privant de votre amour & 
de votre preience , ô mon Dieu , qui 
n’habitez point dans un cœur afîujetti 
au péché, à votre place ils y avoient 
introduit le Démon votre ennemi , 
c’ell-à-dire , le tyran le plus barbare 
& le plus cruel , au lieu du pere le 
plus tendre. Je compris aulli combien 
vous aviez été outragé par mes dé- 
fordres; carie péché contrarie toutes 
vos divines perfections : il voudroit 
même les anéantir, s’il étoit en fon 
pouvoir; il fait manquer l’homme à 
tout ce qu’il vous doit ; il le rend 
ingrat envers fon bienfaiteur, parjure 
envers fon Dieu , rebelle envers fon 
maître & fon fouverain : il renverie 
l’ordre immuable & éternel , qui veut 
que les créatures intelligentes, vivent 
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dans une entière dépendance de votre 
volonté , &: dans une obéifïànce ab- 
folue aux loix que vous leur prefcri- 
vez , puifque votre volonté eil tou- 
jours iainte,& vos loix toujours juftes. 

Je me rappelle encore, ô mon Dieu, 
les divers ièntimens , que ces réfle- 
xions excitèrent dans mon ame. Com- 
bien fus-je effrayé par la terreur de 
vos jugemens , voyant l’enfer entrou- 
vert lous mes pieds , fentant que je 
méritois d’y être précipité , craignant 
à chaque infant que l’arrêt terrible 
ne me fût prononcé ! Que je me fai- 
fois horreur à moi-même , à la vue 
du défordre effroyable que le péché 
a voit mis en moi, changeant im en- 
fant de Dieu en un vil efclave du 
démon , & le fan&uaire de la divi- 
nité en un repaire affreux d’efprits 
immondes ! Combien étois-je touché 
de ma noire ingratitude , de ma per- 
fidie , de ma révolte à votre égard ; 
& en même-tems , de cette bonté , de 
ce fond^ de patience inépuifable , 
avec laquelle vous m’aviez attendu à 
pénitence , fans vous lalfer jamais de 
me fuivre dans tous mes égaremens, 
& de m’y faire entendre votre voix. 
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pour pouvoir enfin , ô divin Pafteur , 
me ramener dans votre bercail \ com- 
bien de fois ai-je été tenté de me li- 
vrer airdéfefpoir, n’ofant pas efpérer 
qu’il püt y avoir encore une miféri- 
corde pour un pécheur fi indigne de 
toute grâce ? Mais vous ne permet- 
tiez pas, ô mon Dieu, que je me li- 
vrafle à un fentiment qui vous outra- 
ge dans celle de vos perfections dont 
vous êtes le plus jaloux : vous faifiez 
fur le champ renaître l’efpérance dans 
monicœur. ünfeul regard jetté furie 
ligne adorable de notre rédemption , 
ou je voyois votre Fils unique , le 
tendre objet de toutes vos complai- 
sances, répandre tout ion fang , & 
donner fa vie même pour la rançon 
de mes péchés, fuffifoit pour dilfiper 
ces accès d’une noire mélancolie. De 
ce que vous m’aviez fupporté fi pa- 
tiemment durant tout le cours de mes 
déibrdres, fans faire éclater fur moi 
votre julte vengeance, j’en concluois 
que vous ne m’aviez confervé la vie, 
que pour me les faire expier par la 
pénitence, & que vous aviez réfolu 
de me frire grâce. 

Enfin , après bien des agitations « 

de 
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& des combats , où je n’avois que 
vous feul, ô mon Dieu , pour témoin 
& pour confident de ce qui le pafloic 
au-dedans de moi , je vais me jetter 
aux pieds d’un de vos Miniftres , pour 
vous faire , en fa perfonne , l’aveu de 
toutes mes abominations. De quel 
poids immenfe ne me fentis-je pas dé- 
chargé d’abord après cette démarche i 
Votre Minifire ne m’avoit point en- 
core dit ces paroles confolantes : Vos 
péchés vous font remis. Un pécheur 
auiïi invétéré dans le crime que je l’é- 
tois, ne méritoit pas d etre rétabli auffi- 
tôt dans les prérogatives des enfans : 
d’ailleurs il étoit necelfaire de confta- 
ter la fincérité de mon changement : 
il falloit changer d’inclinations ; 6c 
de nouvelles inclinations fe forment- 
elles fi promptement dans un cœur 
qui a vieilli dans l’habitude du mal ? 
Il étoit à préfumer que j’aurois bien 
des combats à livrer contre mes par- 
lions, quoique je parallèles dételler 
Jdncérement ; que des habitudes fi in- 
vétérées ne lâcheraient prife qu’après 
bien des efforts ; & que peut-être il 
y aurait encore bien des chûtes. C’dt 
la conduite ordinaire que vous tenea 
farapbr. Tome IL A a 
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grand Dieu, fur ces grands pécheur? 
que vous voulez ramener à vous : 
vous ne les faites triompher de leurs 
vices que peu à peu , ahn que celui 
qui s’eft éloigné de vous pour cher- 
cher fon bonheur dans les créatures » 
ne pouvant retourner à vous qu’à 
travers des ronces & des épines, fente 
combien c’eft une choie trifte 6c 
amère de vous avoir abandonné, 
vous qui êtes la fource unique de la 
félicité. Il s’eft rendu volontairement 
l’efclave du péché ; il en éprouve en- 
core la tyrannie , comme malgré lui 
pendant quelque tems , afin qu’il re- 
connoiife fon extravagance & fa fo- 
lie , d’avoir préféré au fervice de fou 
Dieu, le fervice du Démon. 

Mais , fouverainement fibre dan» 
vos opérations, rien ne vous arrête ; 
&: vous n’avez pas befoin de tems 
pour changer nos cœurs , quand vous 
le voulez , ô mon Dieu : vous vous 
plaifez quelquefois à faire éclater vo- 
tre miféricorde fur les fujets qui en 
font les plus indignes. Le bon Larron, 
à peine a-t-il confeile fon crime , 8c 
imploré votre miféricorde , qu’il re- 
çoit dans le moment laflurance de & 
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réconciliation & de fon falut éternel. 
Moi-même , à peine vousavois-je fait 
la déclaration de toutes mes iniquités , 
je me fentis dans le moment un hom- 
me tout nouveau : tous mes anciens 
goûts s’évanouirent ; plus de retour 
vers le monde ; plus 8 c penchant pour 
fes plailirs ; plus d’attache à Tes faux 
biens : je ne l'entois plus que de l’hor- 
reur pour tout ce que j’avois aimé avec 
Je plus d’ardeur. Un changement fi 
prompt, fi peu ordinaire, ne pouvoit 
etre que l’ouvrage de votre droite, 8c 
l’effet de votre grâce toute-puiffante : 
Votre doigt y étoit marqué trop vifi- 
blcment , pour l’y méconnoître : aufli 
mon cœur en fut-il pénétré de joie 8c 
de confolation. Ce m’étoit comme un 
gage affuré que j’étois rentré en grâce 
avec vous ; & qu’ayant égard aux 
defirs de mon cœur, vous m’aviez 
remis mes iniquités dans le ciel , avant 
même qu’elles m’euffent été remifes 
fur la terre par votre Miniffre. 

Ÿ. 7. Pro hac orabit y. 7. Ce fera ai* 
#d te omnis San&us , morif qui portera tou* 
in temport oppor- les Saints à vous prier 
tuao. dans le tems favora- 

ble. 

A»ij 
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ÿ. 8. Vtrumtamen ÿ. 8. Et lors meme 
in diluvïo aquarum que les grandes eaux 
jnultarum , ad eum déborderont,ellesn'ar- 
nonapproximabunt. riveront pas jufqu’à 

eux. 

J’ A dore, S mon Dieu , cette 
diverfité admirable de votre conduite 
fur vos élus. Parmi ces pécheurs qui 
croupiflent long-tems dans la boue des 
pallions honteufes , le plus grand 
nombre ne parvient à s’en tirer , que 
par des efforts longs & pénibles rieur 
converfion eft femblable à ces conva- 
lefcences facheufes , qui toujours en- 
tremêlées de nouveaux accidens, font 
craindre que lafanté ne puiffe jamais 
revenir; tandis que quelques uns s’en 
dégagent avec une promptitude 8c 
une facilité furprenante. Il eft d’autres 

E écheurs qui font des chûtes terri- 
les ; mais ils femblent n’être tombés 
que pour fe relever 8c reprendre fur 
le champ de nouvelles forces 8c une 
nouvelle ferveur. Il eft enfin un petit 
nombre d’hommes privilégiés , dont 
le cœur n’a jamais été fouillé par le 
crime , 8c qui ont confervé pure 8c 
fans tache cette robe d’innocence * 
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dont vous les avez revêtus dans le 
Batême, 

Tout eft pour notre inftruéfion dans 
cette variété de conduite. Vous nous 
montrez dans les uns la plaie pro- 
fonde que le péché fait dans l’ame , 
afin de nous en infpirer de l’horreur 
par la difficulté de la guérifon. Dans 
les autres , vous encouragez les foi- 
bles , qui rebutés par les obitacles 
qu’ils rencontreroient d’abord dans le 
diemin de la vertu , feroient tentés 
de retourner en arrière. Enfin vous 
nous apprenez, par l’exemple des 
derniers, que malgré la fragilité de 
la chair , la violence des pallions , la 
multitude des tentations » la réduc- 
tion des mauvais exemples , il n’eft 
pas impoffible de fe garantir de la 
contagion du fiécle , & de mener une 
vie exempte de crimes , Lorfqu’on 
veut mettre en ufage les moyens que 
l’Evangile nous preicrft : & dans tous, 
vous nous faites connoître quelle eft , 
ô mon Dieu , la force & la puiflance 
de votre grâce fur nos cœurs , foit 
>our les préferver du mal , foit pour 
es en retirer ; & quelle eft auffi la 
grandeur de votre miféricordc envers 
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des hommes , qui tous tirés d’uni 
maffe corrompue , ne méritent par 
eux-mêmes que d’être abandonnés à 
leur corruption. 

Que les pécheurs pénitens vous re- 
mercient donc de les avoir retirés de 
l'abîme dans lequel ils s’étoient préci- 
pités : mais que les innocens ne fe 
croyent pas difpenfés de vous remer- 
cier , parce qu’ils n’y font pas tombés : 
que plutôt ils chantent les uns & les 
autres les louanges de votre grâce ; 
car fi c’eft à votre grâce , grand Dieu » 
que les pécheurs doivent leur conver- 
sion , c’eft à votre grâce pareillement 
que les juftes doivent leur fiabilité 
dans le bien : que la reconnoiflance 
des uns & des autres foit donc conti- 
nuelle , s’ils veulent fe foutenir dans 
la piété , de peur que leur ingratitude , 
venant à tarir la fource des fecours , 
ils n’éprouvent bientôt à la première 
tentation , ce que c’eft que l’homme 
qui rejette le cfon de Dieu , que vpus 
ne foutenez plus , & qui n’a plus d’au- 
tre appui que fa propre foibleffe & & 
préemption. 




DU PSEAUME XXXI. 287 



Ÿ- 9- Ta es refa - Ÿ. 9. Vous êtes , 

giummeum àtribuld- Seigneur, mon afile 
tione quct circumded.it contre les maux qui 
me ; exultatio mea, me preflent; ô Dieu, 
crue me à circumdan- qui êtes ma joie , dcli- 
tibus me. vrez-moi des ennemi* 

qui m'environnent. 

Pour moi , grand Dieu , malgré 
le changement heureux que vous 
avez opéré dans mon ame , qui poffé- 
dée autrefois d’un amour furieux pour 
le monde , ne regarde plus aujour- 
d’hui , & fes faux biens , & fes joies 
trompeufes , que comme des ordures 
& des abominations : je ne me raf 
fure point fur mes difpofitions pré- 
fentes. Je fai que votre efprit fouffle 
où il veut , & quand il veut ; & que la 
prace delà perlévérance n’efl: due ni 
a moi, ni àperfonne. Je fai qu’il vit 
toujours , hélas ! au-dedans de moi 
une racine amère qui peut produire 
des fruits de mort & de péché : que 
fi mes pallions font affaiblies , il s’en 
faut bien qu’elles ne foient entière- 
ment mortes ; qu’elles peuvent même 
reprendre à chaque inftant leur pre- 
mière force. Je lai que tout le teins 
( 
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de l’homme fur la terre eft un tems 
d’épreuve & de tentation : je connois 
ma foibleflè ; & je fai qu’après avoir 
triomphé des ennemis les plus redou- 
tables, l’ennemi le plus foible peut le 
moment d’après me renverfer & me 
Vaincre : je lai enfin que l’ennemi de 
mon falut , qui réunit en lui , & la 
cruauté du lion, & la finelïè dufer- 
pent , épie fans celfe le moment favo- 
rable defe jetter fur moi , & de me dé- 
vorer ; que plus il m’a regardé long- 
tems comme une proie alfurée , plus 
il eft irrité que je lui aie échappé : & 
qu’il, mettra en œuvre toute la rage 
& toute fon adrelfe pour me faire re- 
tomber dans fes filets. Grand Dieu 
toute mon eipérânee eft donc en vous* 
& dans la force de votre grâce: ce n’eft 
qu’auprèsde vous, & dans votre fe- 
cours que je puis trouver un afire af 
furé contre tant d’ennemis. Je fuis 
perdu , fi vous m’abandonnez : mais 
il n’eft point d’ennemi qui puiflè vous 
réfiller, fi vous avez rélolu de me 
fauver. Soutenu de votre force toute 
divine , je triompherai du monde , du 
démon, de moi -même, & de toute 
ma corruption. 

t. io* 
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f. 10. IntelleElum 
tibi dabo , Q injiruam 
te in viâ hâc quâ gra- 
dient; firmalo fuper 
te oculos meos. 



y. 11. Nolite Jzeri 
Jicut equus & mulus , 
quibus non ejl intel- 
Jeblus. 

y. 1 1. In chamo & 
frczno maxillas illo- 
rum conjlringe t qui 
non approxiinant ad 
te. 



y. 10. Je vous don- 
nerai l’intelligence M 
me dites-vous ; je vous 
enseignerai le chemin 
où vous devez mar- 
cher ; j'arrêterai mes 
regards fur vous. 

y. 11. Ne devenez 
pas fcmblable au che- 
val 5 c au mulet , ani- 
maux fans intelligen- 
ce. 

y. iz. Il faut que 
vous les reteniez avec 
le mords 5 c la bride > 
pour les rendre doci- 
les > 5 c empêcher qu’ils 
n’échappent. 



Grand Dieu , il me femble en- 
tendre au-dedans de moi une réponfe 
favorable qui me remplit de conlbla- 
tion & de joie. Oui, mon Dieu, ne 
m’abandonnez pas aux caprices de 
mon efprit & démon cœur; ne me 
lai liez pas choilir à moi-même la voie 
dans laquelle je dois marcher : ne vous 
contentez pas non plus de me faire 
entendre la voix de vos Miniilres , 
qui frapperait mes oreilles , mais n’a- 
giroit pas fur mon cœur ; qui me 
Paraçbr. Tome II, B b 
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montreroit la voie , mais ne me don- 
neroit pas la force d’y marcher. Ces 
inftrudions , cette lumière ne fervi- 
roient qu’à me rendre plus coupable, 
par l’abus criminel que j’en ferois : je 
l'erois femblable à des animaux fans 
raiion , qui n'ont point encore été 
domptés. La voix qui les appelle ne 
fert qu’à les rendre plus indociles & 
plus farouches ; & ce n’eft qu’en ufant 
de violence à leur égard qu’on par- 
vient à s’en faire obéir , mais d’une 
obéilfance forcée qui leur laide toute 
leur férocité. Soyez vous-même , ô 
mon Dieu, mon condudeur & mon 
guide , comme vous l’avez été ju£* 

â u’ici : rendez-vous le maître abfolu 
e mon cœur, fur lequel vous avez 
déjà opéré un fi grand changement : 
donnez-lui ces oreilles qui entendent 
la voix du Pafteur , fans jamais la mé- 
connoître : continuez à m’inftruire 
de cette manière qui vous eft propre , 
& dont vousufez , quand vous le vou- 
lez;qui donne la docilité qu’elle exige, 
& qui fe fait obéir infailliblement. 
Voila , entre tous les dons de votre 
grâce , celui dont j’ai befoin , & que 
je vous demande, ô mon Dieu, avçc 
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toute l’ardeur dont mon ame eft ca- 
pable , dans la crainte & la défiance où 
me jette la trille expérience que j’ai 
fait tant de fois de ma propre foiblelfe: 
je l’attens avec une confiance d’au- 
tant plus ferme , qu’elle a pour fonde- 
ment cette miféricorde intariflàble , 
dont vous m’avez fait reflèntir juf- 

3 u’ici des effets fi finguliers. Alors je 
éfierai hardiment toute la rage de 
mes ennemis ; & fi la fureur avec la- 
quelle ils m’attaqueront, peut m’é- 
branler , elle ne triomphera pas de 
mon cœur ; & elle ne fervira qu’à 
faire éclater de plus en plus votre 
puilïànce & leur foibleffe. 

Ÿ. 1 } . Multajlagel- Ÿ. 1 ? . Les affligions 
lapeccatoris jjperatf préparées au pécheur 
temautem in Domino font en grand nom* 
mifencoTÜa. circum- bre ; mais la miféri- 
dabit. corde environnera ce- 

lui qui efpcre dans le Seigneur. 

J E le confeflè avec joie : je n’ai 
rien , grand Dieu, qui puilfe me ren- 
dre un objet digne de vos miféricor- 
des ; mais votre gloire eft intéreftee à 
conlèrver en moi l’ouvrage de votre 
grâce : l’exemple de ma converfion 

bb ij 
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pourra feryir à ramener dans les fèn- 
tiers de la vertu plufieurs de mes frè- 
res , que l’exemple de mes défordres 
avoit entraînés dans la voie de l’ini- 
quité. 

Oui , vous qui m’avez fuivi dans 
meségaremens , & qui n’avez été que 
trop dociles à mes pernicieux dif- 
cours , & à mes exemples , écoutez 
un homme qui a éprouvé de tout, du 
bien & du mal , du vice & de la vertu ; 
& qui par-là ne peut vous être Puf- 
peét. Je ne fuis pas, vous le fçavez r 
un de ces pécheurs , qui ne quittent 
le monde que pareeque le monde 
s’eft dégoûté d’eux , ou même , par- 
cequ’ils n’y ont jamais été bien traités» 
Vous fçavez qu’il n’eff perfonne qui 
ait plus efïàyé que moi de tout ce 
qu’il nous offre pour nous féduire , 
& nous attirer dans fes pièges. Plai- 
lîrs , honneurs , richeffes , confédé- 
ration : j’en ai joui , non des mo- 
mens courts & paffagers , mais pen- 
dant une longue fuite d’années : & 
rien ne m’empêchoit d’en jouir en- 
core long-tems. Si donc le monde pou- 
voit faire un homme heureux , j’ai dû 
l’être j cet heureux du inonde , pré- 
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férablement à une infinité d’autres. 
Cependant, c’eft un hommage que je 
dois à la vérité : j’en ai fait l’aveu , 8c 
je le fais encore : je n’ai trouvé dans 
la jouiffance du monde 8c de fes 
biens , que vanité 8c affliction d’elprit: 
c’étoient toujours des promefles ma- 
gnifiques-, aufquelles les effets n’ont 
jamais répondu. Je me fuis laffé à cou- 
rir fans ceffe après un phantôme de 
bonheur ; qui , au moment que je 
croyois le tenir , m’échappoit , & s’é- 
vanouiffoit, ne me taillant que la 
honte 8c le défefpoir de m’être taille 
tromper tant de fois , fans pouvoir 
jamais me détromper. Si j’obtenois 
ce que j’avois defiré avec le plus d’ar- 
deur, le dégoût fuivoit de près la 
jouiffance, foit parcequ’il s’étoit éle- 
vé quelque nouveau defir dans mon 
cœur, foit parceque je n’y trouvois 
pas ce que j’avois efpéré ; ou bien la 
crainte de le perdre me caufoit plus 
de chagrin 8c d’inquiétude , que la 
joie de le pofféder , ne me caufoit 
de plaifîr. Je paroiffois nager dans l’a- 
bondance de toutes choies , 8c n’a- 
voir rien à fouhaiter ; 8c je me trou- 
vois miférable, parceque je ne pou- 

Bbiij 
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vois pas réunir tous les plaifirs en mê- 
me tems , & que je ne jouiiïbis d’un 
plaiiir qu’aux dépens d’un autre ; & 
mon cœur étoit déchiré par une balle 
jaloufie , de voir que d’autres jouil- 
foient de ce dont par une lotte va- 
nité, j’aurois voulu jouir tout feul. 
Il ne falloit que la moindre altération 
dans ma lamé, pour me jetter dans 
la mélancolie la plus noire : ah ! que 
je i'entois alors l’inutilité & le néant 
de tous les biens de la terre. Cepen- 
dant je craignois de les perdre , par- 
ceque mon cœur y etoit attaché , &c 
que je n’avois rien à mettre à leur 
place pour remplir le vuide qu’ils y 
lailïoient : je craignois encore plus 
pour l’avenir , parceque les remords 
inleparabies du crime tourmentoient 
& bourreloient lans celle mon a me , 
lui faiiant redouter la jultice venge- 
relle du louverain Juge. 

Mais qu’eft-il befoin que je vous 
expofe le peu de lacisfaction , que 
m’ont procure le monde & mes pal- 
lions , tant que je m’y fuis livre } 
Vous-même , rendez gloire à Dieu : 
vous aimez le monde ; vous luivezi 
vos paillons j vous cherchez, aies con- 
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tenter en tout ; êtes-vous heureux ? 
& dans ces momens pafiàgers , où ,. 
rendus .à vous-mêmes, vous êtes en 
état de voir les choies telles qu’elles 
font , n’êtes-vous pas forcés d’avouer, 
& ne l’avez- vous pas avoué mille fois, 
que rien n’eft plus trompeur que les 
promeHés du monde, plus faux que 
fes biens , plus frivole que fes plai- 
firs; & qu’au lieu de ce chemin jon- 
che de fleurs & de rôles qu’il nous an- 
nonce , pour nous attirer, nous ne 
trouvons, hélas , après nous y être 
engagés imprudemment , qu’un che- 
min âpre & difficile, tout hériflè de 
ronces & d’épines qui nous percent 
& nous déchirent ? Voilà la vie des 
gens du monde , de ceux même qui y 
palfent pour les plus heureux , de 
ceux dont le fort fait tant d’envieux 
& de jaloux : voilà la vie que vous me- 
nez vous-même depuis fi long-tems ; 
vie trille , vie milérable , vie indigne 
d’une créature raifonnable , dellinée 
à jouir éternellement de Dieu , &c qui 
n’elt fur la terre que pour fie rendre 
digne d’un fl grand bien par la prati- 
que de toutes ies vertus. C’eli: a une 
telle vie cependant que vousiàcnjiez, 
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votre Dieu , votre confcience , vos de- 
voirs^ votre lalut éternel : vous aban- 
donnez Dieu & la piété pour être heu- 
reux; & c’eft pour les avoir aban- 
donnés , que vous êtes malheureux. 
Car tel eft, ô mon Dieu, dès ce mon- 
de même , l’ordre immuable de votre 
juftice : le pécheur a beau courir après 
la joie & les plaifirs ; il n’y a ni paix , 
ni vrai bonheur pour l’impie : vous lui 
faites prefque toujours trouver fa pei- 
ne & ion fupplice dans fon péché mê- 
me ; ou bien en le livrant aux remords 
de fa confcience , ce bourreau inté- 
rieur,d’autant plus redoutable qu’il eft 
toujours préfent , & qu’on ne peut 
s’en garantir ; ou fi par un ulage long 
& invétéré du crime , il eft parvenu à 
les étouffer , & à avaler l’iniquité 
comme l’eau , votre fageffe fe jouant 
de tous fes projets, vous faites fervir 
ce qu’il aura ambitionné & pourfuivi 
avec vivacité & avec paftion , com- 
me devant le plus contribuer à fon 
bonheur , pour lui fufciter mille em- 
barras , mille affaires défagréables & 
facheuies d’où naît une longue fuite 
de malheurs & de chagrins , qui ré- 
pandent une trifte amertume fur tout 
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le cours de fa vie ; & quand même 
vous ne vous mêleriez pas , ô mon 
Dieu, de la punition du pécheur en 
cette vie , le vuide & le néant quil 
eft forcé de reconnoîire dans les cho- 
fesqui ont fait l’objet de tous fes de- 
firs, & qui lui ont coûté tant de foins, 
tant de peines , tant d’inquiétudes , 
fuffiroient pour le rendre infiniment 
malheureux. 

Que le fort du jufte eft différent î 
par un ordre contraire , mais égale- 
ment jufte , vous lui faites trouver , 
6 mon Dieu , fa confolation , fa joie , 
& une partie même de fa récompenfe 
dans la pratique de la vertu , au mi- 
lieu des croix & des tribulations qui 
en font inféparables : c’eft que vous 
répandez dans fbn cœur une paix, 
une douceur , une férénité , qui font 
les fruits de l’innocence ; fruits aima- 
bles & délicieux , que le monde ne 
connoît point ; qu’il ne connoîtra ja- 
mais ; auprès deiquels fes plaifirs les 
plus vifs &: les plus piquans ne font 
qu’une eau fade & infipide. C’eft que 
le jufte fent qu’il eft l’objet de votre 
miféricorde ; que vous avez les yeux 
ouverts fur lui pour le protéger, pour 
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écarter les tentations, ou pour foute- 
nir fa foibldfe dans les combats qu’il 
ell obligé de livrer aux ennemis de 
fon falut : c’eft que vous l’établilfez 
dans une humble confiance en votre 
fecours , dans une foumiilion entière 
aux ordres de votre providence , qu’il 
adore dans tous les événemens. La 
p^rte des biens ou de la fanté , les 
chagrins domeftiques, la violence, 
l’injuftice , l’ingratitude des hommes ; 
rien de tout cela ne l’étonne , & ne le 
fait murmurer : bien loin de-là , il y 
trouve même une matière ample & 
continuelle à fes aétions de grâces, 
parcequ’il y découvre votre miféri- 
corde , ô mon Dieu , attentive à lui 
fournir un moyen pour expier fes fau- 
tes palfées ; un préfervatif contre les 
retours de fon cœur vers le monde ; 
& le prix d’une éternité bienheureufè. 
Voilà les dilpofitions & les fèntimens 
d’une ame jufte en cette vie : vous 
en avez déjà mis , ô mon Dieu , une 

{ >artie dans la mienne ; achevez-y 
'œuvre de votre miféricorde & de 
votre grâce. Je lereconnois, & je 
l’éprouve chaque jour ; plus je vivrai 
dans une humble dépendance de vo- 



Digitized by Google 




Du P SE ÀUME XXXI. 299 

tre volonté, & dans la fourmilion à 
vos ordres , plus je ferai heureux. 
O ! fi les hommes fçavoient ce que 
l’on gagne à votre fervice , s’ils vou- 
loient voir par eux-mêmes, & goû- 
ter combien vous êtes un maître doux 
& bon pour vos ferviteurs , que le 
inonde feroit bientôt abandonné 1 

ÿ. i^.Lcitaminiin ÿ. 14. RcjouiiTez- 
JDomino ,& exultate, vous, juftes, dans lç 
jufli ; & gloriamini j Seigneur, & foyez ra- 
omnes re£li cordc. vis de joie ; glorifiez- 

vous en lui , vous tous 
qui avez le cœur droit. 

Oui, juftes, réjouiflez^vous dans 
le Seigneur: la joie eft l’appanagede 
l’innocence & de la vertu : laiflèz aux 
pécheurs les larmes & le défefpoir : 
qu’ils pleurent ; qu’ils fedéfofpèrent: 
quand même ils jouiroient ici-bas d’un 
bonheur moins chimérique; hélas, à 
quoi ce bonheur doit-il aboutir ! Mais 
ce font des phrénétiques qui prennent 
la maladie pour la fimté ; ce font des 
imbécilles & des infenfés , qui fe di- 
vertiflent & s’amufent avec des jouets 
d’enfans au pied de l’échaffaut ou ils 
vont être immolés à la juftice divine ; 
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300 Paraphr. morale, &c. 
d’autant plus malheureux , qu’ils ne 
Tentent pas leur misère. Pour vous , 
votre vie n’eût-elle rien que de défa- 
gréable & de trille aux yeux de la 
chair , ne ceflez point devons réjouir 
dans le Seigneur ; & gardez-vous de 
regretter les vains délices de l’Egyp- 
te. Dieu vous mène par un défort, où 
ces prétendues delicesfontinconjiues: 
mais que la foi vous rende préfente 
fans celfe cette terre de promeffe , où 
ce délert vous conduit ; terre bien- 
heureufe où coulent le lait & le miel, 
d’où les larmes & la douleur font ban- 
nies ; où les habitans font abbreuvés 
dans un torrent de volupté : vous l’a- 
chetez par un moment de peine & de 
tribulation ; mais ce moment va pafo 
fer. Levez la tête en-haut: voilà vo- 
tre rédemption qui approche; & la 
félicité que le Seigneur vous prépare, 
& à laquelle vous touchez déjà, de- 
meurera éternellement. 



Fin du fccond Tome. 
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